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Beau tampe mauvais tempa
- - … Où que vous soyez il
y à de la musique dans
l'air, avec un ‘Gadabout’’
»…  Félégant radio portatif
de Stewart-Warner. Ii
donne une bonne récep-
tion . . . n'importe où
en tout tempe! Fonctionne
sur courantd'éclairage ou
4 batteries. Belle caisse
compacte.

~~
POVe: sl enlender lo "Gadabout' of les autres radios portatiis Mewart
"Warner chea votre plus prdche marchand Stewarl-Warner  swpourdbut!

(Sodio
STEWART-WARNER

Fait eu Caueda par Stewart. Warner Alemite Corporation of Canada. limitedBelleville, Ont ausm fabricante des chautteretles d'autos ‘South Wind". des
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représentantMme Elena Lupesco, arrivée récemment en Amérique, en compagnie de l’ex-rol

|

Mme Eleancr
Carol, de Roumanie, cause avec un petit réfugié à bord de lEzxcambion’’, qui Roosevelt, des
venait de Lisbonne pour se rendre aux Bermudes. Le garçonnet semble très Mains de Mile

intéressé par ce qu'il entend
   

    

 

  
   

Modèles nouveaux

 

   

   

   

 

  

   

  

  

   

   

Stoneman, se-
crétaire du
syndicat des
filles de table.
Mme Roose-
velt a la répu-
tation de don-
ner des pour-
boires très gé-

néreus

rs

New-York est devenue la
capitalede la modedepuis
ue Paris est aux mains
le l'envahisseur. Et à

l'ouverture du meeting
de Belmont Park, on
pouvait voir les manne-
Qquins ci-dessus. De gau-
che à droite, une petite
Jaquette de taffetas qua-
drillé. sur une robe noire,
avec halo de paille blan-
che. Le deuxième mo-
dèle comprend une robe
imprimée, recouverte
d'un manteau bleu-pou-
dre et capeline de paille
noire. Le troisième mo-
dèle est une robe de crêpe
imprimé, brun et blanc.
avec grand chapeau de
paille exotique. Le qua-
trième modèle présente
une robe de soie noire, à
la ligne d'épaules tom-
bantes. Quelques fleurs
roses et vertes sont im-
primées dans le tissu de
a robe. Le dernier mo-
dèle est une robe de
crépe imprimé avec pe-
tite jaquette de même
tissu. La toque de Reuss
s'’ornemente d'une lon-

Rue vollette

 

réciation

Juanita Stark à gauche) qui fut déjà serveuse
dans une salle à manger et qui est maintenant
une étoile d'Hollywood, reçoit une statuette

 

AVIS AUX

JEUNES FILLES
ARRIVARY A

LAGE DE FEMME
vin

 

  
  

  

 

  Vegétel Lydie EP qui aide
4 calmer les crises verveases, le lamitode et à

des crampes, maux de tôle, étourdisse-
az de dos dus sus irrégulantée lonc-

toma. micinee Depuis plus de 80 ans il «
lait ses preuves daus les ces de dérangements
tonchonnels lémimios Frsaves-le !
Note: Le Compost Pinkham se prend en
liquide ou sous Is forme commode de
paatilies (mime formule).  
 

  

   

Pas de Nerfs Irrités
avec ce Café

PAS DE CAFEINE!

Pas d’insomnie a Nuit

 

Aujourd'hui, personne n’a besoin de se priver de
café pour éviter l'irritabilité ou l'insomnie. De fait,
le Café Sanka ne peut jamais occasionner ces troubles.

C'est seulement la caféine qui se trouve dans le café

que détraque les nerfs. Et le Sanka ast débarrassé de

97‘; de aa caféine. C'est du vrai café qui contient tout

excepté la caféine !

La Sanka est un café particulièrement bon. |! est

riche et corsé pour satisfaire les amateurs de café leu
plus difficiles. Buvez-le aussi fort que vous l'aimez

aussi souvent qua vous le désirez - aussi tard que
vous le voulez il ne vous fera aucun mal. Demandez
du ‘Café Sanka‘“ aujourd'hui à vctre épicier.

Se cond en
deux m
Drip et Megutas

    
Torréfé, Moutu

ol Min en Boites

& Mantréal
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Voici une photo inédite de Rudol-
phe Hess en grand uniforme. Hess,
Qui fut naguère désigné par Hitler
comme son successeur éventuel
No 2, après Goering, est mainte-
nant un prisonnier de guerre en
Angleterre. à la suite de son en-
volée censationnelle et de ea des-

cente en parachute en Ecosse
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Murine soulage immediatement, nesioie
et rafraichit les yeux irrilés et les mem-
branes rougies par les rhumes de cerveau,
l'automobilisme, le vent, le cinéma, le
travail assidu, etc. Ayez-en chez vous,
dans votre sac au bureau Compte-
outres gratui ec chaque flacon.
ns toutes les pharmacies.

     

  

 

    

 

  

 

   
 

    
 

OWT anen’ v

Quelques minutes après le passage des bombardiers sllemands au-dessus de Liverpool, on pou-
vait voir ces scènes un peu partout dansla ville. Dans la photo du haut, des malheureux, qui
ont perdu leurs foyers et tout ce qu'ils possédaient, reçoivent des victuailles apportées par un
camion de l'escouade volante de secours. Dans la photo du bas, un homme et une femme passent
devant ce qui était leur maison avant le passage des viseaux de malheur des nazis   

> Nez TOUJOURS DE LA Veg
vous À …AVEC UN /

STEWART-WARNER

Beau tempe mauvais temps
: - … Où que vous soyez il
y à de la musique dans
l'air, avec un ‘“Gadabout”’’
.. l'élégantradio portatif

de Stewart-Warner. Ii
donne une bonne récep-
tion . . . n'importe où
en tout tempe! Fonctionne
sur courant d'éclairage ou
à batteries. Belle caisse
compacte.

~~
Voyee ot entendez le ‘’Gad-boul” et les autres redios portatifs Stewari-
Werner cher votre plus préche marchand Stewart Warner aujourd'buii

Les gardiens des ballons de barrage, dont l'utilité comme moyen de défense contre les attaques
aériennes est amplement prouvée, sont constamment au poste et se tiennent toujours en parfait STEWART-WARNER
etat physique: Des instructeurs les entraînent ssns cesse et on nsaiste ici à un exercice de combat
A la baionnette, Ces baïonnettes sont en bols et il n'y a aucun danger d'accident au cours de feu eu Canede par Stewart-Warner-Alemite Crrpotation of Canada, Limited,

. 284 x des escrimeurs. J sussi fabricants des chauflerettes d'sutos ‘South Wind’, d.
ces exercices. Les hommes Poervice.axcumtt 3= ratte comme ceu roulettes Bassok, de festonneris automobile a des prodedts de lubrication Alemie.   
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La fraicheur du

teint exerce un effet

 

% magique sur les coeurs £ames A
b=

 

Se ©Si vous soupirez après
fs la fraicheur, la beauté
/ enchanteressequi gagne

les coeurs, pourquoi ne
pas accepter l'aide de la
poudre Cashmere Bou-

quet? Vous êtes certaine de trouver
parmi ses nombreuses nuances pastel
celle qui fera valoir le ton de votre
epiderme. Et puis la poudre Cashmere
Bouquet est si fine qu'elle adhère des
heures de plus que d'autres poudres,
sans obstruer les pores de la peau,
sans empâtement, Son doux parfum a
quelque chose de mystérieux qui ajoute
au plaisir des yeux celui de l'odorac.
Soyez irrésistibiemene belle!

Choisissez la nuance
de poudre Cashmere
Bouquet qui vous va
le mieux.

fase Gomi eci
consciilère de beauté
“Cashmere Bouquet

17 parfums exotiques sont
mélangés dans votre nuance
de Poudre Cashmere Bouquet  

 

 

    

 

Le cuivre est un métaldif-

ficile à limer . . . pour ceux

qui ne connaissent pas les

Limes à Cuivre Black Dia-

mond! Voici des dents

aigués qui ne font pas de
“sillons,” qui mordent dans

le cuivre . . . empéchent

l’engorgement.

Toutceci est dû à l’angle

fermé de la face et au revers  très allongé des dents de

res Limes à Cuivre Black

Wamond. Leur acier ad-

\Wrablement trempé leur
a sure en outre une longue

durée.

 

 

LIMES BLACK DIAMOND,
-Qutily de Précigions pour le Canade, en (PRIE

 

5 ” OUVRIERS du CUIVRE!
Voici Votre Lime Black

Diamond À Vous!

 

Moatrant I'an-
tle de le taille
8 de la
Lime & Culvre
Black Diamond

   

   Mantrancl'an-
le de is Lime
tea ole

seconde régu-
lière.   

DES LIMES POUR TOUS LES
BESOINS

I! y a des centaines de types de
Limes Black Diamond, chacun
conçu et fabriqué pour l'exécu-
tion d‘une besogne particulière.
Les Limes Black Diamond valent
la faible différence de prit. Cha-
que Lime est vérifiée et garantie
séparément. Fubriquées au

Canada par Is Nicholson File
Company. Port Hope, Ontario
En vente dans toutes fes quin-
cuilleries.

  

   

 

Maria Silvagni, 3 ans. et John.
Robert Pearson, 4 ans, étaient
les deux plus jeunes figurants
dans les fêtes qui marquèrent
la célébration de la fondation
de Las Vegas, au Nevada. Las
Vegas n'était autrefois qu'un
camp de construction du che-

min de fer Union Pacific

  

  

 
Son Excellence Mgr John-Gregory Murray, archevêque de St-
Paul, Minnesota, présidera le neuvième congrès eucharistique
national des Étate-Unis, qui aura lieu à Saint-Paut et à Minnea-
polis du 23 au 26 juin. Le congrès commencera un dimanche

pour se terminer le jeudi suivant

 

  
Quelques phases de ta dis
parition d'un navire mar-
chand, torpillé par un
sous-marin. Photo du
haut, le bateau penche
d'un côté après avoir Été
touché. Photo du milieu,
le navire zchève de s'en-
foncer sous l'eau. Photo
du bas, un canot de sau-
vetage, rempli des mem-
bres de l'équipage, qui
n'ont pas été tués par
l'explosion de la torpille,
s'éloigne de la acène du

désastre  
 

 

PARGNEZ jusqu'à 40°; en
vous servant du Certificat

de Bas de Soie maintenant
chez votre épicier qui vous
aidera à avoir une paire de beaux
bas de soie pour seulement 35c
et un dessus de boite de Muffets.
Goûtez la saveur appétissante
des Muffets de bié entier rôti et
nourrissent; c'est ce que font
déjà des milliers de familles
averties. Achetez aujourd'hui
des Muflets chez votre épicier,
et faites venir vos bas de soie
Immédiatement.

5 points importants

+ Poids de chilien

À Soie ne 4 3 brine
sr Nusnes très en vogue

+ Heut Pieot

À “Ajustés sur forme‘

 

ACHETEZ AUJOURD'HUI .UN PAQUET DE RTEPA

   

 

  
   
    
   
  
  

  
  

  
   

  

   
  

 

   
    

 

  

  

       

 

 



 

 
La vieille femme, tenant dans ses bras un bébé de 4 mois, est

Mme Sarah Mason. de Liverpool. Bien qu'elle soit âgée de 68

ans, Mme Mason sauva la vie à ses quatre petits-enfants. qui

La quatrième jeune fille, à gauche, est Pauline Weasel, élue reine du lei, au cours des fêtes du lei. venaient d'être ensevelis sous les décombres de leur maison

quiviennent d'avoir lieu à Honolulu. La nouvelle reine est entourée de ses dames d'honneur (à l'arrière-plan atteinte par une bombe allemande
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Au coeur de Londres
1es forgerons du corps des ingénieurs sont très occupés

duns la Cité a Londres © Us font des réparations et des

travaux divers. Service exclasif à la Patrie"

Vouveau sous-marin
+,a Les Chemins de fer anglais ont organisé des trains rapides pour

aller combattre ici et là les incendies allumés par les bombes alle-
mandes. Chaque train comprend un wagon pour l'équipe, com-

posée de 8 pompiers et un fourgon pour deux pompes légères.
montées sur des roues garnies de pneus. 11 y a aussi des boyaux.”

des extincteurs chimiques, du sable, etc. Chaque pompe peut
lancer 150 gallons d’eau à la minute sur un foyer d'incendie. On voit

ici quatre membres d'une équipe de pompiers qui se dirigent en
toute hate vers un incendie pendant que les quatre autres pompiers
descendent la deuxième pompe du train qui vient d'arriver dans

un village menacé de destruction par le feu. Service exclusif à

la ‘Patrie’

 

  

  

    
 

    

 

Votct le plus récent sous-
marin de la marine améri- À,
caine, qui vient d'être lancé ol 4

aux chantiers de Portsmouth, , . n \

N.-H. b a.” —

 

 

 

 

 

 
 

... la vogue poursuit la Labatt!

Vous ne pouvez vous tromper en choisissant le Rasoir Schick

Injector pour votre pere. Plus de 6,000,000 d’hommes ont

adopté ce rasoir — parce qu'il possède les plus grandes
améliorations qui aient été apportées aux rasoirs de sûreté
depuis 35 ans. C'est un cadeau qui plaira à votre père.

Du Palais de la brasserie Labatt, au

palais du consommateur . . . le

parcours fourmille de gens qui ont

apprécié la saveur remarquablement

différente de la LABATT.

Si vous goûtez une fois à la bière

Labatt, non seulement vous appré-

cierez le jeu de mots, mais vous

verrez que votre palais sera flatté Voici les débris d'un bombardier ‘’Junkers 88” descendu en flammes quelque part aur la côte nord-ouest
par ce petit goût invitant qui s’y de "Angleterre. Deux membres de l'équipage furent tués et deux autres furent hospitalisés

attarde agréablement, une fois que

la Labatt est toute bue!

a

Quelques membres du service féminin des trans- vieillards jouant aux cartes”, un des tableaux que
ports d'Angleterre, attachées à l'armée du général l'on pouvait admirer à l'exposition des travaux d'art

 

Wavell. Cette photo fut prise au Caire des élèves du couvent d'Outremont. Cette reproduc-
tion photographique ne rer pas justice à l'auteur,
car il faut voir de ses yeux l'emploi vivant des couleurs
pour juger de la valeur artistique du tableau. (Photo

la ‘’Patrie’*)    
   

  

   

    

Écoutez Les Amours de
Ti-Jos, le lundi

soir, à 8 h..

à CKAC
danscette boîte pourla

Fête des Pères 4.

La boîte contient un rasoir

et une cartouche de 12 Lames

Schick double épaisseur

L'Essayer,

c'est

l'Adopter! Il aimera ce changement de
lame automatique. Aussi facile
qu’une pichenette. On tire,puis dans un élégant étui simili-
on pousse la cartouche Injec- cuir de porc.
tor, la vieille lame est expulsée
et une neuve est instantané- Seulement *100

ment insérée. Rien à demonter.

    Et puisque tout cels se résume
à une question de palais... voy-

ons pourquoile palais apprécie ce
petit goût invitant qui s'y a-t-t-u-c-dee

agréablement une fois que la bière
est toute bue:
1. La Labatt est brassée d'après une

bonne vieille recette.
2. La Labatt est longuement et patiem-

ment vieillie!

   

  

 

   

 

  
  

     

RASOIR SCHICK INJECTOR

  

Vue d’un groupe de travaux d'éleves du couventse orpheline sourit it une relitieuse au dévouement d'Outremont, au nombre desquels on remarquait  La un mot     Une scène de nuit aux usines de Ia Lockheed Aircraft Co. a Burbank, Californie, où l'on fait en plein -. . - «a . prein unite, qui va coucher la petite pour lui faire faire A d > A page > .] air l'ussemblage des avions destinés à la Grande-Bretagne. Plus de 19.000 des 25.000 Lock- re a ray plusieurs œuvres de grande valeur artistique: por- AGAZINE Li 3 Dul IMAGARA FALLS, -LABATT BAT LeLE) LES RECORDS! heed travaillent jour et nuit à la construction de ces appareils envoyée enAie % “este. Cette ee xedéroule ans vn orphelinat traits àhuile, natures fortes, fusains, pastels, EN ë oi RE a a dl fed ANY, ay paddedLS 9
plâtres, verrtères. ‘Photo la ‘Patrie DE A Sh 5 X HEN SOR    
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Une grande partie de l'entrainement d'un soldat des chars
d'assaut cunadiens se passe littéralement sur les bancs de
l'école. On voit ici un soldat assis au poste de contrôle d'un
char d'assaut d'instruction, où l'on a pratiqué des coupes
permettant de voir le fonctionnement compliqué de ces engins

de guerre. (Visée par la censure

 

L'atelier de montage dans une avionnerie canadienne où l’on fabri-
que les avions Norsesan et Harvard, utilisés dans le Plan d'entraine-
ment aérien du Commonwealth. Les avions que l'on voit ici sont

des Norsemun. ‘Visée par la censure

   LILNAddOAATAAIAAIAMAahaOD
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CANOE COMPANY LIMITEU
19 RUE WATER

ETERDIAT, GM CHTARID CANADA

  

       

  

LA MEILLEURE EMBAR-
CATION DU CANADA   

 

 

 

     

        

   
     

Jouctases je complète pros vient den heures passère aus N
raiCain:Cntrunisemibarratonn FrtorEmroues en vued8einer
Tllasabersant offerte à votre choia, chacun représentent ce qu'il y 8 de mieux R
au point de vue dresin. style of rometruction. ‘“Camatruita pour dures deu année” LY

Faites venir le rutalsgue Miuetré à prof = \

THE PETERBOROUGH CANOE CO. LIMITED, N
106 WATER STREET. \

PETERBOROUGH, ONTARIO, CANADA EN

N

N

°°  

 

Vue générale de l'atelier de montage-
d'une avionnerie de Fort William,
Ont. où l’on fabrique en moyenne
quinze appareils par semaine pour

“A Fort William
; “ RB ¢ ii
    

  

  

    

 

ln Grande-Bretagne. (Visée par la
censure)

ESSAVEZLE LAIT
EVAPORE LIBBY'S —
Dans le Royaume-Uni, plus
de femmes emploient ie Loit
Evopord Libby's que toute
autre marque. Essayet-le—
sice n'est posle meilleur que
vous oyez employé, Libby
vous remboursera le DOUBLE
du prix d'achot.

 
Consultez votre Médécin

au sujet de

l'Alimentation deBébé

@ Auparavant. les bébés ne prenaient que du
Juquide jesqu'à ce qu'ils aient presque un an
Les légumes, (ruita et céréales. quoiqu'ita con-
tiennent certains sels minéraux el <staminer
salutaites, devaient étre exclus de l'alimentation
infantile parce que aible organe digratil des
pruita bébés ne pouvait digérer les aliments
solides tels que les prenaient les adultes.

   

  

Puis, Libby présenta l'Hamagénéisation race
A laguelie un peut dinner des games, des fruits
et des céréales à des bébés n'ayant que six
semaines xans qu'il en résulie de tr. i
Ce pencédé- qui est exclusif À Li
toutes les fibres et les cellules nutritives gros
sières, libère les éléments nutritifs des aliments
et les rend extra-digestibles.

  

On recommande inctamment aux mères de
consulter régui leur médecin au sujet
de Yalimentation de leur bébé. Vovee xi votre
Épicier tiene bes Aliments Momogénéisés Libby ‘2

our Bébés. S'il ne les tient écrivez à:
Ibby'e. Chatham. Ontario. Afmeriez-vous en

savoér plus long sur le< \hments liomogénéisés
Libby's? Envoyes le coupon pour recevoir
gratis notre Wn iet de 24 pages—"Légutnes et
Fruits pour Votre Bébé .

UBBY, McNEILL à LIBBY OF CANADA, LTD.
Chatham, Ontario

Veuillez m'envoyer GRATIS votre livret intiulé
—"léqumes ai Fruin pour Votre Bébé”.

Quand un pilote canadier. ou britannique voit surgir un avion
des nues, il doit l'identifie: «ans hésitation aucune, afin de
savoir s'il s'agit d'un ennesxi ou d'un allié. Si l'appareil
est hostile, il faut, en un clin d’œil, en définir le type afin
de pouvoir manœuvres de façon à l'attaquer ou à l'éviter
selon le cas: avec les meilleures chances de succès. L'identi- Nom
fication des avions fait partie du cours donné par le Plan
d'entrainement aérien du Commonwealth. Ci-dessus, on
voit des élèves d'une école technique qui viennent de fabriquer
des avions en miniature et qui serviront de spécimens dans
les cours d'identification du Plan d'entrainement aérien.

:Visée par la censure»

Quand même
rg! J -

Adresse 

 

 

 

( D
i. ARRIVE PARFOIS QUE CES PAUVRES
CÉLIBATAIRES SE COUPENT LES DOIGTS
SUR LES BOÎTES DE CONSERVES. POUR
TOUTE COUPURE REQUÉRANT UN
BANDAGE RAPIDE...

Es

AENN
oA TT(eg

     

10e PLOYEZ un BAND-AID Tout Fair
> un (APRÈS AVOIR TRAITÉ LA COUPURE).

PAS LA MOINDRE DIFFICULTÉ COMME
~~ ~ AVEC LES BANDAGES QUE L'ON
_) FAIT SOI-MÊME.Na

D'AID EST PROPRE ET PRATIQUE.
Vous LE POSEZ ET IL RESTE EN PLACE,
MÊME DANSLES ENDROITS DIFFICILES À
PANSER. IDEAL POUR PETITES BRÜLURES
ET AMPOULES. ACHETEZ-EN UNE BOÎTE
AUJOURD'HUI. VENDU À TOUTES
LES PHARMACIES.

 

BANDAGES ADHÉSIFS

BAND-AID
Jahfun

Un laitier de Plymouth
livre sa marchandise
comme d'habitude mal-
fré le violent bombarde-
ment de lg nuit préce-
dente. II doit cependant
marcher dans les débris
de toutes sortes pour a-    teindre ses clients \_ J

 

 



  
 

 

 

 
Conchita Cintron, Ja jeune matador de 18 ans, salue les 10,000 spectateurs qui l'applaudissent apres qu'elle
à vaincu son Sie taureau dans l'arène de Tijuana Mexique. Beaucoup d'Américains assistent à ces

combats de taureaux dont les Mexicains tout comme les Espagnols sont si friands

  
Beaucoup de maris fuient leur foyer à cause

d'UNE NÉGLIGENCE À
capable de détruire l'amour . . . "LYSOL"

aide à prévenir ce risque! nN

bé #
UE DE CAS comme relur-ci ne connaissez-vous pas? Une belle

Q femme — douée de toutes les qualités qui, à votre sens. devraient
retenir un mari pour toujours. Et pourtant. sa beauté, ses talents

de ménagère et de mére sont impuissants A ssuvegarder l'amour du man
tPourquos ne lui pasle-t-on pus de scl” pour l'hygiène féminine ?)

1 fut un tenips où ils pommaient d'heureuses esirées ensemble. Puis
un jour. leur intimité commença à se refroidir,

N'allez pas trop tôt blames le man quand l'amour dégénère en indit
sétence. La temme est souvent coupable d'une néshæeme impardonnable
La négligence en matière de propreté intime fait le malheur de beaucour
de couples qui san cela vivraient heureux.

Plus de fenumes devraient employer ‘J.væol” pour l'hygiène intime
comme le (ant des milliers de temmes moderaes intelligentes. Il »'y
probablement nas d'autre produit d'usage & répandu pour |hymène fétoi
nine, parce qu'il est

1. Non caustique ... “Lym, en rolntion appropriée. est doux. efficace ci
ne contient pas d'aicait caustique nuisible. 2 Efficacité... ‘’Lyvol” en
Un gertmicide puissent, qui amt de façon pratique et eff en présence
de toute substance organique (telle que poussières, muvonités, sérosités.
ete), A Les solutions de Lysol” v'éten-
dent grâre à une faible tension de surface et vont, pour Kins L
dite. dénicher les germes leonotie ... Une petite bou- A
veille de “Lysol” tat 4 gallons de sojution pour l'hygiène RT of
féminine. 5. Odeu ‘odeur du “Lysol” disparal . a î
l'usage. 6 Stabilo 1 yaol”
longtemps que vous le gardicz. m souvent que vous
thiez In bouteille.

   

  

  

      

 

  

Protégez votre famille contre
l'infection

dbo!
ho Wome |

“LYSOL” est un Antise:
couperes, bréleres, toutes
Une infection mortelle prend souvent nais-
sance dans la moindre courte où la plus
légère blemure. De la prudence... employer
vite “Lysol” en solution approprife,
“Lysol” est recommandé et employé par-Désinfectant
tout per dre médecins et des hôpitaux; (1

 

      
  

  

Mme Roosevelt, photographiée avec Mlle Lee Ya Ching,
débutante et aviatrice chinoise, aprés avoir choisi une
robe de crêpe chinois imprimé pour être envoyée en
cadeau à Mme Chiang Kai-Shek. Mile Ching porte

 

la robe choisie pour Mme Chiang Kai-Shek

COLLEZ CE COUPON SUR UNE CARTE POSTALE DE DEUX CENTS |
Ce que toute femme devrait savoir

ENVOYEZ le COUPONpour RECEVOIR ia BROCHURE “LYSOL”
“Lysol”, Dept. 185 — 9 Davies Avenue, Toronto, Ont.

|

| Veuilles m'envoyer la brochure gratuite inotulée “La guerre aux
| termes” traitant des nombreux usages du "Lvsol",

|
|

 = concentré Employé en solution: ; oat Nom —_— —_—
anse je annante. yer ti rePOUR L'HYGIÈNE FÉMININE at dan Va ai TN neepA——comen :
   
 



 

 

 

Un Traitement Sensé
pour les

KR cons
  
  

   

   

   

   

Ve Couednet en 12 medicament (In
leutre (1 soulage obrtache le cor qui peut
Vite ta dunleue pn lls mlors s'entever au bout de
inant a pression, |quelques Jours

  

 

  

 

  

 

@ Si vous souffres de core, vour devries con-
les Empiâtres Anticors Blue-Jey un trai-

t sensé qui « soulagé repsdamentLe dou
t di fire les cors de millions de

eeeà jourd'hui IIs cofitent très
loves nous pour le iraile-

 

! quel
que‘cor dans toulse les bonnes

Narmacies. Benves à Bauer & Black Limited,
Bert PA-18, Lenmde, Ont, pour avoir us
échantillon GRATIStres, 1 faudræ plusieurs

applet

 

  

  

          

  

 

Le travail est le plus passionnant de tous les jeux.
Cette petite fille !: a reçu un jouet intelligent
de za mère; un jouet qui l'amusera durant des

mois et l’entrainera ‘sans douleur‘ aux tâches
du foyer. Faire le Invage des divers vêtements de
sa poupée, c'est une besogne qui absorbe et amuse
tout à la fois. La petite ‘2: y met une attention

et une gravité de grande personne
Pas besoin de lui dire qu'il faut faire sécher (31 le linge
lavé. Elle n vu faire maman et ça suffit. les

enfants apprennent tant de choses rien qu'à
regarder avec leurs yeux claire et pénétrants
Et le repassage.

maintenant (4 °
Mais il n'y a pas

de fer dans sa col-
lection de jouets.

Celui de maman   

 

 
 

 

. ¢ est un peu lourd,
* mais en y mettant

- vu du cœur, ça va!
cd
"a+  

   
Puis, pour bien finir
sa tâche, la filletre
reprise, recoud les
petites robes, les ta-
bliers, etc... Elle
apporte à sa tâche
un sérieux que pour-
raient lui envier bien

des adultes

Pour enfiler I'aiguil-
le, qu'un mouve-
ment trop brusque a
libérée, ii faut le se-
cours de maman.
La prochaine fois, la
fillette en viendra 4
bout toute seule

Photos Tavi

   Plus de deux cents millions de dollars
$200,000,000.80  seront ajoutés au revenu

national du Canada en 1941 grâce à la richease
de ses forêts, lesquelles couvrent les vastes

superficies du Dominion, d'un océan à l'autre.

ce Les produits forestiers fournissent non seule-
. Al ment des matériaux précieux pour usage domestique, mais également un surplus pour le

=. commerce d'exportation favorisant notrecoursdu changeà l'étranger. Cerevenu national
> considérable est nesuré aux générations futures: du fait que la conservation aclentifi-

que, le ceboisement et la protection conatante contre l'incendie ront poussés À lu limite,
le gurde-torestier et le patrouilleur d'incendie blen au courant de leur travail, sont constamment sur
fe ‘‘qui-vive”’, parcourant les cours d'eau travernant ces vantes étendues. Pour la protection contre les
feux de forêts, la pompe centrifuge à incendie Johnson-Tremblay est reconnue pour son efficacité et
sa facilité de transport: et pour le transport par eau d'approvisionnements, d'équipement et d'hommes,
le moteur amovible Johnson Sea-Horse est reconnu pour l'Indéfectibilité du service, son économie,
vitesse joints à xa longue durée et à na maniabilité sous les conditions les plus difficiles.

Un produit canadien, avec postes de rente et sercice par tout le pays.    
  



 

 

Ne crains rien, petite, cet hippopotame ne te dévorera pas, bien qu'il ait la Aueule assez grande pour
Cavaler d'un seul coup. Cet hippopotame du jardin zoologique du Bronx est très doux mais il
ne fait pas partie de la collection d'animaux qu’on a placés dans la section réservée aux visites des

enfants

   
 

 

Les enfants apprennent à ne pas avoiz peur
des chiens, des cochons d'Inde, des porcs,
etc., au zo0 du Bronx. Les cages prennent
la forme de châteaux, des ponts rustiques

Un garçonnet fait boire du lait à un goret,
pensionnaire du jardin zoologique aménagé
spécialement à même celui du Bronx pour

 

permettre aux enfants de voir des animaux
de près et de les étudier

Ef af  

 

enjambent des fossés, tout eat fait à l'échelle
et proportionné à la raille des enfants

roidNoy
i,

     
Voici l'arche de Noé, que visitent quelques enfants, ausquels on permet de toucher aux animaux

 

Pour avoir, en tout temps, des bonbons excellents

Rien ne vaut Eagle Brand: Lait Borden's épatant!

REGAL TRANSATLANTIQUE!—Rien n’est trop bon
pour nos soldats. Vous devriez voir les lettres enthousiastes
que certains d'entre eux ent écrites pour redemander de la
Tire à l'Erable faite, dans les cuisines canadiennes, avec du
Lait Eagle Brand Condensé-Sucré! Achetez une boite de
Lait Eagle Brand, prenez une demi-heure de votre temps, et
faites-en pour les soldats d’outre-mer—vous pouvez vous
imaginer ce qu’ils s’en régaleront!

. TIRE A L'ERABLE
114 tasse (1 boite) de Lait Eagle Brand Condensé-Sucré

14 tasse de sirop d'érable Quelques grains de sel
Faites cuire ensemble le Lait Eagle Brand Condensé-Sucré, ie
sirop d'érable et le sel dans une cassercle épaisse. Remuez
au-dessus d'un feu doux jusqu'à ce que le mélange forme des
petites boules dures dans l'eau froide. Faites tiédir dans un
moule beurré. Etirez jusqu'à consistance ferme, en un long
cordon que vous coupez ensuite en morceaux.

 

Que le repos soit simple ou pantagruélique,
Le volci, l’aliment vraiment énergétique !

TONIQUE PRINTANIERI La plupart des toniques de
printemps ont le goût du jus d'épinards avec un peu d'ipéca
mais il y en a un qui est du Nectar, le Breuvage des Dieux
C’est le Lait Malté au Chocolat Borden's! Les enfants en
raffolent—il est riche, chocolaté, et très nourrissant. Il est
également délicieux chaud ou froid!

J'ai le nez fin pour

les Mou-velles .. .

’

Druite rémervin 141
The Heanden Company Fat
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; ;instantanément sonlagée !
Les capsules RAZ-MAH de Teimpletnn aiden:
à libérer les tubes brone hiaux du phiégme épais

y est accumulé elles mettent (mmédia
t fin à la sensation d'étouffement de

 

mmement. à la toux sMbe ou grass’
\ethmatiques et bronchitiques aujourd'hui réta-
blixlouent hautement RAZ-MAH.Procurez-vous
une boite de 50e où de 8) 00chez votre pharma
den, Votre argent remtroursé si une boîte de
$100 ne vous praurr pas de soulagement

RAZ-MAH de TEMPLETON
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nniversaire
M. Winston Churchill à l'extrême gauche photographié à
la table d'honneur au banquet donné à l'accusion du
36e anniversaire de Sir Flmsley Carr ‘au centre comme
directeur du journal ‘News of the World". droite,

Lord Beaverbrook. Service exclusif à ta ‘’Patrie”

Pont harmonieux }

  

La construction du nouveau pont de l'arc-en-ciel à Niagara

avance rapidement. l'arche de 950 pieds de longueur, qui

s'élève à près de 100 pieds au-dessus de l'eau, sera complétée
au cours du mois de juin

 
Un soldat libyen baise ta main de Sayed-As-Senoussi. chel
musulmar très respecté. Les troupes libyennes, incorporées
aux troupes britanniques, sont composées de réfugiés de la
colonie {talienne et elles sont commandées pur des

officiers britanniques 

Les cadets de la marine améri-

caine se préparent à la grande

parade du jour de la collation

des diplômes à l'académie na-

vale d'Annapolis (Maryland .

La graduatio.s a lieu au cours de

juin

p NETTOYEUR

 

   
  

 

  
 

 

LES YEUX OUVERTSACHETEZ

 

Sevle, la

PLANCHE MURALEincombusiivie GYPROC
(Faite avec du Gypse)

Réunit tous ces Avantages:
1. Gyprac protège Votre Maison contre l'incendie
La Planche Murale Gyprec et incombustible. Elle ne brûlera pas
et elle fait Poffice d'écran protecteur pour toute la charpente en
bois qu’elle recu

Avis: Beaucoupste planches marcles ae vont pas encontiesihles.
2. Gyproc dure aussi longtemps que Votre Maison
Gyproc ne se fendille pas, ne travaille pas, ne gauchit pas et ne

/ daffaisse pas. Recouvrez vos murs et plafonds de Gyproe et évitez
les réparations coûteuses!

Venn: Lex planche

   

  
Vetés osdemiosses ve préser ent vavses sat CT CRTLE fosIE©

  
  

 

   

 

sorte que fes joi
des murs et des pla
recesoir n'importe q

ve dis
fonts’

 

UN ECHANTILLON
GRATUIT vt un Livret
illustré seront envoyés sur
demande. S'adresser à
Guproc, 50 Maitland St,
Toronto.

PQUR IDENTIFIER LE
VERITABLE GYPROC —

    

 

   

  

Gane 

ACHETEZ DES CERTIFICATS

D'EIPARGNE DE GUERRE     



      

Deuxième Section

MUSSOLINI EST SUR SON DÉCLIN
E toutes les grandes villes eure-
péennes soumises à l'obscurntion,

Venise es! sans aucun doute cèlle vù
l'obscurité est la plus grande à cause

de l'vau et de ses nombreux canaux.

Un suir du début de février, un ba-
teuu me conduisait de la gare de Ve-
nise au Danieli et la ville disparut
complétement à mes yeux. Venise n'est

pas comme les autres villes qu'on en-

tend lorsqu'on ne peat les voir, ear elle
n'a pas de tramways, d'uutos et d'om-
nibus. C'est celte vertu de Venise qui a
inspiré tant de poètes et d'amoutcux.

Muis maintenant un silence de
mort, rompu seulement par un elapo-

tis d'enu, fait de Venise une ville où
Ton rampe. Je commençnis à cr

que j'avais récliement peur dans cette

ohscurite; une voix d'honune bisa

cette solitude insupportable.

Madame, dit la Voix, que peu

Bent les pens de ta guerre? Vous devez

le savoir, vous qui arrivez d'outre-

mer. fei, nous ne savons tien de ce

qu: se passe. Nus Journaux...

La voix s'était tue. Pendant une

seconde In lueur de ma lampe de po-

che illumina le visage de celui qui

m'avait parlé. C'était une téle digne

aux cheveux blancs, ressemblant

beancoup par son maintien à celles dus

nombreux Anglnis qui descenduient à

l'hôtel qui lemployait depuis plusieurs

années

Je répondis ans ne compromettre

Ce commissionnaire uurait bien pu

être un agent de l'OVRA, version ita-

Lenne de la GESTAPO nazie.

J'avais quitté l'Italie aux premiers

jours de juin 1940, durant le prélude de

l'entrée de l'italle dans la juerre,

alors que parteut dans Rome dus uf-

fiches multicolores réclamaient: ’Tu-

niste Nice, Shvore””

Les Italiens étalent bien fanfarons

alots Ia etmient bien sûra de leur

Duce

  

 

  

   

urellemest, la haute socielé ro-

maine qui a toujours cté pro-britan-

nique «t anti-nazle. desapprouvait 1a

guerre. Je vois encore le visage de

cette Anglaise de naissance qui ma

parlait de ses deux fils encore étu-

diants dans un cullège anglais.

Noua voulions leur faire donner

une education humaine, dit-elle, mais

qu'i vern-Uil si la guerre est décla

rée avant leur retour” :

Oui, les “meilleurs citoyens” de VI

talie ne vouluient surement pas entree

de leur paya en guerre au mois de

Juin 1910. A ma grande surprise, mé-

me les diplomates allemands à Rome

8e montraient franchement inquiets

de l'entrée de lTalie en guerre aux

cotés de l'Allemagne.

Une fois, l'un de ces diplomates al-

temands me dit: Nous n'avons rien à

dire contre nos allies, Seulement, no

tre etat-magor prefère qu'ils restent

chez eux
Poulquet ne dites-vous pas cela

aux Italien” lus dermandni-je.

Oh! Nous le leur avons bien dit,

mins te Duce tend qu’il a besoin

d'une guerre Le dynamisme fasciste

est enclin à faibiir of une querie sere

vunit à temonter Penthousiname des

funcistes

Cependant, Pitahen moyen nen

avail pas contre la guerre et +1 disnit:

Quoi qu'il décide, il sait ce qu'il fait’

L'Htalion moyen partait ainsi du Duce,

Sans le due tout haut, il était évident

qu'il ait qu'une victoire al emane

de n'était qu’une question de semis

nes et que ce sernit une affable ma-

pnitique que d'en partager la gloire

Fandia que le bateau avançail sur

le Grand Canal, des manchettes de

Juurnaux datesaient dans mon vipat,

celles annonçant les durs veve:s exe

suyes par les troupes de Mucenling en

Albanie et La finte désnstreuse des lie

gions tGaucnnes en Libye, l'écrasement
de la puissance militaire itahenne,

In fin de l'empire qtalien?

Jo ome demandaly alprs ce que ees

défaites avaient produit sûr le morale
de lItatte fasciste. Je me domandus
aussi si le sens de l'insceurité, que tan-
Missadent évidemment les questions dv

  

 

 

  

  
 

 

    

  

 

  

   

{Par la comtesse WALDECR,

colfahoration <peruste à La “Pative

 

JOURNAL :DIMANCHE

 

  

Les jeunes ltaliens sur lesquels le

Duce comptait le plus pour

maintenir Ia force du régime fas-

ciste, critiquent ouvertement

Mussolini qui n'est plus leuridole.

     

8 juin 1941

  
 

 
commissionnaire, était en vé
nié un symptôme rénéral.

Au cou:s des jours sui-

vents, je me rendis compte
que ce sens de l'insécurité

sét it pénéraliné partout en

lialie, Trus ceux que je ren-

contrais, garçons de tables

ou femmes de chambres

chefs fascistes ou princesics,

le médecin qul me scigna

pour un mal de gorge ou ta
vendeuse qui me servit un

peigne en écatlle de tortue,

tous essayaient de tirer de

mol quelque nouvelle au su-
jet de la guvrre, des fnits

qu'ils ne pouxatent trouver

dans les journaux italiens,

  

(Suit: à In page 15)



 

 

   

 \14 — LA PATRIE

 

LE GROENLAND:

THOMAS-M JOHNSON(Par
; collaboration apéiiale
! à la “Patrie”

FS Etats-Unis ont fermé à ix

la face de Hitler la porte de
Ja giacière de l'Amérique du
Nord. Cette porte était entr'uu-
verte et un fort vent aurait pu y
faire entrer la guerre européenne.

Done, I'Oncie Sam est devenu le
Frère adoptif du Groénland, is
plus grande ile de l'univers, jus-
qu'à la fin du conflit actuel.
Cette masse de glace ressemble

sand, on pourrait venir bomibarder

la Nouvelle-Angleterre. Les sous

marine allemands et les avions
nazis pourraient en décoller pour

attaquer les navires d'approvision-
nement partant de l'Amérique à
destination de Ja Grande-Breta-

gne,
Cent l'importance toujours

grandissante de la puissance

aérienne qui fait du Groënland un
site stratégique dans cette batail-

le décisive de l'Atiantique. une

base nécessaire à la protection de

FOURNAISE DE GLA

mistre danois Ie Kauffmana
avant d'annoncer que les troupes
américaines prendraient les me-
sures nécessaires pour défende
ie Groénland contre tout venu
Jusqu'à ce que le Danemark soit
redcvenu pays libre.

Les Américains ont refait la
découverte du Groënland, ce qui
renverse l'histoire, car les Groën-
landais ont découvert l'Amérique
en l'an 985 de l'ère chrétienne,
soit 509 ans avant Christophe Co-
lomb. Le héros de cette découver-

sus de zero, ls arrivesen face

du plus vaste bloc de glace de

l'univers. Quand le navire entra

dans le petit port «'Ivistut, les
marins aperçurent les quelques

maisons de ‘bois qui logenient les

1,500 habitants de la culenie. Ces
derniers se barricadaient tous
dans leurs maisons à la vue des
petits canons du gafde-cote.

— Hissez le drapeau danois! or-

donna le leutenant-comriunrdant

Frank M. Meals.
Les habitants ne tac

 

“> pas

 

De petits ports comme celui de Julianehaab. sur la côte du Groënland, serviront de bases à la marine et à l'aviation

américaines en vue de la patrouille des routes vitales de l'Atlantique.

À une chaine sans fin de monta-
snes polaires, couvrant une su-

perficie de 796,518 milles carrés,
mais ses côtes, ornées de fjorés
et de sites verdoyants, lui don-
nent une importance stratégique.

Cette ile pourrait devenir une
base excellente pour étendre je
théâtre de la guerre maritime

aux routes commerciales de l'At-
lantique-Nard et celui de la guer-

re aérienne au nord-est du Ca-
Bada et des Etats-Unis. Du Groën-

 
la Grande-Bretagne et à la nôtre
aussi. Nous pouvions nous croire

en parfaite sécurité tant que je
Groenland était la possession du
Danemark, nation libre et neu-
tre, mais plus maintenant avec

Hitler installé dans ce pays et
cherchant à mettre la main sur
cette côte stratégique.

C'est pour cela que le secrétaire
d'Etat des Etats-Unie, M. Cordeil
Hull conféra, non pas avec le

roi Christian, mais avec le mi-

à la baleine constitue l’une des principales in-

dustries des paisibles habitants du Groënland.

te se nommait Leif, surnommé
L'Heureux, car fi découvrit dans
le Goife Saint-Laurent ce qu'il
appela la Terre du Vin. Avant cela
cependant, non père, le pirate

exilé Erik Le Rouge s'était
échoué sur une terre de glace
qu'il appela Terre Verte. Des Nor

végiens, entassés sur trente-<inq
navires, tombèrent dans le pan-
neau et débarquérent sur cette
Terre Promise. Les Esquimaux
tombèrent à bras raccourcis sur
les intrus et décimérent tous les
colons.

En 1721, une remarquable expé-

dition de femmes missionnaires

fertilisa les efforts colonisateurs

des Danois. Les Danois n'y, sont

plus que 400 établis dans les co-
lonies disséminées le long de la
cite, surtout au sud et à t'ou-st.
Toutefois, iis ont enseigné aux
Esquimaux à se gouverner eux-
Mmémes, à lire et à écrire, à éle-
ver des moutons, à (xploiter les
mines de charbon et de cryolite

«; à exporter de l'huile de balei-

ne du trie de requin, des peaux
de renards bleus et du poisson.

Pusicurs sont des travailleurs
nocturnes car l'obscurité couvre
la majeur partie de l'ile pendant
six mois de l'année: quand obs
curité disparaît, c'est le brouil-
lard qui couvre l'île. LA vie noc-
lurne des xrandes villes n'existe
pas au Groenland; on y fait un

peu de cinéma avec de vieux films
allemands: 11 n'y a pas un seul

hotel. Tout ce que les résidenta
ont pour s'égayer, c'est une sorte

de blère sucrée de fabrication do-
mestique.

Voilà c» que découvrirent les
80 hommes et officiers du garde-
côtes "Comanche” lorsque par un
jour d'é1é, alors que le thermo-
mètre marquait 40 degrés au-des-

à revenir aux quais, coupes de
bière en mains, pour souhaiter là
bienvenue aux Américains.

— Nous croyions que c'étnient

les Allemands, expliquéèrent-Ils.

Les Groënlandais savaient

qu'une expédition allemande avait

tenté d'aménager sur la cote un

poste de radio afin de transmet-

tre les pronostics de la temptra-

ture aux avions allemands hom-
bardant l'Angietertrr. Le Groén-
land n'est pas neulement le pays

d'où nous viennent les icebergs,
c'est là aussi que réside la cause

de la majeure partic de la mau-

vaise température qui sévit sur
l'Atlantique. Ce cap de glace ne
fait pas seulement crouler seg ice-
bergs dans l'océan, mais il pro
duit auswi les tempètes glaciales

qui obligent Canadiens, Ameri

cains et Anglais à se vetir de
laine. Depuis l'invasion du Dane-

 

 

 
 

 

 

Dimanche, 8 juin 1941

*

 

R.S.V.P.

Tranches

quotidiennes
d'histoire du

Canada

QUESTIONNAIRE — 157

A - Quand fut-il question pour
la première fois en Nouvelle-
France de maire et d'échevins?

B Le Pere Le Jeune n'écri-
vait pas pour un bureau de tou-
nsme, mais sa plume avait l'en-
thousiasme nécessaire pour chan-
ter la richesse de nos lacs. Con-
naissez-vous certaines de ses
phrases qu'on publierait avec pro-
fit de nos jours?
C — A quand remonte la fon-

dation de la première univerailé
canadienne?

(LIRE REPONSES EN PAGE 26)

 

 

mark, personne ne pouvait prédire
ces tempêtes, car les stations me-
téorologiques du Groëniland ne
fonctionnzient plus.

Les marins américains viennent
de les rouvrir et afin de surveil-
ler d'autres sortes de “vents”, ils
ont amené avec cux James Pen-
field et George West fils, en qua-

lité de consul ct vice-consul à
Godthaab, sur la côte sud.
Du pont d'un des navires amé-

ricains décolla un hydravion sp'-
cial piloté par un expert en mé-
téorclogie. Il y a aussi des offi-

ciers de la marine et de larmee
américaine, procédant à des en-
quêtes et prenant des notes afin

de faire rapport à Washington au
miayen des transmetteurs des na-

vires. Cinq navires semblables, à
cette époque, surveillent toute la

cote du Grodnland, sans oublir
mime lcs régions les plus aridrs

où des fermiers cultivent de pe-

tites terres grandes comme un
parterre new-yorkais.
les Américains vérifient les

doutes de Washington à l'effet que

la glacière de l'Amérique n'est
pas, au point de vue de la défen-

se, une ile sans importance, sur-
tout avec la puissance grandissan-

te de l'aviation. Ie Groënland,
que les géographea placent en gé-
réral dans l'hémisphère ucciden-

tal, n'est distant que de 1,000 mil-
les du continent oriental. C'est
un lien de communication de
grande valeur pour celui qui ie

détient, mais très dangereux s'il

tombe entre des mains ennemies.
Il est situé à moins de 5U0 milles
de l'Islande, que des troupes ca-
nadiennes et britanniques occu-
pérent lors de l'invasion du Dune-
mark par les Alleman

Selon le traitre norvégien Quis-

ling, l'Islande ct le Groënland de-

vrment être enlevés au Danemaric

rt annexés à la Norvège nazifi“e.

Cela signifie que le drapeau à

croix gammée flotterait à moins
de 700 milles de ta nouvelle hase
de la défense américaine, à Te:-
re-Neuve, et à environ deux fois
cette distance de Boston, Selon les

(Suite à lu page 27)

  

 

  

 

Pourquoi

Ya constipation chronique a
Tapport au colon ou pros intestin.
A moins que le gros inte-tin soit
cotaplètement vidé de 1cmnps À
autre, vous-devenez une victime de
la constipation chronique et de
l'empoisonnement du système, ca
qui pourrait re développer en colitis
où autres maladies séricuses,
Un remède laxatif “irop donx”

oceasionne seulement Un mouves
ment dus intestins mans nettoyer
complètement le colon où groe
intestin. Pour cette raison, vous
fuites l'erreur do penser que vous
faites tout ce qui est possible afin da
surmonter la condition constipés et
empoisonnée du aystème.

 

  
   

 

Faire Usage d'un Remède
Laxatif “Trop Doux”?

Ceux qui connainsent lea Pilules
du Dr. Chase pour les Reins et le
Vote apprécient la valeur d'un vrai
remède qui non seulement nettoie
romplètement le colon ou gros
intestin, tnais Éveille l'action dufoie
et dus reins Tour permettant ainri de
filtrer lea puisons qui se sont ac-
cumulés dans le ang.
Un foin que vous aures fait l'é-

peeuve des Pilules du Dr. Chase
pour les Reins et le Foie, vous ne
voudrez jamais faire encore usage
de | en laxatils “trop doux”.
Maintenez-vous régulier en prenant
les Filulem du Dr. Chase pour les
Reina ct le Foie une ou deux fois par
semaine.

 

 
 

 



 

Dimanche, 8 juin 1941

   

   

  

    —=L A PATRIE

MUSSOLINI EST SUR SON DECLIN
{suite de ia page 13)

to fait Je plue notoire dans tout

“oa, C'est qu'is semblaient peu
-- préoccuper de Ce que Ces nou-

des fussent Lonies où mauavals
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Aux kiosques de journaux, à
Ft une, lex 1ourtiaux suisses s'enle-
“ent en bespace de quelques mi-  

tutos après leur arrivés du train.
Meme les journaux allemands
“tent Jus A ta recherche de la
Coté, tout renaeignemant parais-

sat valoir plus aux aliens que

at ee quills pouvalent apprendre
Pr lenrs journaux.

Fe nid pus seuiement découvert
sac les Italiens doutalent de leurs
à ATHAUX, J'ai constaté aussi qu'ils
sonmengaient à douter de lu sa-

“0e du régime fasciste, Pour la
premiere fds je vis qu'ils com-

ternçaient egalement à douter de
lu sagesne du [ruce.

Au cours de mes visites précé-
t-uters à Rome i} me tardait tou-
ours d annoncer mon arrivée à
tures amis Îtahens. Je salsissais le
toiéphone avant d'enlever mon

Chapeau et je t'avais de cesse que

lonsque j'avais dit bonjour à cha-
<uu d'eux Mes amis itullens
=tuient tous gens hospitaliers qui

Anais) Yer. accueillir leurs in-
vres, Mais quand j'arrival à
Roune, en février, je me dis que
dans les circonstances actuelles,
rucun d'eux ne serait d'humeur de
Couverser avec déa étrangers.

Cenendant, dans l'aprés-midi du
preter jour que je passal à
Roane, je fis la rencontre d'un de
fies ANA qui parut trés content

de me voir Il me conduisit chez
un AUtre ami, qui donnait un co
quelel cet après-midi là. Les ré-
ceptions aux coquetels semblent

avulr yA&D+ toute la haute socis-
te romaine. surtout depuis que

I nhygeuration rend les sorties noc-

tutes peu agréables.

Je me joignis à un groupe de

Jeunes hommes et de jeunes fem-

ted QUI Me paraissalent s'amu-

set ferme. Un jeune officler tr

élégant racontait justemant la bla-
rue suivante 8Savez-vous ce que

le président Roosevelt a câblé au
tot Georges de Grâce? Et comme
prrsonne ne le savait, Ji continua:

Je désire avertir Votre Majesté

que le gouvernement des Etats-
Unis ne reconnaîtra jamais l'an-
urxion de l'Italie par la Gréce.
Tous tem invites s'amusèrent

txsucoup de cette blague et un
autre Jeune officier raconta un

duislovue imaginaire entre un ge

teval Italien et un géneral aile-

mund, L Allemand disait: Je ne
comprends pus que l'Italie ne se

antl prs encore emparée de Malte!

Et le génerni italien de répondre:

     

Malte, Aussi, est une Île!
lor Invitez  s'esclafférent de

nouveau: un troisième personnage

 

aussi une histoire
amusante. Mon hôtesse vint me
chercher et me dit: Ma très chè-
te, un de noe invités aimorait
beaucoup à vous parler. C'est un

tomme tres fnecinant.

Mussolini critiqué
"HOMME qu'on venait de me

presenter portait une barbe à

in Ralbn Quand mon hôtesse pro-

uonga son nom, Je me rappelai le
role important qu'il avait joué
dans la politique fasciste aussi
longtemps yu il y avait eu du fas-

Cisme en ltaite.
U me conduisit dans une petite

libfiothèque où D n'y avait per-

sonne et Ine dit d'un ton amer:
Jet, nous pouvons parler. Il me

paria alors avec une llberté éton-
sante de ce qu'il qualiflait de
debacle”
Son premler nveu indiquait que

Mussolini etait inhabile à déléguer

san antorite et que c'était là la

cacine de touf le mal.
Ri le ministre de l'éducation
ein dun pupitre pour son bu-

au, one peut l'acheter avant
le luve alt apposé son “M”

+ le rapport du ministre au su-
1 de l'arhat proposé.
Litailen ajouta que Mussolini

commença lui

   

avait toujours essayé de tout fal-
re seul, Jamais, il ne fit coufian-
ce à personne. Il à toujours cru

tout comprendre et mieux que
n'tmporte qui. II n'accepte jamais

l'opinion des autres. I! ne s'en-
toure pas de collahoruteurs, car il
ne veut autour de lui que des
hommes qui disent jnvariable-

ment “oui”.

Je demandal alors & mon inter-
locuteur si le mal ne résidait pas
dans le régime fasciste plutôt que
dans la personnalité du Duce seu-

lement, et it me répondit brutale-

ment: Pas le moins du monde!
L'essence du fascisme est cette
hiérarchie qui part des sommets
et qui se conlinue jusqu'au der-

nier citoyen. Dans cette hiérarchie,
chacun a s& place eL une respon-

sabilité en rapport avec cette pla-

ce. Tel est le principe de la direc-
tion fasciste. Mais le Duce a tou-

jours cru qu'il pouvait tout faire

sans l'aide de personne. Mainte-
nant, il ne le peut pas. D'autre

purt, il n'y a personne d'autre pour

le faire. Dix-huit ans de dictature
persuonnclie de Mussolini ont pro-
duit une atrophie presque complè-
te de toutes les personnalités de
la nation flalienne

— N'est-ce pas là une crise pour

le système fasciste? demandai je.

-- Non! (“est une crise du Duce
ou de Ja dictature personnelte.
— Quelle conclusion en tirez-

vous?

Mon interloruteur se contents
de lever les yeux vers ie plafond

æt de murmurer un refrain.
les Italiens, étant un peuple

latin. sont plutôt de nature scep-

tique. Ils manifestent un discer-
nement du faux que même le fas-

clsme n’a pas réussi à supprimer
en eux. Un faaciste almera peut-
être les grands mots du vocabu-
Jaire dictatorial, des mots com-
me “empire”, “éternel”, “glorieux”,

mala !] ne les prendra jamais au

sérieux comme les nazis.

Même le plus loyal des fascis-

tes semble toujours un peu ironi-
que quand il parle de ja gran-

deur du régime mussolinien. Ses
critiques à l'endroit de l'entoura-
ge du Duce et des agissements de
ces courtisans, sont acerbes.

Jamais auparavant on ne né

tait aventuré à critiquer le Duce

lui-même. "L'homme du palais de

Venise” était un personnage à

part. M était hors de In portée du

scepticisme populaire. C'était un

homme unique. Les Italiens ne
discutaient pas as actes et ne

contentaient d'etre fiers de lui.
Mais maintenant, pour In pre-

mière fois, on lance des critiques
contre Mussolini. Ces critiques ne
sont pas toujours faites ouverte
ment comme celles de mon Inter-
locuteur de la réception aux co-

quctels. On y voit plutôt un ef-
fort pour critiquer et excuser à
la fois le Duce.
Prenons, par exemple, le cas de

cette Italienne venue chez mol
pour réparer une toilette. Un de

ses fils avait été tué en Albanie
et un autre était maintenant prie
sonnier des Anglais, en Libye.

Elle me parut très abattue; on
aurait dit qu'elle n'avait pas dor-
mi depuis des semaines. Elle me

dit tristement: N'est-ce pas re-

grettable pour le Duce? Il se fait

vieux et ins. Je crains fort qu’il
ne perde son emprise.

Dans la voix de cette femme, il
n'y avait que de la pitié. Eile est
peinée pour le Duce.
Cependant, tous les critiques de

Mussolini n'y vont pas avec la

même douceur. J'ai entendu des
critiques vivlentes à l'adresse du
Duce. Voici par exemple les pa-

roles d'un jeune homme: la Duce
est en train de perdre les fruits
de son propre système. Pendant
dix-huit ans. it a essayé de faire
des Italiens un peuple de gens
stupides. Maintenant la stupidité
du peuple Italien réagit sur le

Houvernement et l'état-major zé-
néral. Voyez ce que cela nous
pnne!
Il y & plusieurs raisons pour

lesquelles la réaction des Italiens
devant la défaile ne fut pas plus
vioiente. Une de cra ralsons, c'est
que jusqu'à maintenant, les Ia-
liens n'ont pas subi les ““morau-

  

res” véritables de la guerre. A
date, l'Italie n'a pas souffert de

disette de vivres. Les œufs et le
lait s’y trouvent en grandes quan-

tités et n'ont jamais été ratlon-
nés. Trois jours par semaine, les

Italiens peuvent manger de la
viande à satiété. Le pain italien a
perdu sa blarcheur, il est vrai,
mais il est encore très bon. Les
seuls aliments rationnés sont les
pâtes, le spaghetti. le macaroni,

les nouilles, etc. Chaque citoyen à

droit à 50 grammes de pâtes par
Jour, ce qui nous semble bien auf-

fisant. En dépit de ce fait et de
ce que les pâtes soient restées le
plat de résistance du repas de
chaque Italien, riche ou pauvre,

ies Italiens trouvent encore rai-
son de ss plaindre du rationne-

ment des pâtes.

Les Italiens se plaignent tou-
tefols plus de la rareté du beur-
re, du cufé et du thé. Ces derniers
ont élé remplacés par des breu-
vages “ersnt/” au goût exécrable.
Voici une blague qui illustre bien

le sentiment des Ttallens à l'égard
de ces succédanés. Le client dit:
Garçon, je ne veux pas de ce
thé; ce n’est pas présentable à
un chent. Et le garçon de répon-
dre: Trés bien, monsieur, mais je
ne puls comprendre que ce thé ne

soit pas présentable à votre avis.
Il est fait de feullles de figuier!

Si l'on compare cela aux priva-

tions imposées aux autres nations

en guerre, it faut avouer que les

Italiens se la sont coulée belle.
J'en parlai à un personnage im-

portant qui parlait justement des
décrets sévères qui étaient rendus
publics chaque jour. Je lui dis:
Oui, les décrets sont sévères, mails
la exceptions sont nombreuses.

Par exemple. Il y a encore beau-

coup de personnes qui se promè-

nent en auto, bien que neules cel-
les ayant un commerce ou une in-
dustrie importante pour la guerre

z0ient censées avoir ce droit. Be
rait-ce que les autorités ne don-
nent pas force de loi aux décrets?

L'Itallen, au f. de me répon-

dre directement, se contenta de
m'adresser un sourire las et de
me demander si je savais quelle

différence il y à entre cette gue*-

re et la précédente. Je répondis
que je le savais. En effet, à un
certain moment, tout Italien pour-
rait vous dire: Lors de la derniè-
re guerre, nous nous sommes d’a-
bord préparés à la guerre, ensuite
nous avons fait la guerre et fina-
lement nous avons eu l'armistice.
Four celle-ci, nous avons eu d'a-
bord l'armistice, ensuite nous
avons fait la guerre, et finale-

ment nous commençons à nous
préparer à la guerre.

Cela n'est qu'une fraction de
toute l'histoire. L'autre partie,

beaucoup plus importante, je l'ai

apprise, non pas d’un Italien,

mais d'un célèbre économiste en-
voyé en Italie par Hitler afin d'ai~

der Mussolini à organiser son éco-
nomie de guerre. Voici ce qu'il
me déclara:

— Nous essayons de garder le

peuple italien heureux. C'est pour
cela que nous n'y allons pas trop
rudement avec les restrictions. En
fait, contrairement aux rumeurs
voulant que nous venions chercher
des aliments en Italie, c'est nous
qui envoyons des aliments en

Itaile.

— Pourtant vous n'êtes pas aus-
8! Indulgents pour le peuple alle-
mand, dis-je.
— Vous avez parfaitement ral-

son, me répondit-il. I] est tellement

plus facile de se passer de cer-

taines choses quand on se rend

compte des résultats.

L'économiste allemand voulait
dire que les Italiens étaient mé-
contents du progrès de la guerre
jusqu'à ce jour et que l'Imposi-
tion de sacrifices pourrait bten
transformer ce mécontentement
en révolte.
Tant que Gênes n'eut pas été

bombardé, les Italiens se croyaient
bien à l'abri de la guvrre. Je me
trouvais dans un hôtel de Gênes,
le dimanche matin où les Anglais
bombardérent la ville. C'était une
belle journée. Le clel était aussi

bleu que l'eau de la bale et le
2oleil commençait à se montrer

au-dessus des collines pour rou-
gir un peu le toit des maisons
blanches.
‘Quand les sirènes ve firent en-

tendre, chacun crut qu'il s'agis-
sait d'une attaque aérienne. Plu-
sieurs se réfugiérent dans les

abris, mais d'autres ne bougèrent
pas en disant que tout serait fini
avant de parvenir aux abris.

T1 fallut assez longtemps aux

Rens pour se rendre compte que

ce n'était pas une attaque aérien-
ne, mais un bombardement de la
marine britannique. Quand les

Génois se rendirent compte qu'il

w'agissait de la flotte britannique

et que celle-ci évoluait maintenant
dans Je port de Gênes, les Italiens
en subirent un choc formidable.

J'étais debout sur le balcon de
mon hôtel en compagnie de quel

ques autres locataires. Une dame
ne put s‘empécher de dire: Quand

je pense qu'on nous a fait croire
que les Anglais avaient été chas-

sés de la Méditerranée!
Son mari, portant à ses yeux des

lunettes d'approche au moyen des-

quelles il voyait parfaitement les

gros navires de guerre britanni-

ques, répétait avec beaucoup d’é-
nervement: Mais où sont donc les
Allemands? Où sont-ils, ces Alle-

mands? Ils ne peuvent laisser les
Anglais nous envahir”
Durant toute ia journée, les

gens ss rassembiérent dans les
rues étroites pour discuter de l'é-
vénement sur un ton effraye.
Pour la première fois en cette

guerre, les Itallens scrutèrent des

yeux le port de Gênes à Ia recher-
che de navires ennemis. Ie choc
fut terrible pour eux, car ils n'au-

raient jamais cru que l'ennen:t
pourrait venir si près d'eux.

A mon retour en Italie, je m'at-
tendais d'y constater un profond
sentiment anti-allemand. D'ail-
leurs, les Italiens n’ont jamais

beaucoup aimé les Allemands. Sur
ce sujet, je conatatai que l'opinion

italienne était fortement divisée
Certains espéralent que les An-
Blais gagneraient la guerre parca

qu'ils craignaient plus la domi-
nation allemande que la défaite
“aux mains des Britannique:

Cependant, 11 y avait beaucoup
plus d'Italiens qui espéraient voir
les Allemands gagner la guerre,

non pas parce qu'ils aimaient les
Allemands, mais parce qu'ils

voyaient en eux leur seule plan-
che de saiut. On pouvait les enten-

dre dire: Espérons que ces sales
Boches gagneront cette guerre et
nous tireront de ce pétrin!

D'autres, avec un cynisme dé-
routant, feront des blagues com-
me celle-ci:

— Saviez-vous que l'armée !ta-
lienne possède une arme sccrèt
Vous répondez alors polimen:

Non, qu'est-ce?

Et l'autre de murmurer tout
bas: C'est l'armée allemande!
Un soir, voulant atiirer l'atten-

tion d'un chauffeur de taxl, je lui

crial en italien: Libero? ce qui
signifie: Etes-vous libre? Le

chauffeur, sortant la téte par la
fenêtre de la porte, me répondit:
No, Italiano! Cela signifiait: Non,
je ne suis pas libre, je suis un
Italien.

Cette blague ert très en vogue

parmi les conducteurs de taxis
de la capitale Italienne.
Le sacrifice, la terreur et le suc-

cès: tel « été jusqu'ici la formuie
du fascisme itallen.
Peu importe ce que l'on pense

de cette formule, il faut avouer
que c'est elle qui a maintenu le

 

 

   

 

neuf ans, ce qui est blen
pour un .égiine.
Toutefois, les défaites militaie

long

res ont changé la formule qui se
lit maintenant comme suit: Le sa-
erifice et le terrorisme, moins le
succès, signifie fascisme,

(Suite à In page 23)

  

Aimez-vous les recherches?—

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT
Langue française,

ive.

Histoire Céogra-
graphie, Encyclopé

 

  

   
   

   

   

   

 

   
  

   
  

 

   

   

  

 

problème No 137
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3—Fua technique) paint qui very &
faire le bard d'une temtelle?
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en l’ate par uu nouvel effort?
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8—Ea hiterture. petit étage
destiné à cacher le toit?
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16— trtion me fait des orne-  

  

ments sculpture et de
velsturef

0Cheeni

li-—ldéfaut de nel Snrdenr.
Puse, patale indelente?

15—4 peu près, aux nlenteurn de
lieux d'alenteurf
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9 lecteurs trouveront dans
autre page de Ia “i'atrie’

d'aujeurd'hul Ja solution de ce
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eeeLA PATRIE=

“CABTIGAT RIDENDO MORES".

ST nous était donné de pouvoir

lire dans la pensée des gens,
que de choses intéressantes nous
apprendrions * Ce serait le plus
souvent fort désappoimtant, car

nous sauriens trop souvent com-

bien peu d'amis nous avons. Nous
pourrions en un clin-d'oeil décou-
vrir les roueriea et autres sales
tours de nos voisins, les trucs de
ceux Qui nous volent, de ceux qui
nous trichent où des autres, tout
aussi peu charitables, qui se mo-
quent de nous.

AR contre, nous connaitr.ons
8 impressions intimes de

ceux qui nous entourent, des ri-
ches et des humbles, leurs réac-
tions d'âme devant la vie, ce qu'ils
pensent de lvrurs chefs ou de leurs
supèr:curs, mals i} est à se de

mander si ce serait (réquer- ment

bien flatteur *

 

* = ¥
MAGINONS pour aujourd'hui
que nous obtenuns (es confi-

dences d'un garçon de table. I
nous dirait peut-être ceci?

+ + %
STE pou:tsis aussi bien me don-

ner le titre d'etuliant en psy-

chologte que de garçon de ta-

ble. Mon nétler est presque une

Pproiv-siun, très remplie d'impré-
vus. Tout d'abord, non seulement
Je suis en contact juurnalier : vec
toutes les clas de la soctété,
mais je suis témoin d'une foule

d'incidents parfois très amusants.
+* + +#

“] EPROUVE souvent l'impres-
J sion que je ne suis aurune

shialierre des con-

 

ment le

 

ann, ateurs 0 “unent s'asseoir

   

  

  
  

8 mes tahoe Fae dens meme
pa Tos ape roa eax Que fe-

Toirhtois stls sun ent a se dé.
hi uiller * Dis ira au ca

rotsces .  deut étre nez
Vu 8 fe on, 8H 13 )6 parie 1 de
CHE QUE RE -1 pl trop pressés,
Cos tabi ns où lex gens
vant se a i mes dans un   en ct ne nt qu'ine ge

«ptiques, 

 

Nération de du relle-

Most als enfos aby hate, wee

Jon le node vankee un tacle vic-
Ucoilles quads ne presnent pas le
temps dean:

= ¥ #%

“TE trouve que est
bite de ver

une vraie
que hs pauvres

RUMP INS 00 Lent meme plus
jouir de lun des 4 granda plai-

sirs Je la vie, manger, et surtout
manger tranquiillement. Le mot
gourmand est mal interprété, Un
gourmand, c'est queiqu'un qui dé-
guste “es mets. ''n goinfre est

eclut qui s'em; “fre comme un
animal n'oscrait le farce. On se
bourre l'estomac en attendant un
tramway, tout #n lisant en quel-
ques secondes les manchettes à

sensation des quurnatx, Peut-on
avoir la satisfaction de goûter ses
aliments dans de
tions ? Un hanme vraiment civl-
lise renie de tels procédés.

* = +
“EVANS um restaurant, on ren

sontre tous lca types d'in
divi lus.
e(VOMMENÇONS parle grognon.

il pest jamais satisfait du

 

telles condi-*

menu qu'il lit et relit, ses lunettes
en bataille sur je nez, sans pou-
voir se décider. Sa viande est
trop cuite ou pas assez, le soupe
trop chaude ou trop froide, les
légumes sunt trop ou pas assez
salés, son cau est tiède ou son
verre est mal lavé, son dessert est
mal sucré ou ne goûte rien. Il
peste contre les courants d'air,

vontre le froid, contre la chaleur,

contre le mauvais air, contre le
bruit et contre tout. Il se rend
détestable à tous ses volsina, il
erit:que à haute voix, (! xe plaint
au patron, il menace d'aller désor-

mais dans un autre restaurant, il
trouve que le service est lent ou

peu conforme à l'étiquette. Si
par malheur il aperçoit une pau-
vre mouche qui s’est glissée dans
Ia pièce, c'est alors une colère

terrible. I! parle de dénoncer
l'établissement su Bureau d'Hy-
gitne. Monsieur fait changer ses

plats à deux ou trois reprises,

puis, quand il a enfin termine

sa crise de mauvaise humeur in-
tarissable et son repas, il s'en va

enfin, pour notre grand soulage-

ment et celui des autres clients,
en bousculant sa chaise, en grom-

melant des mots sans suite et,
naturellement, sans laisser le
moindre pourbaire.

x x»
“IL y a aussi le consommateur

soucieux de l'hygiène. Celui-la
est tout aussi détestable. Il s’in-
forme de la propreté de nos frigi-
daires, de celle dé nos cuisiniers,
il examine scrupuleusement as-
Biettes, couteaux et fourchettes,
les tassez lui paraissent mal la-

vées, 1] essuie de nouveau ses us-
tens.les avec sa sorviette de pa-

pier, puis il regarde s'il ne trou-
vera pas une toute petite tache
sur la nappr. et, après toutes ces
cérémonies, le “monsieur propre”
oubliera ses principes d'hygiéniste
pout élernuer sans se couxrir la

bouche, arrosant de ses microbes
tout le voisinage.

* ==

“PARLONS maintenant de ls
Erande dame disi.nguée qui a

beaucoup voyagé. C'est peut-être
la pire de toutes. A tout moment,
elle rappelle qu'elle a fréquenté

tes meilleurs hotels des cing con-
tinents. “Lorsque j'étais à Vien-
ne ..", “Un jour, lors de mon pe-

tit déjeuner dans l’un des plus
chics restaurants de Riode-
Janeiro". “lors d'un diner i
time auquel j'avais été conviée
Madrid avee l'élite de là Bocié-
té"... “Maonseur le marquis de

La Luette. un habitué de ma
villa"... “Le prin-e du Gorgotton,

un inteilertuel raffiné, par consé-

quent, un de mes mullleurs

AMis’, . sont quelques-unes dus

phrases commençant invariable-

ment ses petits discours.
* =

“Fue insisty pour anpeler tous
lvs gaiçons Frneat où Mau-

rise, hatotude qu'elle n contractée,

dit-elle, en frequentant les établis-

sements chics de Pars, 1a où L'on
n'a pas à manger dans d'infectes

Rargottes comme celle-ci, ajuutr-1-
elle avec une moue dédaigneuse
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« ARITUELLEMENT, elle n
près d'elle von sale petit

pékinois pour qui elie ordonne

quelque morceau de filet ou du
steak de premier choix.

LE BR J
“FE n'est jamais satisfaile de

à manière dont les piata sont

apprêt elle déplore nos moeurs
de deml-civilisés ne sachant pas
manger, pu.s, après avoir mobWisé
presque & elie soule tout le per-
sonnel du “estaurant. la riche ma-
dame qui a tant voyagé Ksine

pour une question de cinq sous

ENe aussi ne donne jamais de
pourboires.

 

= *
*IDAR contre, que d'hutres sun?

généreux! Mentionnons su tout
premier rang Je vteux bean qui ac-
compagne quiclque jeune po:ilette.

M insiste pour que tout coûte

 

cher, i fait venie les vins les plus
rares, les viandes les plus de choix,
puis il! sort avec ostentation d'un
porte-monnaie bourré à craquer,
une Masse de bifets de benque à
deux ou trois chiffres. C'est éga-
lement avec un grand geste de
seigneur qu'il nous tend un large
pourboire en nous disant: "Pou:
vous, garçon, pour vos petites dé-

penses...” Et, en ce faisant, le
vieux beau au sourire triompba-

teur a bien soin de voir à ce que
ja reine élue de son coeur rajeuni
vole avec quelle Iibéralité it sait
“tipper”.

+ ==

“(VEUX-LA du moins ont les

moyens d'agie ainsi. Mais que
dire de ces jeunes frais, cartes am-
bulantes de modes, aux cheveux
pommadés et aux doigts de fem-
mes, qui cherchent à épater leur
amie en gaspilant pour un repas
presque tout leur salaire de la ge-
maine. C’est à peine s'ils condes-
cendent à nous parler, tellement
{ls nous jugent inférieurs à eux
Ne sommes-nous pas que d'hum-
bles garçons de table?... Ex dire
Que nous pourrions bien souvent
acheter dix fois ce qu'ils possé-
dent, car, nous, nous économisons
ce que ces fils à papa dépensent

 

tre

  

art Mtraohe. =

Jasette Humorietique

(Collaboration spéciale à la
“Patrie” du dimanche).

N ces temps de guerre, nos guu-
vernants font un appel à tou-

tes les bonnes volontés, à tous les
talents, à toutes les énergies et je
erois bien qu'il est de notre devoir

de faire chacun sa part et même
«a large part. Une chose qui m'é-

tonne toujours c'est que nos gou-

vernants ne font jamais appel aux

lumières aveugiantes de nos stra-

tégistes. Nous en avons des con-
taines, que dis-je? des milliers
pourtant.

E me demande bien pourquoi
tant de talent n’est pas exploi-

té et reste ainsi en pure perte!
Nos atratèges ne sont pourtant

pes difficiles à trouver et leur
bonne volonté ne fait pas de doute
pour personne, je vous assure.

Vous les rencontrez partout, au

restaurant, à la taverne, dans le
tram, à la porte des édifices pu-

blics et, voire même, le long des
rues. Ls sont £ bien disposés à
vous faire profiter de leurs lumië-
res qu'ils n'attendent même pas
que vous le leur demandlez.

LS sont préts à vous prodiguer
leurs conseils gratuitement com-

me l'abeille donne son miel, l'oi-
seau. sa chanson et les chiens,
leurs puces. Mieux que cela; mê-
me si vous ne leur demandez pas

de vous instruire sur la façon

si stupidement. D'autres, de fu-
mules moins furtunées, sont en-
core plus idiots, car lis devront
pendant le reste de la sernaine se

contenter de not-dogs et de fèves
au lard pour avoir voulu faire la
vie chic un seul soir. Ils font rire
d'eux, et par leur ame, et par

tous ceux qui @nt connaissance de

leur petit manège de pédants,

LI

‘ Ux type que l'on voit dans tout

restaurant est l'homme soli-
taire ne sachant où aller pour
voir un peu de vie autour de lui.
I} prend place à une table, com-
mande vne tasse de café, puis pas
se des heures à observer autour
de lui, cherchant vainement quel-

qu'un à qui adresser Ja parole. Si
une jolie fernme entre, non accom-

pagnée, il mendie du regard un

sourire de l'inconnue qu'il! vou-

drait vor prendre place en face

de lui. Les heures passent, vides
et désertes pour lui. Après une

at'ente vaine, il s'en va, Je dos un
peu plus courhé, les yeux un peu

plus tristes, pour revenir le len-

demain. Nous le prenons un peu
en pitié et nous l'accuelilons tou-
jours bien à cause de pa solitude

morale, car nous ie comprenons.
= + #

“JL. ¥ à un autre genre de con-

summmateur à peu près sembla-

ble. C'est l'hommequi vient lire en
paix au restaurant ses journaux,

prubatlament parce qe son chez-

lui est encore plus tapagrur. Son
diner refro dit, san café f ge ot sa
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soupe en fait autant. ca li est ah-
sorbé dana =a lecture, tout en gril-
lant distraitement cigarette par-

dessus cigarette. Parfois, 11 pesse
Ja soirée à lire ainsi, seul dans
son coin, car ces habitués ont
“leur” coin préféré. Ils foudroient
du regard les nouveaux venus as-
sez audacieux pour s'en emparer

avant eux.
+ = #

“(OUUE d'autres nous rencontrons!

LI y n les jeunes filles éner-

vées qui parlent à tue-tôte et tou-
tes À la fois, causant de modes, de
showers, de bals et d'autres choses
aussi profondes, il y a les couples
d'amoureux timides qui causent à
mi-voix, en se tenant discrètement
les mains sous la table: ila aont
@ hetireux ceux-là qu'ils ne voient
rien de ce qui se passe autour

d'eux. Ce sont de pietres c'ients,
car ila en oublient de boire et de
manger. Il y a ensue le client
mal éleve et malprapre: il noue

#a serviette À son cou, 11 coupe son
pain avec son couteau, !! mance
sa soupe avec un bruit de croco

dile pataugeant dans Ia boue, il
fait un tapage de tous les diahles
aver m1 cuiller dons sa tasse de
thé, il fait des taches de beurre
sur Bon vestom, il boit avec des

x'ouglous de noyé, puis gon repas
terauné là tort de sa poche 34
cure-dents jauni pour nettoyer li

bouche large ouverte. 3-8 me. vire

creuses. Il y à eussi ie maihe:-
(Suite à In page 26)

 

 

   

     

ORIP GRIND— pour Filtres et Cafctières en Verre
REGULAR GRIND— pour Percolateur ou Café FY ili

Les

Stratégistes

dont monsieur Churchill, mon-
sieur King ou monsieur Lapointe
devraient s'y prendre pour ga-
gner la guerre, ils vont vous le
dire quand même.

C'IMPORTE qu'ua n'aient ja-
Mais mis les pieds sur un

chamo de bataille, qu'ils n'alent

jamais eu à organiser même un

bazar de charité ou un bingo! Ces
atratégisles méconnus possèdent
un don, quelque chose conrne ce
lui qui s'attache au septième gar-
con; lis volent en un clin d'oell ce
qu'il faudrait faire et surtout ce

qu'il eut fallu faire À telle ou tetle
bataille, dans telle ou telle expé-
dition,

U'ILS aient au moment où Hs
parlent une canne, Un para-

pluie, un crayon, un bulai ou un

couteau à dépecer, ils savent tou-
jours faire le geste décisif et vous

faire comprendre à quel point il
eut fallu lancer les aéruplanes, les
tanks ou les explosifs: à quel en-
droit les soldats aura:ent dû attx-
quer ou se refugier, Enfin. rien

ne dépasse leurs capacités, et je

commence à me demander ai Ja
retraite de Dunkerque ou de Grive
aurait dû s'opérer!

L'AuThe Jour, un de ces atratè-

Res était en train de me prou-
ver qu'en moins de deux jours ii
pourrait cerner Hitler dans sa re-

traite et mettre toutes les armées
boches de terre, de nier et de l'air
dans une situation sans issue. Je
vous avoue que je me sentais un

désir fou de prendre tout le plan

en note et de sauter dans le pre-
mier avion venu pour traverser

au plus tôt à la façon de Hess jus-

qu'en Angleterre. Tout essouflé,

je me serais empressé de courir

chez monsieur Churchil, de le re
tenir par un bouton de son veston
et de lui faire connaître tout le
merveilleux plan. Je commençais
déjà à en saisir les grandes lignes
et à tout cataloguer ceia dans na
mémuire, quand j'entendis s'ou-

vrir une fenêtre au-dessus de mon
stratégiste et une voix olapir:
“Eapôce de sans dessein. arréte
done de jaser pour ne rien dire,

puis va donc au coin me chercher

de la sau-iase enmme je t'ai dit, J
y # une demi-heure":

ELAS! 6 inconséquence des af-

faires humaines! un si grand
stratégiste forcé de perdre son

temps à alter guérir de vulgaires
saucisses quand il tient le sort du

monde civilisé entre ses mains! 11
est donc vrai que le génie est por-
tout et toujours mécuanu, mème
en des périodes nussi asitées que

celle que nous traversons! Rien

d'étonnant à ce que la guetre se

prolonge quand nous voyons nos

savants occupés À faire dez mes-
sages, tandis que nuus laissons à

d'autres le suin de tous protéger,

de nous défendre et de gagner la

guerre!... Je me demande à quoi

pensent nos guuvermants!

dean NARRACHE.

 

MÉLANGE AMÉLIORÉ
EN BOITES VACUUM
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(Pur Murig Broche,
voflaburation spéciale a

da “Patrie”.

UAND Samuel Benton fit son
testament en 1930, Roth Par-

ker qul etait son meilleur ami et
Aussi son Avocat, n'avait pas pro-
testé. Un jour ou l'autre, quel-

qu'un devrait hériter des biens du
vieux Samuel. La méthode da ce
dernier de cholsir son héritier,
bien qu'originale, était encore trés
simple.

Samuel. céllbataire qui avait
passé sa vir tres confortablement

sur sa petite ferme dans l'état de

l'Iowa, aux Etats-Unis, avait sur-
vécu à tous ses frères et sœurs.
Chacun s'était établi dans un en-
droit différent et Samuel ne con-
nuissait à peu près rien de la pro-
géniture de sex frères et auras.

=. Quelques milliers de dollars

     

  

 

#t une petite ferme, ce n'est pas
tellement énorme pour que cela

vaille la peine d'en faire le par-

tage, avait dit Samuel à son vieil
amt Parker. Je désire léguer mes
biens au plus jeune des petits-en-

fants de mes frères et sœurs. Ha-
bitnellement, on choisit le plus
Agé; cela fera changement. D'ail-
leurs, ce qui profitera à un jeune
profiters aussi à sa famille. La
Providence prend soin de sen en-

fants «t verra à ce que ma petite

fortune revienne à ceux qui la mé-
Titent le pius.

Puis, Samuel mourut et main-
tenant Parker avait devant lui,
aur sa fable de travail, lea certi-
ficats de naissance des enfants de
toux lez neveux et nièces du dé-
funt.

Les aeux plus jeunes, bien que

nas & plusieurs centnines de mitl-
lea de distrnee, étaient pratique-

ment des jumeaux, Sylvia Chur-

Chill avait vu le jour le 29 avril
1931, à 11 h. 41 du soir, tandis que
Thomas Benton était né le méme
jour a 11 h. 18 du soir, C’étalt une
course scirée duns iaquelte la
fillette arrivait en première place

avec 23 minutes de plus jeune

que son rival masculin, Liavoent
avertit donc lea autres candidate
à l'héritage qu'ils étaient éliminé
suivant les stipulations du tesia-

ment.

Parker sr préparalt à Écrire
aux parents de la petite Sylvia

pour leur faire part. de la chance

qui favorisait leur fillette, quand

soudain il lul vint à l'idée d'aller
lui-même leur annoncer la bonne
nouvelle. I! partit donc dans son

auto à destination d'Indianapolie
  

Parker constata que Sylvia était

déjà une enfant bien gâtée, mal
élevée par dea parents trop mous.
— Vous savez, nous ne pensons

même pas à cet héritage, déclara
la mère de Sylvia.
Cependant, le regard avide de

Mme Churchill trahissait ses
paroles.

L'avocat partit désappointé sans
annoncer que l'héritage revien-

drait à 4a petite Sylvia. I} ne vou-

lait pas voir ces gens se réjouir
sous ses yeux et il décida de leur
écrire quand il serait de retour &
son bureau. De nouveau installé
au volant de son automobile, il
se remit à penser au jeune Tho-

mas Benton, qui avait failli de ai

près hériter de son grand-oncie.
T1 se dit que tous les enfants de

cet âge sont pâtés et qu'un gar-

qan est probablement plus diffi-

‘= Cette différence arrange tout,
_ dit Pricer avec satisfaction,

cile & endurer qu'une fille. Cela,
pensa-t-il, devrait m'inciter a

trouver le choix de Sylvia moins
injuste. Ayant trouvé l'adresse du

petit garçon dans son carnet, il

prit la route de la petite ville de
l'ouest de !a Virginie où habitaient
ses parents.

L'adresse était celle d'une mal-
son de penslon d'apparence res-
pectable dans une rue de la ban-
Heue, mais Thomas n'y était pas.
Sa mère, qui était rentrée de son
travail de sténographe dans une

hanque, était une jolie femme,
dont les traits trahissuient sa la-
tigue.

Je l'af placé à l'orphelinat,

ditelle à Parker. Il y est plus en

sécurité pendant que je suis à
mon travail. C'est pour cela que

nous aurions accepté avec joie.

l'héritage.
Parker remarqua que son re-

ænid n'était pas le même que ce-
lui de la mére de Sylvia. Il pensa

alors qu'on asrvait tôt le souper

dans les orphelinats, tandis qu'il
regardnit sa muntre marquant 4

h. 45 de l'après-midi,
A l'appel de la surveillante,

Thomas accourut au grand par-

loir où il entra avec une grimuce
espièzle à l'adresse de sa maman
et un large sourire pour l'avocat

Parker, qu'il n'avait jamais vu au-
paravant.

Tæ petit Thomas trainait sa

jambe gauche, petite ot fréle, sup-
portée par une armature d'acier.

— J'ai connu ton grand-oncle,
lui dit Parker, qui appréciait 1m

chaude poignée de mains que lul

donnalt Thomas.
= Tu as la permission de venice

Rif atl LE

souper avec nous, si cela te plait,
ajouta l'avocat, Qu'est-il arrivé à

sa jambe? demanda-t-i] à Mme
Benton, quand Thomas se fut
éloigné pour aller chercher son
paletot.

— 11 est né infirme, répondit Ja
jeune mère dont le regard triste
disait combien l’infirmité de son
fils la peinait.
— La faute d'un médecin incom-

pétent, je suppose, dit l'avocat.

— Au contraire, dit la jeune
femme. Voici ce qui est arrivé. Le
père de Thomas était en voyage
et je faisais une promenade en
auto avec des amis quand un ca-
mlon heurta notre voiture… et
Thomas naquit. In°y avait pas de

médecin dans le village où survint
l'accident; cependant, le célèbre
Dr DeChamp, qui se rendait de

Saint-Louls à Baltimore afin de
donner une conférence passait cn

auto et il fut témoin de la colii-
sion. Il pansa les autres blessés,
mais moi. je faillis mourir. Quel

homme épatant! I! resta & mon
chevet dans le petit hôtel où l'on
nous avait transportés et il me

 

  CE
soigna jusqu'à sept heures, le len-

demain matin, alors qu'il me ju-

rea hors de danger et me fit con-
dutre ici en ambulance... Ensuite,
sans prendre un instant de re

pos, Il se remit en route afin de
pouvoir remplir son engagement à

Baltimore! Il refusa toute rému-
nération quand mon mari lui écri-

vit pour lui demander son comp-

te... Il répondit que les soins à
donner à notre enfant pour son

infirmité nous coûteraient telle
ment cher qu’il valait mieux pour
nous de commencer à économiser
sur-le-champ. Mon mari est mort

depuis un an et vuus comprenez

que Thomas n’a pas Jes soins.

On entendit de nouveau les pas

du petit Infirme dans le corridor
et l'avocat Parker pensa aux bil-
lets de banque et à la petile fer-

me qui auralent pu leur échoi
Tous trois prirent le souper à l'hô-
tel et sur ia fla du repas, Parker

suggéra de conduire ses compas
gnons au cinéma. Mme Benton
lui dit alors que les enfänts se
couchalent & hult heures. à l'or-
phelinat, et qu'il était déjà plus

de sept heures et demie.

-— Sept heures et demie? n'é-

tonna Parker en regardant sa

montre. Votre montre n'avance-t-
elle pas?

- Pas si j'en juge par l'horloge
qu'il y a derrière nous, répondit
la mère de Thomas.
Parker se retourna pour regar-

der l'horloge qu'il n'avalt pas re-

marquée en entrant. Elle marquait

bien 7 h. 32. M s’étonnait que sa
montre de grand prix tmanquât

subitement de précision.
— Eh! bien, pulsque ce sont

  

 

règlements, je vous reconduiral

dans quelques instants. Attendez-

mol, car j'ai quelques appels télé-

phoniques à faire. Dites-mol, dans
quel village est né ce jeune hom-

me et quel était le nom de ce
fameux médecin, madame?

Les appels téléphoniques semblè-
rent durer des heures, mais quand
Parker revint, un large aourire
ornaît ses lèvres. Il vint s'asseoir
auprès du garçonnet et passa son

bras autour de ses épaules frélea

— Thomas, aimerais-tu faire un
séjour dans un bel hôpital pour
soigner ta jambe et, à la sortie,

pouvoir jouer à la balle au camp
commetous les autres petits gars”

— Comme les autres? murmura
Thomas.

—Et puis après, almerais-tu

pouvoir amener la maman vivre
Avec toi sur une jolie petite fer-

me, avec des poules et des va

ches, et un petit ruisseau pour

t'ébatire?

— Oh! M. Parker, je vous en
aupplie. Vous savez bien que c'est

impossible, dit Mme Benton qui
cralgnait que son fils souffrit en
voyant sombrer de nouvelles illu-
sions.

— Au contraire. madame Ben-
ton. Je vienz de parler par télé
phone au Dr De Champ, de

Saint-Louis; il s'est facilement
souvenu des soins qu'il vous a don-
nés. Quand je lui ai demandé s'il
avait marqué l'heure de la nais
sance en se basant Aur sa propre
montre, il m'a répondu dans l‘af-

(Muite à la page 19)
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ÉTAITBLANCHE..MAISENVOIANT
CETESSINE-MAINSLAVÉAU

...jme demande comment jai

   

   

  
pu être satisfaite d'autre chose que la

blancheur Rinso ! ”
® Vous aussi, vous screz étonnée de ia blancheur Rinso. Regar-
dez du linge lavé au Rinso et comparez-le avec les résultats obtenus
de toute autre méthode de lavage. Vous comprendrez aussitôt que
Rinso
Slane!

N'oubliez donc pas
prochain lavage. Pour plu
demandezla boîte GFAN

 

  

Jn produii Lever Fabrication canedieune

PIERRE ultra-  

rocure un lavage non seulement plus blanc, mais wiva.
elle que soit votre expérience

du lavage, vous screz émerveillée de
l'éblouissante blancheur obtenue avec
Rinso. Ft quand vous verrez quel
magnifique lavage Rinso donne, vous
ne voudrez Jamais plus autre chose que
ia blancheur Rinso Four votre linge.

inso pour votre
‘économie,
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DUN VIEUX

ur
JournalistSind
SIR WILFRID LAURIER

—_

Première difficulté sérieuse — Envoi de troupes cana-
diennes au Transvaal—— Pas un précédent.

Au jubiléde laRe:Reine Victoria.

La guerre de 1914-18— La conscription.
—

La retraitede l'hon. J.-sraël Tarte.
-——

  

   

 

Maitrise parfaite del'anglais. Comment Laurier y par-
vint — Une main de fer sous un gant de velours.

Ses rêves se réaliseront-ils?
a TY
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ISUITE ET FIN) A leur retour à Ottawa, leurs

A PREMIERE grande diffi. colligues de langue anglaise. qui
culté a laquelle le cabinet  Avaicnt à leur tête l'hon. Wm.

Laurier eut à faire face s'offrir Fielding. leur représentèrent qu'il
vers 1900, lors de la guerre du ait impossible de se soustraire

Transvaul. Les couts britanni. à l'obligation d'envoyer outre-mer

 

un contingent cunadien. Le gou-
verneur-général attendait une té-

ponse favorable. Un ordre en con-
si} décretant l'envot de troupes

au Transvaal fut donc adopté,

avec ce proviso que la décision

qu'on venait de prendre ne servi-

rait pas de prévédent.

ques furent iuvitées pur je gou-
vernement impérial à fournir des
régiments a l'armée anglaise
chargée de réprimer la révolte des

Boërs. Cette priere arrivait nu
moment mème où l'on discutait en
ce pays l'opportunité de contr-

buer aux guerres de l'empire Sir

  

   
     
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  

  

      

  

 

Wilfrid et Fhon, J-Israrl Tarte J'appris le lendemain que si
avaient, au cours d'une tourr«# Kr Wilfrid avait refusé d'obtem-
dans l'Ontario, «exprime l'avis que pérer à la demande de ses cullé-

Je Canada rasivrait à lecart des

conflits europern=
gues de langue anglaise, le gou-

verneur général aurait appelé M.

Fielding au poste de comman-

dant, Je tiens ces graves rensei-

svments de très bonne source.
las nationalistes ne manquérent

vus de faire feu sur Je cabinet de
vlte la force de leurs petits ca

“ons.
L'incident eut Un grand reten-

“issement dans notre province. On

ir parla longtemps dans la presse

«i à la tribune.

*
ORS du jubilé de la reine Vic-

toria. en 1K97, à un banquet

vffert aux premiers ministres co

toniaux, Sir Wilfrid Laurier pro

nonça Un discours remarquable

qui cut sa répercussion dans tout

  

«mpire britannique. Contentons-
nous d'en citer le passage sui-

sant
“Quand le Canada aura at-

test le plain développement de
wa vinlite, rien ne pourra le

watisfaire, sinom la represen.

tutes duns le parlement de

Sempire. C'etait l'an des ar

tetes die programme de la Fé-
deratton Impériale dont l'hon,

M. Tarte fungaeit partie”.

Me Wilfrid parla du parlement

te ia ater Britain” et de la
-rté qu'il éprouverait de voir un

wr un Canadien français y sou-

“mir le principe de la liberté.

Dans une autre oceasivn durant

  

 

  ; FUSE |
ANTEINT RIEURE «on sejour à Londres, le premier

nunitre du Canada dit
RENEZ du “Sel de Fruit" “Lord Lansdowne a parlé

  d'Eno au goût agréable d'un jour ou notre empire se.

tous les matins A jeun—c'est vu, prut-ctre memes par

te moyen facile et idéal de vous quelque danger. L Angleterre

aider vous-même à obtenir la «Loutours démontre qu'elleétant capable de combattre sv +
propres combats, Maux om
Uheure du dunger sonnust un

“santé intérieure”, et d'aider
votre organisine à se débarras-
ser des déchets alimentaires

 
toxiques et de l'excès d'acidité se pur elle, que le son du: ° intron  retentusse, que lesi Agastrique qui causent la feux x'allument sur lex colliconstipation chronique, les
migraines, l'indigestion. Eno
ne contient pas de “sels” Apres
comme les sels d'Epsom ou de
Glauber—ni d'ingrédients
nuisibles. Eno, doux et sûr,
vous aidera à obtenir cette se
sation de santé, et l’énergir

dont vous evez besoin pour
vous distinguer de la foule!

Achetez Fritannique

New Ol nous, Box colonies, quo.
que nues BE pruisseons peut-
Cre faire beaucoup, mous fe.
tons tout pour Fauter, tout
ve qui nous ser possibic

  TR wien it la, au mi.
S Liew des spiendeurs du jutile
royal un fort beau geste. Mais qui

Jr nsait alors que nous serions

appelés à envoyer des régiments
au Transvanl et à metre uns ar-
mie de 500,000 hommes n Lu dispo-

iting de la France et de la Gran-
de Magne durant la guerre de

1814 Ix” Une soivantainer de mille
Canadiens de toute origine dor-
ment aujourd'hui leur dernier

sammeil sur 1 champs de ba-

taille de notre ancienne mère-

patrie”
Durant Peffroyahle guerre ac-

tuelle, le Canada fournira a I'An.

gleterre plus de cent mille de acs
——eeremes

  

   
  

 AIR
FATT A JEUN

"LA PATRIE
valeureux fils pour jui aider a
écruser les hordes allemandes,
Combien y trouveront Une mort

glorleuse Et les sacrifices énor-

mes de toute sorte que nous de-
vrons fuite tant que les forces

combinées de l'empire britannique

et de la France libre n'auront pns
obtenu une victoire finale! Fai-
sons des vœux pour que finisse

bientôt cet épouvantahle earnag

pour le bien de l'univers civilisé.

  

*
| des incidents les plus re-

tentissants qui ont marqué le

passage Aux affaires de Sir Wil-

frid Laurier fut la retrdite de
Thon, J-Israël Tarte, ministre
des travaux publics, qui se pru-

duisit le 20 cctobre 1962,
M. Tarte était lune des figures

dominantes du gouvernement. Sa

sortie inattendue fit done sensa-
tion.

Durant l'été de 1902, alora que
Sir Wilfrid était en Europe, le mi-
nistre des travaux publics pronon-

ca dans l'Ontario et ailleurs une

série de discours piéconisant ou-
vertement le relèvement du tarif.
Protectionniste dans l'âme, il ne
renonça jamais à ses principes

que lus vivux libéraux ne parta-

geajent guére, À ses yeux, lu pro-
tection était nécessaire au dève-
loppement de nos induatvies natio-

nales, comme elle servait de base
à la prospérité de toutes les Indus-
tries américaines.

  

  

La propagande protectionniste

de M. Taite créa un malaise se-
rieux dans la faction libre-échar
Riste du parti libéral. On poussa

les hauts cris. Si bien que Sir Wil-
frid, à son retour d'outvemer —
it avait recouvré la sante - fut
sommé par son parti de mettre le

ministre des travaux publics en

disponibilité. Une aile infiuente

et tapageuse du parti lihéral à
Québec comme à Montréal n'eut
Jamais une affection bien tendre

pour celui en qui Sir Wilfrid avait

mis tout: sa confiance. N'avait-on
pas prête au premuer ministre les
paroles euivantes qui auruient été

prononcées en piésence de cers
tains raécontents: “IL nu a rien
de trop bon pour Tarte”, Cela done
nait raison aux politiciens qui ne

cessaient de dire que Tarte était
“le maitre de l'administraton”,
La considération manifeste que

Sir Wilfrid accordait a son mi
nistre des travaux publics s'ex-

plique facilement. Il eprouvait
pour les talents remarquables de
polémiste de M. Tarte, pour sun

habileté consommée de politicien,
une trés grande admiration. De
plus, it comprenait bien que ce

remueur d'idées et de foules avait
su, au cours de la campagne él

torale, organiser les forces libérn-
les de façon à jeter le désarroi

parmi les conservateurs, qu'il lui

devait, en somme, le succès de son
parti dans la province de Québec.

Et l'on sait que Laurier n’avait
pas l'habitude de tourner le dos à
ses amis… Ces deux hommes
d'Etat avaient l'un pour l'autre
une cstime aussi sincère que pro
fonde. Teur rupture fit naturelle-

ment grand bruit.

 

  

   

URANT la dernière guerre,

suit en 1917. le eabinet Bor-
den, alarme des pertes énormes

que les forces canadiennes eéprou-

vant sur les champs de batastie,

décida de recourir À la conserip-
tinn pour combler les vides, Cette

question souleva les «sprita et pro.
voqua des poirmiqu partteuii

rement victentes dans la province
de Québec. Dans les provinces :
Blaises, l'envbiement obligatoire
crois moins d'animosité, On sem-
blait se soumettre vol rs à
l'Inévitatle, comme coin ne pas-

anit aux Etats Unis On sait que
nes Voisins, en décidant de pren-
dre tn la guerre, Imposcrent
tout de cuite La conseription, duise
qu'il failait se battie, tout le mon-
de devait en étre, ans e<ception,
Au Canada, dans les provinces

Anglaises lopimon publique ne-
coptait gésetatement la décision
du gouvernement fédéral. La plus
part de- députes libéraux ent
favorables à la politique trmnis-

terielle

Aux élections générales du mois
d'octobre (917, un certain malaise
tégnait dans les comtés mixtes
d'Ontaris. Dans une letlre à un

  

   

         

ami de Windsor, Ont. qui parut
dans ie “Record de ertte petite

ville (je me tappélle l'avoir re-

  
 

produite dans la “Patrie”, le 23
décembre suivant), Bir Wilfrid

disait:

“A une asarmblés des cun-
diddatz hberaue de Vet de
l'Ontario, il y à (ruis sentbiiairs,

J'at déclaré qu'il y avait trois
atternatives à prendre, car
plusieurs s'efaient prononces

pour la conscription. Chacune
de cex uiternatives est accep-
table: L ne présenter contre
l'Union et contre la consertp-
tion: ® contre l'Unun ei
pour la conscription; 3 - die

ral-indspendant,

  

“Je reçoix une lettre de li-
borane qué tewlent présenter

un candidat contre Kennedy,

Ce serait faure le jeu de nous

adversaires. Vuuloir tout de-

mander, c'est s'e-puser à tout

perdre Je compte sur tum (n-

influence pour mettre nos
amis au pont sur crite ques-
tion et je dis qu'il faut ap-
puver la candidature de Ken-
nedy” (Kennedy s'était pro-
noned pour la conscripfion:.

Sir Wilfrid était à Ja fois un
homme d'Etat ét un politicien. On

sait que le vrat polilicien n'est
jamais l'esclave de principes cigi-

des. 11 tend sa voile au vent qui
souffin, Afnal que l'indique la let-

tre que vous venez de lire, Lau-

 

  

rier laissait ses partisans libres
sur la question de la conscrip-

tion. Dans Québer, pas de salut
pour un candidat conscription-

niste. M fallait le conspuer, De
fait. trois cunservateurs seule-
ment réussirent à se faire élire.

 

A la Chambre des Communes,
le gouvernement unioniste, qui se

composait d'un nombre A peu pris
égal de libéraux et de conserva-
teurs, n'eut aucune difficuité à
faire voter tous les crédits né-
cessaires à la poursuite de la
œuerre. L'histoire ge répêéte en

19841, Le gouvernement libéral de

l'hon. M. King obtient du parle-
ment tous les fonds dant il a be-
soin, et l'on sait que les dépenses
militaires déprissent le mitliard. Le

peuple canadien accepte tous les

sacrifices pour gagner la guerre...

*
* THEATKE Russell, a Otta-

wa le 28 septembre 1911,

c'est-à-dire quelques jours seule-
ment apres l'ouverture des hns

lites. Sir Wilfrid s'exprimait ainsi:

  

“Le premier munistre (M.
Borden) vous a dit que lu

guerre serait longue et qu'il
faudra faire beaucoup de xa-

erifices. Dites aeutement le
mot, et toute In population du

Canada se hdfera de regondie

présent”,
M. King. flrlant après son chef,

ajouta qu' le Canada avait le de-

voir d'aller jusqu'au bout.
N'est-ce pas là Je langage qu'on

entend de nouveau aujourd'hui à

Ottawa”

Dans les grandes crises. Ics

vrais hommes d'Etat se donnent
la main pour sauver le pays et

assurer la victoire. L'Angleterre
ne donne-t+lie pas au monde vn-

tier le plus bel exemple d'union,

de courage et de patriotisme?

AURIER parlait l'anglais

mieux et plus correctement
que birn des Anglais en vue dans
  

Dimanche, 8 juin 1941
Is politique et lew lettres. 11

nalsait à fond l’histoire et la +

térature de l'Angleterre. Cot

d'ailleurs toujours »n anglais qu ve

prononçait sew imsportarte

discours à la Chambre des Con

munes. Les représentants des au

tres provinces se pluisulent « 1--

couter, ravis de la heauté de -

plus

 

tangage, de la clarté et de la

guvur de ses arguments

Comment ce Caænadien fran,

avait-il appris at merveilleusetres €

étrabyeles secrets d'une langue

 

re? C'est, disait-al Jum een es

livrant au travaii prnible et +

nuyeux de la traduction,

diant les gracds

klais, en s'accuutumnant à

en et

Nitléenteurs ne

pers

en unglais.

Si [Laurier avait

cole primaire, puts an cullegr re

éléments de l'anglnis, il est nese

naturel de croire que le

opiniâtre auquel 11 se

la suite eut éte un

nible.

Nos compatrivtes.

appris des

tres eat

livra ds-+

peu Mmoils

qui vntiv à

ia Chambre des «ommunes et qui

sont appelés aux respotisnblite-

ministérielles, ne sernient-ils pun

plus à l'aise pour rempir eur

lourde tâche avec honneur pour

eux-mêmes et leur province, < +

possédaient parfaitement In Jar

gue po

toute affaire Importante se tisl'e

anglaise? Ne l'oublinns

en anglais à Otlawa. Non rejus

sentants, qui adressent ln

en français, s'exposent à ne

que devant des fauteuils

Est-ce pour cela ue

 

vide

es dg

vont à Bytown”

*

0. DAVID. qn
de sea contemps

ons ced

ms dep

 

que, des portraits si fide

 

vivants, esquisse cet admimb. *

bleau de Sir Wilfrid Laurier,
ami intime de toujours:

“Caractère étras presi
franc et indépendant, natn +

d'élite portée vers le beau +»
le men, aumant les Justice +1

la vérité. Dous, Menventtanr

sympathique rt  charttenr

fuyant la médisance, fe men

sonye et lu eritaut
tout ce qui est grosses
inconcraunt. Esprit {umn

droit et large quue ment
me, sain ef profond. L'o-

teur parlementaire le plus ve

marquable. D'autres peurent
avoir une éloquence plus bu

Jante, plus tmaues of plu vo

tralnante; do na ni La voue
le geste, mi la passion du to
bun. EH n'a pus la puissance oe
duslectique de Blake, la che
leur de Chapteau mais ad Pome
porte sur tous ses contempes
rains par le tom, la method

Pétévutean dade ns, ta justes

de raisonnement, la purvets te
diction, le tart ot la pe fes

(Suite a 1a page 27)
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viet

     

Qui porte des FAUSSES DENTS
A MAUVAISE HALEINE

Des milliers en souffrent sans le savoir!
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SN JUIN. après Uhtver amorphe,

— tout saulille ou s'envole, &
Samt-Ours, depuis les chauves-
souris et les cispets, en passant

par les crnpeaux graleux, les bou-
chons de bière d'épinette, coux du

whiskey blaine; les sautcrciles, les

criquets et jusqu'au bedeau pendu
aux angelus.

Après la saison anpesantie, tout
saute dans la joie sur les res.
sorts des “bogheis”, parmi les or-

nieres de glaise durcic et Jes ca-

huots: en chaluupe, sur les remous,

au pied de la digue, où les anguil-
les font les capricicuses; à boul
de corde, sur ies planches des es-

plettes; dans les fauteuils des
lunçoires confiées, sur les gale-

1s, aux Vieilles filles entêtées à
I'ombre des concombres grim-

punts; sur le dos des pécores, pen-
dant les semences parmi les la-

bours; dans les tasseries où le foin
n'est jamais assez sec pour les en-

fants; dans les hauteurs, d'une
branche à l'autre, d‘un perchoir a
l'autre, d'un paratonnerre à l'au-

tre, d’une croix de couvent ou de

collège à celle de la croisée des
chemins.

Tout cela est bien sautillant
pour le pays plat qu'est Saint-Ours
et sa population de petits rentiers.

l'as nssez, évidemment, pour Joa
Fuieu, marchand de tabac en
feuilles.
Et c'est pourquoi le chiqueur de

tabac fort s'était joint à des ca-
marades afin de passer une bonne
fin de semuine dans les Lauren-
tides, le domaine montagneux des
ays d'en haut, le pays “sautil-

  

  
Four l'homme habitué aux seu-

las pentes conduisantà la rivière,
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HEURES DE
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(Par Jeoan-Avhirct

(reproduction inte dite,

Pure en Flocons
peut simplifier vos travaux de
ménage de multiples façons

Eile dégage les renvois d'eau

obstrués, nettoie aisément les

ustensiles et évite le frottage

parce qu'elle s'attaque directe-
ment à la saleté et la fait vite
disparaître. Gardez-en toujours

 

BROCHURETTE GRATUITE -— Le tro-
chutette de la Lessive Gillettflea]
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Les CONTESde la “PATRIE”

SAUTERIE

DANS LE NORD
TLORANGER)

les côtes du nord. une fois l'année,
tous les mois de juin, convenaient

à son tempérament,

“JE messieurs’, reconnait Joé

Folcu, alurs que l'auto le

antait’, dens les virages, contre
les épaules de camarades entas-
sés à quatre aur le siège arrière”,
les routes viennent à vous, et le
bon chauffeur n'a qu'à lever les

roues du devant, comme un pou-

lain qui rue à l'inverse et sans ce
retourner. Fci, messieurs, on rue

de face, à cause des scrupules en

usage dans les pays d‘en haut.”

Entre Sainte-Adéle et Sainte-
Agathe, jamais le marchand pa-

roissiai de tabac en feuilles n'a-
vait déployé autant de gueule, ce
fanseux après-midi où les côtes et

  

les courbes brassaient sa bière
par sureroit.

“Si les “sketcheux” du nord
sont en peine de descriptions, en

voilà pour vous. messieurs”.
Pour Joé Foleu, lea labours des

champs n'étaient, en somme, que
les traces de skis laissées au
flanc des montagnes “Oui, mes-

sieurs, dans les pays d'en haut, les
habitants font jabourer leurs ter-
res, pendant hiver, par les

skieurs des villes. Ici, on ne sait
que faire des terres rocheuses.

Pour les reconnaître, contre l‘ho-
rizon. on les embarque les unez
sur les autres

Et parmi les vrombissements du
moteur, et le soleil en face, Joi
Foleu racontait encore:

“Ici, on ne se remet pas au
whiskey blanc d'un lendemain de
bière sans mousse. L'homme qui
vient des pays pays plats ne man-

que pas de houles dans les par-
terre bossus. La veille. ça tour-
naît. Le lendemain. le paysage se
bouscule sans changer de place,

Comme un voyageur qui porte

bien la mer, le mul de cœur ne
s'en empare qu'après Saint-Jéro-
me, en descendant, tel un marin
qui chambranie, sans boisson, sur

les quais Le nord, avec ses tem
pètes figées. n'effraye pas le pay-

son d'en bas qui a le pied des
labours.”

*
OF. des pays plats n'était pas à

court de panoramas, loraquil
s'est endormi entre les épaules de
ses auditeurs. La vallée en estra-
de se fut sans doute prétée à plu-
sieurs autres images atmosphéri-
ques Les voyageurs en montagnes
n'avalent pas encore atteint la l-

Ene de séparation des eaux.
Mais il faut dire que la voiture

n'avait pas que levé les roues du
devant, en présence des montées.

Elle avait aussi rué des roues ar-
rières, cn piquant vers les descen-
tes. Ce rythme du berceau avait
eu raison du poète, comme d'un
bébé en chaise berceuse.

*
R, dans la soirée, lorsque Joo

Foleu s'est éveillé, le grand

nord,  seumblait-i} ne sautillait
plus, ni le Ht de sangle où il re-
posuit, dans la chambre d'un camp
pour le moins bien en équilibre.

Mais le rythme du voyage, dans

la pièce du bas, sous la chambre
de Joë. revivait duns les jambes

des autres voyageurs. RI le nord
s'itait Rûrement assoupl, au de-
hors, le chalet de fin de semaine
n'en trépidalt pas moins On dan-

sail, en bas, ot nullement comme
au caliége

-- Des créatures’ avait conclu le
grand voyageur.

Fil avait sauté du lit, et pour
cause.

 

*
1 LENDEMALIN, Jor Foicy se

— réveilluit sur le même lit de
sangle, dans la chambre d'en haut.
1Yoù venait qu'il avait ua goût de
pétrole dans la bouche? Aurait-ll
bu de l'huile à lampe”
Blen que sa bouche fût amère,

îe noceur, avant de sauter du lit,

 

  

 LA
et de recourir à des gargarismes,
s'était empressé de ne pas bouger
de sa couche, afin que sa mémoi-

ie se remit en jeu. Que s'était-it

donc passé hler svir qui fût à son
insu”
Sur le dos, face au plafond, Jos

s'était mis à accuelilir le 1etour
dans sa mémoire de certuins dé-
tails d'une sauterie, En bas, au
sor d'une musique a bouche, It
avait dansé aux bras d'une .
“Mais non, murmura-t-il, mon

danseur était un homme, et l’un

de mes bras se trouvait enserré,
par la courrnie d'une bretelle.

contre son dos”.
Décidément, les souvenirs

étaient lents à remonter en sur-
face, comme autant de taches
d'huile
Au premier mouvement qu'il

tenta pour se placer de profil,

dans son lit — il est bon quelque-
fois de se recroqueviller et de se
détendre, puisque ça dénoue le mé-
moire, n'est-ce pas? — Joé Folcu

avait éprouvé une certaine senai-

bililé dans tous ses muscles. B'é-
tait-s1 battu contre son danseur”
Une douleur plus vive, au pied

gauche, lui avait rappelé soudain

qu'un talon pointu de femme s'é-

tait posé, lourdement, sur l’un de
ses orteils.
“Mais oul, 11 devait y avoir des

créatures dans ce “saudit tit bal à
Thuile”. Comment le savoir.autre-
ment, puisque je portais un ban-

deau sur les yeux?”

Toujours sur le dos, les bras

étendus, comme un nageur qui
force l’eau À le porter, et les yeux

fixés au plafond de cette cham-
bre inconnue, Joë avait subite-
ment éprouvé ls secousse d'un ho-
quet. Une autre bonne gorgée de
pétrole lui était “remontée” à la
bouche.

-- C'est de l'huile à lampe?
avait-il murmuré de nouveau,
pendant que le gosier lui brûlait.

*
UELLE heure, en somme, pou-
pouvait-il bien être. Des “en-

soleillées” surgissalent de quel.
ques, insterstices de la muraille.
mals cette chambre se trouvait
sous lex combles et aucune fens-
tre ne permettait au grand voya-

geur de s'orienter.

Le mal éveillé. de nouveau sou-
mis à l'immobilité, revoyait alors,
dans la fumée de son ivresse, une
lanipe à pétrole. Mais oui, il se
revayalt en train de décoiffer cet-
te lampe de son _Klobe. Ua

abat-jour sa trouvait se» pieds,

dans un corridor, à la tête d’un
escalier,

Et, avant qu'il eût hurlé d'é-
pouvante, Joë Folcu, marchand de
tabac en feuilles, s'était rappelé
un certain moment ol il se ver-
sail quelques gorgées du contenu
d'une lampe dans la bouche. Il eut
souvenance qu'il se trouvait bel
et bien dans un corridor. nun loin
en effet d'un escalier. Ur aube
de "gueule de bois” n'était levée,
à ce moment, quelque part dans

une fenêtre. Puis une grande oba-
curité avait eu raison de jui…

*
ORSQUE les congénères de J.
répondirent enfin à ses hur-

lements, ils le trouvèrent se rou-
lant d'angoisse sur le tit de san-
gie, dans la chambre du chalet, à
l'endroit même où !ls l'avaient d

 

  

rosé, Îvre-mort, quelques heures

auparavant.

Après quelques Jampées de
whizkeyblanc, qui le remirent sur

pieds, le marchand de tabac en
feuilles apprenait qu'il avait été
dupe de ses camarades, au mo-
ment où on le conduisait, plus ivre
qu'à son tour, vers la chambre

qui lui était réservée sous les
combles du camp.
Et voici, par le détail. comment

on en avait eu raison.
A peine arrivé au chalet, et dé-

pose duns son lit, Joe s'était ré-
veillé aux sons d'une harmonica.
Ignorant quon lui avait préparé
une comédie. 11 était intervenu
dans ce qu'il avait pris pour un

“titbat à l'huile”. A ln porte mé-
me, avant qu'il entrât, des coma-
lades lul avaient recouvert les
yeux d'un moucholr, lui donnant

à croire qu’il ne dût pas reconnal-

tre les quelques dames invitées au

bal improvisé. Pendant qu'il dan-

sait À l'aveuglette avec un vicit

habitant, le propriétalce du camp,

c'est alore qu'un talon pointu de

souller de femme l'avait quelque
bou écrasé. Pour faire plus fémi-
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HORIZONTALEMENT

1—Tlourgade Indienne du Can de
~ t   

Traitées à lac

 

3.—Humortste dont le prénom est
Bernard — Négntion
4 ‘onfirment authentiquement.
5.— Sans vêtements — Est (tendu  

C ‘on Jone: tien,
l'ansonne

Waterloo — Préfixe privatif.
Inns

 

 

Solution du probleme
de dimanche dernier
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Avant-modt — Rongeur—ULlew

antiétirer. .
reposition — Article simple .

—5 m£ero,
9 --Useuu bavard.
16—Commindore qui

en Angleterre, Sir 6
Jusqu'à T1 pen
ettre grecque — Bans Impue

 

rapheler
Précosie

rit

  

 

— Fortier d° fourreaux — 1

 

VERTICALEWRST

 

t--Indigènes du Canad: pele
motif —- Tei, parell,

2,—Partie du squelette — Etat
des Etat--Un s — Note.
3—Plus vieux Gouverneur

sous lequel fut dissoute Ja Cotas
bagnle des Cent Assnclés

4. —Baie où w'arrtient
teaux sur le Naguensy.
d'une tixe de blé.
F.—Manlère d'être — Partie du

corps (piur)
§.—Rortes @'habitation ire raue

vaxes.

T-_Nu verbe nvotr — Qu'il soit
fait dat.» — Petites prair-
8 —Tout de suite (avec rxprème

sion) — Attachas.

8. —Préponi ton latine — Trat«
tim ux épices.

19—Canjunction — Rivière du
sud de Québec.
11.—Du verbs sentir — Mans,

les bn
— Tête

U

 

 

12a l'audace — fntendant
qui Mt prospérer 1 tone —

BIOJE'RIS slo EIEIL Comsonction. DoT 18 Corne

nin, les farceurs s'étalent servis ~— Mon vieux, lu} avait-on con.
d'un manche de pioche.

Le “tit-bal à l'huile”, comme #}
est convenu de le surnommer, ne
s'était pas achevé sans plusieurs
consommations. On avait eu soin
de Vaveugle.

Après un autre sommeil d'ur-
gence, le front cette fois libéré du
bandeau, le marchand de tabac en
feuilles avait réclamé qu'on le
conduisit, à cause de l'heure avan-
cée, vers aa chambre.

Au pied de l'esvaller, en hommes

qui sait bien faire les choses, Ul
avait exigé un autre “coup”, le

dernier, le coup de l'étrier.

 

DIFFÉRENCE D'UN JOUR
(Suite de la page 17)

tirmative et ceria arrange tout,
— Voyez-vous, continua le vieil

ami de Samuel Benton, sa montre
indiquait [heure en vigueur dans

le Centre. Cependant, Ja ligne où

l'heure change pour celle de l'Est,

soit une heure plus tôt comme Ici,

est à moins de vingt milles de cet-

te ville. Le village où Thomas na-

quit se trouve à l'est de cette vil-

le et par conséquent dans ia zone

de l'heure de l'est. Afin d'être plus

certain, je me suis renscigné au-

près de la Léléphoniste avant de

patier au médecin de Saint-Louis.

Il @'y ponsait pas, pressé de se

rendre à Baltimore et ensuite, oc-

cupé à vous soigner. Il est prêt a

Jurer qu'il s'est basé sur sa mon-

tre. Alors, l'heure indiquée sur le

certificat de naissance de Thomns

aurait dû être minuit et dix-huit
minutes au lieu de 1t heures et

dix-hult minutes. Thomas est donc

plus jeune que Sylvia Churchill

par 37 minutes. D'ailleurs il est né

après minult, soit le 30 avril et

non le 29.

   

     

    
    
   

 

   

   
  
  

   

   

 

    

     

    

  

   
   

    

    

          

     

    

   
   

        

seillé, le whiskey blanc a été cae
ché dans la lampe que tu trouve-
ras sur le plancher, à la tête de
l'escalier. Laisse-toi pas surpren-
dre, Joë. par le propriétaire du
cAMP, tar nous serons à sec de-
main!!!
Et c'est ainsi que s'était termi-

né, sur deux bonnes rorgées de pé-
trole, plus beau des “tit'bals à
l'huile” dans les pays ‘“sautilleux”
d'en haut.

Jobekt [omer

  

— C'est en voyant que ma mon-

tre retardait d'une heure que j'al
pensé à ccla. Le Dr DeChamp

avait le même heure que mol.

Maintenant, pas de larmes, mes

amis, car après tout, comme le

disait si bien mon ami Samuel,

“La Providence sait prendre soin

de ses enfants’... Ne l'oubiiez ja-

mais.

CommentCombattre
LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang o cette impureté. Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès

ide urique reste, il en résulte de I'ini-
tation et des douleurs atroces dans lea
muscles et les astiulatimas.

|

Soignez tes
douleurs rhumatismetes en çardantvos reine
en bon état. | Praurs régulièrement des
Pikdes Dodd”. pour !
favori depuis
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ET ETE. l'homme dans la Lune lancera céttaine= *
t un coup dol 2ohateur QUE jeunes

eanadiv a puur les fraiches toilettes
ques porteront à la caompazne aux beaux soirs

d'été. Ii pur leur simplicité et leur as-
+1 particulièrement les coton-

tant à leur confection.

 

   
   
  

Influences diverses

D $3 a tapes qe
dessins Vatiés et mu lnspites de Ja er

che flore des pays du Sud. entre autrrs de la n-
vellr-Orléanis, et de la Teuistans Une grande pte
de ces cotunnad. + RA dessins exotpques ont été Ctecus
Par le célébte dessuniieur amesicun Truman Hailey,
dont l'art ingénieux foutrit aux sntea, depuis
trois anisons es Ur primés inédits aux co-

loris et aux dessins originaux. La nature et les trudi-

 

(parts, 31recontaitia de    
woolen e

  

  
 wales, af

   tiors des puys du sud des Etats-Unis ont inspire les
nouveaux imprimes des collections americaines, Par

exemple, on rettouve dans rertars motifs I's pric du

Mardi Gras d'autrefois, les traditions du Vieux farce

Dans d'autres, on reconnaitra les fleurs ot plants
sauvages qui poussent dans ira marais de la Lou
siane

C'est dire que ces tissus sont d plus vivants

pulrqu'’ils font revivre des coutumes vublièes qui n°

manqualent pas de charme. De plus, la nature exoti-
que qu'ils reflètent créera un contraste charmant

avec les paysages champêtres de notre été carte +

Dessins et coloris
NS Imprimés pimpants me sont pas sunplemert

destinés aux toiiettes du soir. lis sont aussi tout
indiqués pour les costumes de aport et lea petites
robes estivales que l'on portera l'après-midi. Ces der-

aEE - Lu
 

Flees set event de style tailleur où chemisier,
barfers de coupe plus fantais ‘te, mais toujours
seyante et quventie, Quant aux medéles pour le soir
Us sent des plus attrayants avec leur air finis wt
Charmpètre

 

Lex coloris sont vifs et raviseants, Sont en vedette
les this de brun, allant du beige au chorolat: les
tons do rouge allant du rouge clair, presque oranstr,
bux Fouges les plus fonces: toute la gamme des
Dlona, des jaunes qu'on pourrait appéler * plantation
des verts “verdure” où “marais”, ete

 

  

Part lee dessins, on distingue des éventails amu-
sants <t multie lores cerime en portaient nus nieules
des pistolets minuscules, fiusant penser aux ar
qui serviiert autrefois aux duels; Enfin des bis d'e
ravis< cite ainsi qu'un> miititude de fleurs ouginni-
rva des pays chauds, Dans le choix des dessina ct due

      

voloria pour les Imprimés de la aaison nouveile, 1!
faut en outre aouligner l'influence des modes Indien-

to, Bud américaine et hawaïenne,

L'on peut féliciter les créateurs de ces nouveaux

Imprimés pour l'Ingéniosité qu'ils ont déployée pour
remplacer l'art français dans ce domaine, qui se trou-

ve paralysé par ia guerre.

 

 Dimanche, 8 juin 1941

  

   

  

       
     

  
     

Superbe robe d'imprimé

que l’on portera aux gar-

den-parties où aux beaux

soirs d'été à la campagne.

Des lis d'eau, imitant ceux

qu'on trouve sur les côtes

de la Louisiane, ont servi

de motifs à cet imprimé

frais et pimpant.

Comment aimez-vous cette robe iongue en coton-
made imprimée? N'a-t-elle pas un air frais et
champétre qui fera la conquête de toutes les jeunes
élégantes? La coupe simple et seyante est de plus

tout à fait juvénile

H
Y
a
n

{*
—
e
m
e
.



 

Dimanche, 8 juin 1941

. Maison presque
Je vuis être forcé de louer

ma maison de ehnmpagne, me dil

Jean d'un ton triste.

 

Louer ta maison de eampa-
pne?

Eh! oui, continta Jean,
Avec les nouvrllen taxes it tout
ce qui, arrive, je n'ul plus des

mnuyens de garder Une mitison de

campagne, Il va falloir que jo la
Joue

* demon
mul

Et qui va ln prendre

dui ju. Est-ce que tout Ie
na pas de taxes à pover?

Je puurrais ben trouver a

la louer, ne t'inquiète pus tu re

pondit Jenn
Oui. mals si tU n'as plus 1-4

moyens de garder ta mudson de

campagne, qui aura cég moyens”

Garde done,

trouverai quelqu'ur
aura un pen plus dent
moi, m'eapliqua Jean. Loy

et les impôts de Lous genres m'ont
expulsé de la classe des gens oui

peuvent sé payer Une maison de
canon

  

aul
que

Je

Lines

 

Tu ne me comprends pus,
dis-je à Jean. SL nous étions dans

Une époque normale et que tu cu
Moi perdu ton argent à la Tours
Où dans UN ALlUV ris phicerque.t, tr

au. à peut-étre raison de vi

te défaire de t4 maison. Mais Lqut

Je onde faye des Vs FiRinte pe
na
#e de adduire son tinin de
Alors comm. at pouxstu esperes

teaver quelqu'un qui aura assez
A tnt pour ber ta mise an et

fecne si Eu Tous - que qu'un qui

 

  

  

 

vie

  

tr prouvers que tu n'auras pas

affaire à un «Nploiteur qui n'iu

ta jrs payé toutes ses taxes”
Tu es fâché parce que tu oe

pow ras plus venlr faire la pich

chez mni durant les fing de
man? me répondit Jean.

  
8

 

 

i, Moh raisonnement n'est

pas influencé par des questions
d'intérét personnel. Mais je trou-
ve qu'il est ridicule de vouloir
louer tA Maison, sous prétexte

que tu n'as plus les moyens de

la garder, à des gens qui n'ont
pus les moyens de la louer,

fraucoup de gens pourraient

vivre confortablement avec le sa-
Jatre que je gagne mais malheu-
reusoment, Je ne sttis pus un bien

bon näéminiatrateur,

 

Alors tu loueras ta jolie pe-

tite maison & quelque bon admi-
tastrateur? Mon garçon, tout hom-

me qui est bon administrateur a
déjà une maison de campagne
bien à lui.

Je pourrai avoir $200 de
loyer ect €té et Dieu eat 81 j'ul
braoin de cca $200.

Que peux-tu acheter avec
$200 qui vandraient la moitié de
ces deux mois À la campagne pour
ta famille et toi? Tu n'achéterais

pas nvec $500 quelque chose qui
vaudrait autant pour ta famille et
toi même que ces deux mois pas-
nés à In campagne sur le bord

d'un lac

-- Je ne veux rien acheter, me

Tout le monde vi é're chii- = tntrt

 

repondit Jesn. Les $200 que j'ub-
tiendrain sesviraient & payer quel-
que chose que j'ai déjà acheté.

Jean, tu dois économiser sur
autre chose, Econamise sur ta
voiture, Las: dans le gavage

pendant tout l'été. Economise sur

la nourriture, sur le vêtement,
ete, Mails n’essaye pas d'économi-

vro-ur Li santé ot le bonheur de
tu famotle

   

   

Ou bien, continua Jean, sur
le plaisir qu'ont mes amis à ve
nir pérher chez moi.

Si tu fais encore une remar-

que de ce genre, répordis-ye, je
nirat pas une seule fois encz toi

Tete prochran,

Je ercis bon que tu n'huris
pris l'oce: de vor me meson

ur- seule ©: dees gue lu

nies Intention de la louer

  

[I
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— Ta mason ne mh

tag, Jean, Tu sais ce que je jen

se À propos des masons de cain

paxne. Je n'alme pas me li 0

un seul endroit pour tout

J'aime à voyager dans (0p

vince.

Ft à visiter tes amis qui ont
des niaisons de campagne, reprit

Jean.

Je paye mes dépenses, n'est-
ce pus? dis-je d'un ton indigné.

Ne t'ai-je pas apporté tout un

gros jumbon quand je suis nlié

chez tof la dernière fois en août?
Et deux paniers de tomates et un

panier de melons et deux boites
de bonbons pour tes enfants?

Tu le souviens de
détails, je ne puis pas

avoua Jean.

tous les
le nier,

Certainement, continuai je.
J'ai toujours agi de façon a ap-
porter en provisions une valeur

 

érale à ce que j'aurzis payé dans
un hôtel, Je ne suis pas un pa-
rasite. J'aime bien à payer ma
part des frais.

- Tu «a très bon, avoua Jesn.
Mais tout cela n'equivaut pas à
in possession de Bu propre maison
de campagne, nl même A un ae.
Jour dans un hôtes,

- Comment? Me reproches-tu
d'avoir passé quelques fins de se-
maine chez toi? Je croyais que

nous nous étions plus amusés
qu
— Mnis oul,
 

sf'aim
 mais oui,    

 LA

—
[1

v
v

 

“Per
Grequrre

LECLERC,
collaboration

apes ale
hs “Patrie")

 

AuJehan,
ions de piche que

J'ai faites avec tui constituent le
souvenir le plus agréable que je

bien ta visite,

vrai, les exc
reprit

 

conserve de f'été dernter. Mais
tout cela ne m'empéchera pas de

m'en tenir à mon idée première
et de louer ma maison. Je suis
décidé. J'ai même composé une

petite annonce pour le journal. Et

J'ai peint une affiche portant era
mots: Maison à louer. Je vais la
poser durant la prochaine fin de

semaine quand je me rendrai à

ma maison.

Eh! hien, un des plus jobs
cottuges de mia collection va diz-
paraître, dis-je & Jean.

— J'aime bien ma maison, moi
aussi, avoua pion arat, Je ne l'ou-
blierai pas facilement. On peut dé-

Ménager d’une maison à une au-
tre en ville mais quand il s'axit
d'une maison de campagne c'est

bien différent. Quel que soit l'état

de délabrement de ta maison de
campagne, {u en as fait ton ve.

ritable foyer.

 

-- Tu aa blen raison, dis-je A

Jean. Tu ne seis pas encore com-

bien tu vas t'ennuyer de ta mal-
son ai tu la loues. Tu t'en aper-

quandta familleettot  

PATRI] E——————

vous ferez culte en ville en jusl-
let et vn aout,

Ces considérations ne me fe-
ront pas changer d'idee. Il sag.

de dollars et de sous. J'ai pris mu
décision.

“U songé par exemple aux
yeux hagards de tes enfants qui

te recarderunt revenir à la mai-
fun par un soir d'uoût quand tu
auras travaillé fort toute la jour-
née?

 

Nous irons souvent en pique-

nique, expliqua Jean. Nous rap-
porterons des fauteuils et des

chaises et nous installerons ces
meubles dans le jardin. Nous au-
rens aussi mon moteur et je loue-

rai une chaloupe au bord du fleu-
ve. Sous frons nous promener sur

Peau tous jen soirs.

Ce sera gentil! avouai-je.
J'ai tout un programme d'é-

tabli, continua Jean. Nous aurons
des piques-niques, des promenades

sur ic fleuve, des soupera dans

men jardin le roir, sur des tables

tustiques. Après tout quelle diffé-

tence peut-il y avoir entre les

Laurentides ct Montréal?
-- Environ 30 degrés, répondis-

je.
— Voyons, ne sois pas ridicule,

renrit_ Joan

     
    

    

 

   
  
  
  
  

 

  

 

      
     

  

  

  

  

  

  

  

 

   
    

 

     
  
  
    

Nous 37lions transporter le paéle à pétrole
g quand il se produisit quelque chose.

Malgré toutes les objections que

3° pus mettre de l'avant, Jean ne
voulut pus en démordre et il était

fermement décidé à vendre aa
maison de campagne,

  

Mais de mon côté, je me sentais
de plus en plus porté, Finon force,
à accompagner Jean dans sa der-

Litre visite & an maison de cam-
pagne.

Je laigsai donc entendre à Jean
que l'engagement que ma famille
avait pris pour la fin de semaine
avait été contremandé, et que Je
ecrais très heureux d'employer ma

routière à déménager ss penates.
- Que veut dire ce mot?

(Suite à Ja page 27)

DÉTACHEZ leMUCUS
DE 'ASTHME,rons
l'asthme + A his rehiile qui vous eme
font, wi ft cour et roulent la ren
plration difiicile, ruinent soire santé, La
Prescription Aeme- « cime rapidement
dinne je sang Mt autre vite à faire crxser
cen attaques Elie détache palinairement

a dén le premier jour, precurant
respira mon facie et tan sommest
Envoyez aimplement votre nom,

 

  
repost.
une carte fera l'affaire, et vous recevrez
wratuitement un traitement d'Aama-Tade
de $1.00. Bana [frais ni odligation, Linie
simpiement aux auirrn #1 elle enraie voe
“des _d'avhme Koux fu mm
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Ce n'est pas avec des scènes,
des reproches qu'on rend le
foyer attrayant à ses enfants.

Q.—Ma grande fille de 16 ans voudrait nous quitter pour la ville.
Nous nous opposons à son départ, son père et moi. parce que nous
n avons pas besoin de son aide pour vivre et nous lui donnons ici à la
niaison tout ce qu'il lui faut pour son bonheur.

Mais nous avons à ce sujet d'interminables discussions qui finissent

tonnurs par des scénes regrettables. Ma fille boude et pleure, mon mari
+1 de mauvaise humeur et je suis constamment placée cntre ces deux

ius

Serions-nous mieux de la laisecr partir? Quand elle aura mangé de

la misère à la ville. elle sera peut-être contente de revenir. Je n'aima
pas les disputes ni les acênre et je suis bien lasse de celles qui se répè-

‘nt a ce sujet dane ma maison. Je voudrais bien garder mon enfant

a.…« Moi Mais est-ce mieux de vivre toujours ainsi duns le désaccord?

MAMAN DE LA PETITE LUCE.
R.—Vons dites: “Nous donnons à notre enfant tout ce qu'il lui faut

pour son bonheur”,
tn êtes-vous bien ware? Um enfant de 16 ans heureux chez lui ne

dire pas quitter son’foyer à moins qu'il ne soit ponsédé par des idées
d'usrnture où entrainé par de muuvais Conseillers. El y mu sûrement une

raison a crtte ohcension chez votre enfant, c'est à vous de Ia dépister.
Votre jenme file s'enmui« peut-être parce que sa vie est trop uni-

forme, suns gnieté, sans distraction. À vous alers de voir à ce qu'elle

wae rrcevoir chere vous, organiser des réunions joy cuses, avoir des
occupations nen seulement utiles mais surtout intéressantes. La jeu-

nesse qui s'ennuie est celle qui est le plus exposée au mal ou aux idées
d'asenture.

Faites aussi plaisir à votre grande fille. Un concert, un peiit voya-

&£e, UN Îls re récent, une chanson nouvelle. ume toilette fraiche, que sais-

Je. sont nutant éc petite rieqrs qui semblent vains quand on a Jes che

vent blancs mais qui font briller les yeux des jeunes et mettent de l’at-

trait dans leur vie.
Certains parents sont trop sévères, d'autret, ne le sant pas assez

Tl est bon de veiller à sauvezarder ses enfants. mais il ne faut pas non

Pus les tenir trop en laisse € leur donner impression d'etre prison

ners.
Fn tout can, ce n'est sûreeent pas par des scènes, des reproches

dea menaces que vous convaincrez votre enfant qu'elle est heureuse

chez vous et qu'elle doit y renter. C'est plutot le moyen de lui faire hair

wom foyer et de lui donner un plus grand désir de s'évader de cette

atmosphére.

Serveillez les amitiés de votre enfant. On a peut-être fait miroiter
devant nes yeux les faux attraits de la ville. Ou on cherche à l'attirer

pour des raisems non moins avounbles. Votre drivir est de détendre vo-
tre enfant contre elle-même, mais allez-y tendrement, ea lui discillant

des yeux et em jui révélant sans restriction les dangers auxquels elle
n'enpost. Ne discutez pas, mais raisonner calmement avec ele. Si votre

enfant défend non rêve avec trop de fougue, sa jeuneuse peut l'excuser

mais votre mari et vous devriez avoir aesez d'empire et de sagcsse pour

discuter le sujet sans vous emporter.
Kmayez plutot de convaincre votre enfant de votre affection. Repré-

sémtes-dui In tristesse de votre foyer sens elle. Vous craignez les décep-

tions pour elie, à la ville, et parce que vous l'aimez, vous voulez les lui

éviter. Ne la heurtez pas de front, hinisez, vous gagnerez beaucoup plus.
Rendez-lui In maison attrayante, laineez-Iu chanter, danser, battre des

aiden sans In trouver trop turbelente. Suchez réeconnuitre ses efforts

Tour vous être utile où agréable. Ne disputez pas, ne critiquez pas, les

enfunts sensibire sont souvent malheureux de soir leurs bona éans in-
compris. Etudiezla continueiiement pour la mieux comprendre, vous
pourrez mieux réusetr.

Mils nr Ia laissez partir à aucun prix. Ia ville n'offre rien de bou

nu petites filles nant protection,

su place est aupris de vous, nidez-
Le 4 le réaliser et nouéz vos bras M 4
si tendrement autour d'efle quelle _

ne sente plus La force de vous the 15 €ace
quitter,

    

Q Je sus Maman d'une petits L Servez-vous d'une eau doure

pots Jai en beans pour le lavage et le rinçage.

de fins lainages 2, L'eau doit être chaude, mais
pour mon béhe, mas je dois vous non boul'lante.
avouer que je ne sia pas l* 9 prepares l'eau de navon en

5 fe de toutes ces jules € dent faisant d'asoudee dans de ens
ï pes NN “cent ou pe Wo chaude un savon doux ou des
eur souples donna mn a pies florons de savon de bonne
pérvr en me donnant une bonne qualité. Ne frottez ais de na-

Manñivre de laver les lainagea son directement sur un vête-

Bere; de TOLA HEUREUSE. ment de laine.

Laver toujours les lainages à
In main, en faisant pénôtrer
doucement l'eau de savon dans
le vêtement.

. Ne frottez pas, ne tordez pas,

n nrez pas les lalnages, car
orla les

# Rincer.

ches de

  

  

 

   

M.—Volei des directives éprou-

vies pour le lavage des flns lai-

mages et particulièrement des Llai-

nisges tricotés à lu mrales

“

  

  

    

  

RIEN À DÉNOURSER
Der ander notre nécosere de vents of

note cataloque Hurtré.
PRIME SUPPLIMENTAIRE POUR PROMPTITEOE

  
  d'eau en pres-

t des tninages,
puis en les roulant dans u

. .

4 MONTRE-BHAGELET =
Pour la vente de quelques bouteilles de

parfum de 1 à 25c Nécessaire de
vente fourni

Rien a debourser
CADEAU SURPRISE POUR FROMPTITUDE

*" NATIONAL PREMIUM CO,
brSATALV YT   
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PATRIE
serviette pour une ou deux mi-
nutes,

& Pour le sichuge, étendez tes
luinages sur une servictte sè-
che, en ayant soin de leur don-
ner Lu Laille et in furine voulues.
On prendra les mesures de tout

nt de tricot avant de lo

 

8 N'étendez Jamals sur le rudila-
teur où au-dessus d'un apparell
de chauffage. car la lsine de-
viendrit fragile ct moins résis-
tante.

10, Ne faltes jamin sécher sous

l'action directe du soleil, ear
Les Ininages de couleur peuvent
terair ot les lulnuges blancs

prendre une teinte jaunatre.

Evitez les températures ex-
trêmes (chaleur ou frold) dans
Je “lavage” et le “séchage” des

lalanges.

 

  

  

Q. On enfonce parfois, par né-
Cessité. un clou dans un pan-

neau de bois peint. Par la sui-
te, on désire l'enlever, mais il res-
te un trou … ce qui ne fait pas jo-

H sur le mur, Comment procéder
pour que rivn ne paraisse” JEU-

NE MENAGERE.
R—Un mélange de sciure do

bois et de colle forte fera très
bien, je crois. sl vous l'apptiquez
suivant ce procédé: Introdulsez
Le mélange dans le trou, nivelez
ensuite avec un couteau au ras du
bois et terminez par un raccord

de peinture, en ne couvrant que

le point touché dont on hnrme-
nise le ton avec cetui du reste du
panneau, I est entendu que cette

recette s'applique seulement au

bols peint, car on me doit jamais

enfoncer de clous dans les bois de

Q —Quel'e est la dimension des
draps pour petits et grands lits

de même que celle des tales d'o-
reiller 7 Je ne sais jamais à quol
m'en tenir à ce sujet - QUI VOUS

LIT CHAQUE DIMANCHE.
R.—Veici les dimensions régu-

llères peur des draps et les isles

d'oreiller :
Pour Je berceau dont la len-

gueur est de 30 pouces environ,

les draps mesureront, 45 x 72—

ou 50 r 72 pouces.

Four un sofs-lit, de 39 pouces
de largeur environ, les draps au-

 

 

vont 5i x 99-—ou 51 x 108 pou-
ces

Pour un Hit slmple, jusqu'à 38
pouven de lurgeur, les draps me-
surevont, 63 x #8—ou 83 x 108.

Pour le lits jumeaux, dont ls

largeur attelnt 39 poures de lar-

geur, les draps mesurent 7? x 99

et 72 x 108.
Pour les lits trois-quarts, 48

pouces de largeur, les draps au-

ront 7? x 99, 72 x 108, BI x 99, et

71 x té
Pour les lits doubles, 34 pouces

de lsrgrur, les draps seront cou-

fectionnés 90 x 108, 90 x 1153, Bl x

48 ou 81 x 108 pouces de largeur.
les oreillers mesurant 29 x 20

pouces prendront des tales dont

les dimensions seront les suivan-
tes: 42 x 36 et #2 x S8 1-2 pouces,
Celles de 20 x 28 demanderont

des tales, 42 à 56, 4? à 38 1-7 ou
42 x 40 1-2 pouces.

Celles de 12 x 78 pouces, 45 r

36 ou 45 x 381-2
Celles de 22 x 30 pouces, 15 x

40 1-2 pouces.

 

 

 

Q--—- Je serai en demi-leull à
l'été. Est-ce que je pourrai porter

seulement les nccessoires blancs
avec robes noires imprimées de

blane où robes garnies de bianc?

— MERCLE
R.—Les accssoires tout noir ot

tout blanc, ou blanc et noir. on
encore gris et mauve comien-
dront parfaitement pour accom-

pagner vos toilettes de deent-dcuil

Q-- Entre un chapeau de paille
et Une chapeau de feutre, Jequei

convient-i] mieux pour l'été ?—
LA MEME.
R.—Les deux sont joits ot à In

mode, seulement La paille est

moins pesante et moins chaude
que le feutre pour l'été. *

Q—-Où pourrnis-je m'adresser
pour la découverte dune grande
invention ?-- NB.
R—Je creis comprendre que

vous voulez ebtemir des lettres-
patentes pour une grande Inven-

tion. Adressrz-vous en Ce Cas, au
Département de l'Agriculture
Ottawa,

Q.—Je dois étre fille d'hon-
neur à un mariage à l'été. Com-
ment devrkisje me conduire le
matin du mariage et en quoi con-

 

Dimanche, 8 juin 1941
siste mon ole, ete BRUNUT-
TE
R—Vous devez voux entendre

pour svolr une toilette en hurmo-
nie avec celle des autres filles
d'honneur vous êles supposée re-
cevoir en l'honneur de la flancée
tou de la mariée). le matin de
In “monte, sous serez une heu-

avant le mariage chez lu ma-
rice et l'aiderz, ni a besoin
de vou servives, A l'église, vous
vous placez du cote de la mariée,

ez pour l'entrée,
mais lu suivez à Is sortie de l'--
xlise. Dans une prochaine édition

du samedi, nous donnerons pour

les mariées de juin, tout le dé-

nial qui accompagne

le mariage et tes devoirs de cha
cun à cet égard,

 

  

  

  

 

  

  

REPONSE A SEIZE PRIN.
TEMPS —Vous êtes bien jeune
pour vous Créer de si gros probli-
mes ave l'amour. crois que
l'imagination joue grand rè-
le dans votre cas. N'écrivez pas »

ce jeune homme. vous vous expo-

serlez au ridicule, SUL vous a
vraiment remarquée, 1! saura bien
vous retrouver. Tüchez de vous
distraire, de vous enlever cette
idée fixe de l'esprit. Faites-vous
des amis autour de vous, parmi
Ceux que vous connaissez, Ce ar

TA moins malsiin que de vous

bâtir des romans dans Ie réve,
Oceupez-sous, faites partie des

cercles des jeunes de votre Age,
faites du sport, ne flanes pas,
c'est l'action qu'il faut aux petites
filtes trop réveuxes comme vous

  

 Q Je suis fancce et mon
fiancé revoit de temps à autre

une amie qu'il a beaucoup aimée
Jadis. Quand je lui fait des repro-

ches, 11 me dit que € moi qu’il

aime le plus puisque c'est mol
qu:l a choisie pour l'épouser,

Est-ce que je suis jalouse ou de-

vrais-je l'empêcher de parler à
cette femme? UNE FIANCER
DE NOEL,

R.—Rien de plus maladroit pour

une femme que de vouligner à

un homme l'inquiétude qu'elle à
de le perdre ou de le voir lui en
préférer une autre. Vous vous
trompez aussi en croyant mieux

vous attacher un homme en lut
(Suite à la page 23)

   

   

  

 

    @ Voici un Catchup versatile qui fait son devoir—
il fait ressortir la saveur de n'importe quel plat,
sauve les repas médiocres, rend les restes appeétis-
sants et change les récriminations aux repas en
compliments.

Dans chaque bouteille de Catchup aux Tomates
Libby's à “Pression Douce", vous retrouvez la saveur
de tomates fraiches cucillies—et cela grâce au pro-
cédé à ‘Pression Douce” Libby's, la méthode qui
extrait doucement lc jus des tomates rouges et suc-
culentes ui ont été cueillies au moment où leur
saveur était à son *pogée. Des épices piquantes et
du vinaigre convena lementvieilli y sont ajoutés, Un
Catchup dont votre famille vousfera des compliments
en en prenant souvent.

REMBOURSIMENT DU DOUBLE DE VOTRE ARGENT
Fasever le Catchuo aux Tomates Libby's à Pression Di

» que c'escle welltamille ne trouve   ur qu'elle arc tam.vous remboursera le double du prix d'achat, Fa Tovadresse a: Libby a. Chatham, Ontario. vores [tuauetic ares voice
ti

 

Chathem
. MeNERL & LIBBY OF CANADA, LIMITED

Onterie

  

  
grads
k pr a) \

van
THE Samy
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LBBIL
TAMQUS

TOMATO sU'CE
15 MAGE       
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Mussolini est
(Suit: de 1a page 15)

Pour la premiére fois en de al
nombreuses années, ie peuple 3ta-
tien commence à douter de la duc-
frine fasciste. Pour lu première

fois, Il s'inquiète de la démocra-
tie et de la liberté. Four la pre-
mière fois, Il pose des questions

curieuses. Prenons par exemple

cette question posée par un Itu-
lien à la auite des revers afri-
cains: Si lex autres (les peupies

libres) font sl blen en cette guer-

re, cela signifie qu'à la longue, la

liberté et IA démocratie valent
mieux que notre discipline Alors
pourquoi continuerlons-nous à su-
crifier nos droits humains pour
l'amour d'un mythe7

  

C'est un garçonnet revêtu de

l'uniforme noir et blanc des Jru-
nes Fascistes qui pusalt cette
Question: Ses parents avaient tou-

Jours été d'ardents partisans du

régime. Le garçonnet était né fns-
eiste et n’avait jamais rien connu
d'autre que ce qu'il avalt pu lire.

Je lui demandai done qui ini avait
mis de pareilles idées en tête et
11 me répondit: Oh! mes amis et
mul, nous ne parlons que de cela.

-- C'est dangereux de parler

  SAVON PU
Les médecins sont

unanumes 3 recon
naître que l'éprderme
délicat du Bébé exige
un eavon composé
des ingrédients les
plus pura— et re
commandent Baby's
Own comme étant
le savon le plus sûr

@ Chaque tasse du délicieux
Café Chase & Sanborn FRAIS
TORREFIE vous transmet ce
message: “C’est une nouvelle
jouraée qui commence . . :
cveille-toi et jouis-en!”

Eprouvez la s tion de
la saveur qui ‘réveille’. Plus
riche, plus consistant, ce café
est scellé dans des boites
vacuum modernes d'une demi
et d'une livre, au moment où
sa riche saveur est au comble
de sa fraicheur.

Demandez dès demain à
votre épicier ce fameux Café
Chase _& Sanborn FRAIS
TORREFIE. Plus riche, plus
vivifiant, à la saveur qui
‘réveille’.

  

     

   

    

  

 

sur son déclin
ninsi à cause de l'OVRA, lui dis

Je.

— Ban! 4! uy à ‘pas de danger.

‘ETAIT là une révélation sur-
prenante, car le fasciame

compte aurtout sur les jeunes pour

arriver À sea fins. Au mois de
Juin, J'avais trouvé que les jeu-
nes étaient enthousiasmés par le
fascisme et je me dix que ce jeu-

ne garçon ec ses amis n'étaient
sans doute que des exceptions.
Mais je me auls laissé dire que
les jeunes Italiens critiquaient
maintenant le régime plus violem-

ment que les vicux et ql per-

dalent putience beaucoup plus fa-

cilement que leurs pères.
Un autre aspect révélateur de la

érise par laquclle passe le fancis-
mie, c‘est la paralysie de la propa-
gande en Italie à la suite des dé-
faites en Albanie et en Libye. Il
ne se fait pratiquement plus de

propagande en ltalie depuls ces
défaites. Cecil démontre comblen
un régime totalitaire est beaucoup
plus vulnérable qu'une démocra-
tie durant les périodes de tension.

Winston Churchill, par exemple,

peut profiter d'un désastre ou

d'un danger pour faire un appel

ineroyablemient efficace au peu-

ple britannique, un appel qui ral-
lie autour de lui la nation et l'em-
pire beaucoup plus efficacement
qu'une victoire ne pourrait Je

 

/ faire. Mussolini n’a jamais parlé
de ses défaites. C'est la faiblesse
du fascisme: ll ne peut paraître

faible. On se doutait depuis long-
temps de cette faiblesse, mais les

défaites militaires de l'Italie ont
permis un premier diagnostic.

Le seul “exploit” de la propa-
gande italienne récemment, fut un

faible effort pour détourner l'at-
tention du peuple en jetant la res-

ponsabilité de la guerre sur les

Juifs. Partout dans Rome, on
pouvait voir des affiches poussant

la clameur: Georges VI, Roi des
Juifs! Ces affiches ont créé une
bien mauvaise Impression sur les

Italiens, ceux de Rome surtout,
qui se suntiient blessés dans leurs
croyances rcligieuses. Pour eux, il

  

 

  

TORRÉFE ET MIS EN BOÎTES
AU CANADA

Ecovlez
Edgar Bergen - Charlie McCarthy
eu progromme Chase & Sonbern

diftucé par le réseuu CBC.
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 LA
n'existe qu'un seul Rol des Juifs
et ce n’est pas un monarque mo-

derne,
Il s'est donc passé beaucoup de

chosen en Italic depuls qu'elle ré-

clamalt Nice, la Tunisie et la 8a-
voie. Aujourd'hui, les Italiens ca-

chent leur anxiété en racontant
des blagues au sujet de la. guerre.

L'Italie commence à douter de
l'Infatilibilité du fuscisme. L'Italie
n'a plus confiance en la force de

Mussolini.
Ce qui est pire, les Îtaliens sa-

vent que s'ils sont moins bien au-

Jourd'hui qu'ils ne l'étaient hier,
ils sont encore mieux aujourd hui
Qu'ils ne le seront demain. Au-

Jourd'hui pour eux, c'est un mo

ment de répit. Demain ils devront

se dire qu'ils ont perdu la guerre,
quel que suit le vainqueur, L'Ita-
llen d'aujourd'hui nppréhendue
béaucoup de vivre dans l'Italie de

main.

 

Courrier du Dimanche
(Suite de Lu puge 22)

défendant de purler à une autre

femme, Pour être heureuse, voux
devez bien vous en convaincre. ll
ne faut être ni trop exclusive ni

trop ombrageuse, L'on ne n'en-

gage pas en se nurlant à ne fa
mais parler à d'autre qu'à son
conjoint, soyez alors plus large

d'esprit, plus généreuse dans von

pensées, autrement vous passerez

votre vie à vous tortyrer. SI réel-
lement, mals non s-ulement dans
votre inquiétude jalouse, votre

flancé se reprenaît au charme de
son ancienne amie, 0 s'agirait
pour vous de lutter pour le reron-
quérir ou bien lui rendre ia Hber-
té Mais croyez-m'en, ce n'est pas
en “exigeant” ou en “défendant”
que vous ussirez, c'est en vous

rendant sl aimable et sl bndis-
pensable à son bonheur qu’il ne

puisse songer un Instant à vous
perdre,

Réponse à YVETTEet LUCIE
—Vous êtes jeun-s tous les deux

pourquoi |n'attendrirz-vous pus

encore un peu avant de vous dévi-

der ? A 19 ans, un jeune bomme

aime follement, mais 11 lui arrive
souvent de changer d'idée avant
d'avoir atteint l'âge de 25 ans.
Kerivez-lui tendremer, mals ne
vous engagez pas encore, Ie temps

est un grand aml pour les jeunes
wmoureux, car il leur permet de
mieux lire dans leur coeur.
Q Voulez-vous me donner l'a-

dresse de ln Compagnie X qui

existe dans l'Ontario. Ete., ete.
HILAIRE LESSARD.
R.—Je regrette infiniment, mats

Je ne possède pas l'adresse de la
compagnie dont vous me parlez
dans votre lettre. Consultez les
annonces de vos journaux ou les
annusires de l'Ontario. ou en-
care les bureaux de postes ou les
compagnies de téléphone de votre
district, on pourrait sans doute
vous rensrigner. Je ne réponds
bas par lettre personnelle à mes
rorrespondants.
Réponse & COEUR BRISE DE

17 —Vous fultes de I'anémie,
de la dépression nerveuse, allez
voir votre médecin, contez-luf vos
soucis, (1 vous tonificra et en re-
prenant vos forces, vous meres
moine sensible aux déceptions,
vous prendrez moins à coeur tous
cen petits revers et vous ne pleu-

rerez plus ainsl jour et nuit. Con-
solez-vous auprès de vos frères et
soeurs, distrayez-vous, Îlnex, sor-
ter, fuites du sport, donnez-vous à
un but, une ambition, pour vous
sortie de vous-méme. Les pares
en santé ne comprennent pas tou-
Jours leurs enfants quand ts sont
nerveux, malades, mals demandez
à votre médeelu de les éclairer.
Tout celà passera et vous rirez
vos puérlls chagrins quand la aan-
té ct les forces avront revenues.
Bon courage. Ne pleutez plu
et gardez votre fol en l'avenir, car
votre tour d'être heureuse vlen-
dra sûrement.
NOR CORRESPONDANTS DE-

 

    

  

  

   

 

  

 

  

 

MANDENT:
Mlle Gemma Fortier, St-Georges

de Peauce, onest, demande les
chansons; on petit Kaki”, et
CH est parti, mon soldat”
M. Louls Vallières, 292, rue St

Antoine, Trois Rivières, demante
la chanson “It's a iong way to
Tipperary"

Mile Banche Forgues, B.I'F.,

Frampton, Cte Verchères, dema

de tvs chansons “En roulant, ma
boule” et “Los alles de France”.
Mile Thérèse Cateliter, St-Gear-

ger, demande les chansons “Mon
petit Kaki”, et SI les enfants an-

valent”,

 

PATRIE=

  

 Li

 

 

    
PATRON 780,.—Robe transformable pour leas hesux Jours à  

Sans boléro c'est une robe de tenais, avec boléro, vous avez une char-
mante toilette d'apres-midt.

Le PATRON 4780 est offert en tailles 12 à 20, 50 à 40. La taille 1€
demande pour la robe environ 3 1-8 gs de (issu de 83 pouves; la jaquets
te requiert | 1-2 4g. de tissu contrastant.

Pour obtenir les patrons de la “Patrie” envoyer la somme de 20 sous
mentionnunt trés lisiblement nom, adresse, taille ct No du putron dést-

 ré, et adresser le tout à: "Bureau des Modes”, La l'atrie, Montréal,

 

Mlle Ginette CP O5 St-Georges
de Brauve, demande a echang:r
des tinibre

M. R 3. l'oudrier, R. 62743 No9,
SFTS. RCAF Summerse, L-P-
E. demande des nouvelles du
pays.

Mlle Simonne Blensenue, rue St-
Germain, Rimouski, demande tes
chansons “Adieu Venise” et
“Adieu, terre d'Espagne”

Mile Lucie Dordes, Farnham,
P.Q. demande les ‘chansons “Ia

chemin des amours” et “Sur les
ailes de France”,

Mlle Juckie Thessereault, 34. 19€
avenue, Lachine, dermande les
chansons “Enr les aîles de Fran-
se” et “Mon petit Kaki.

Mille Trène Labr=cque, R R. No
2, Sherbrouke. F QG, demande des
chansons françaises. En enverra

  

d'autres

Mile Pauline Rioux, New-ls-
verpoul, Cté Levis. demands une

photo de Deanna Durtun Enver-
ra des phitos & acteurs en échan-
Re d'autres

BEBE A LA
DIARRHEE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE

 

  

   

   

 

LA DIARKIL Line santé de
fait de ui sae prow pour lee autres mans
Ruler sce intestine of bannissez imnédiates
ment la diarrbée,

Liwe Praverience qu's ru Mme Edith
trond, de Bown < Tine I
enfants Krave ann 1.
Da n'ont Jaman ete gre :
les cas afe sliarrher, cen Taisettes cant smapprée
cables; elles chavent vite ta cause,

Elles agissent mue <i rapidement dans les cas
de fièvre lexire, thao <tques, derange
ments d'estomac, à meipution, léger coup,
indigestion et dentition, .

Sans aucun opiat af deus stupéBante,
Aussi fiches À prevsire que «es bonbons, Sûree
et inotlensives. Rapynet  anaiy se dans chaque
foîte, Achetez-en une forte aummrnd'hoi; ja
maladie frappe «d'umivent ‘a nait. 25 cents
Vous serez remboursée M vous œ'étes pas
eatisfaite.

 

  

DE Chaque membre de fa ‘a:7le
en demandera emute, Mélan-

@rz Kimplement avec hut et
crème. Pas de brasage pene
dant la congélation dane bea
Then ole tigre.       

 

Chevclure vraiment charmante

 

   
  

Ce reflet de soleil étinec ont
comme un trjou, de Ja pente
ds ometuils 3 1 hd
ext l'indice n sta smd
et de ta jeunesse Toda
nf filihle de l'emplol régulier

SHAMPOOING
EVAN

WILLIAMS
CORDES VINE COAMONIET B
Four cheveux four cheve

funcés blonds

15€ chacun ou pour 25e
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Les heureux enfants qua ont le pricilege d'être à lu cumpagne ot de pouvoir pêcher leur diner dans le
ruisseun !

Jean.

Notre folklore

   

Envois des jeunes lecteurs

—“Moineau”,

tous les recueils, mais je pnblir

pour une couple de personnes qui

me runt demandée.

Le premier jour de mai
Qu'offrira -je à ma mie? (bis)

Une perdrix qui vient, qui vole

On continue, en ment.onnant cha-
Que Jour lun apres l'autre. Ainsi:

Le deux ème jour de mas
Quoffrirsi-e à ma mu”
Te veanx bivn gras

   

Near mata eur Laine

Huit sich
Sepi «xs courant.
TRY ApINS grattint la terre

Quatie ani ds vo ant en a
Tro 4 tats des bos
Veux teicterelles
he pet ole gi vient pa ole
y + Lans ces hb

«=

an OC de Stanbtutge

 

mnetté Ues Ancienne ot

fort ru e

Je n'ai jras de coeur
Et je ne men soo
8i Java 2 un racur

Je ne saurais qu'en fore

Tra. la, ln In la.

go

TI vient un berger
A ma chaumière,
11 dit qu'il m'aime bien
Mais je n'en ct 4: rien

Je ne veux pax de bu

Qu'il s'adresse à ma soeur
Moi ja chants et je is

Mol je n'al pas de corur

« * 4

~—de Brunette H.… d'Acton Vale.

qui l'A entendu chanter par aon
grand père de 80 ans, cette ariette

Elle demande 4 sa mare
Pour avoir un amant
—-Non, non ma fille
Tu n'auras pas d'amant
Tu es encore trop jeune
Pour savoir un amant,

anningbible]

de St-Jean envoie;
Ceci qui est connu et Fait partie de:

 

 

 

Que péche-ton duns un ruisseuu 7 De Fachigan, de la perchaude ? Quoi ?.
tes en bleu les salopettes de Jean, en brum celles de

Concours avec prix
chaque dimanche

Cinq prix seront tirés cha
que dimanche entre tous ies
enfants qui auront envoyé les

“éponses exactes aux prohblè-
mes publiés dans cette page

Autant de bonnes solutions
autant de chances de gagner.

— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mais envoyez vos
nom, age et adresse vérita-

bles, Expédiez à P'tite Mère,
la “Patrie”, Montréal.

@anneeD
 

Ke demande à 34 ère une poume
Une plume aussi du pap'er

Pour écrire ses pensées
F1 auss: aes tourments

Son pete monte à son tour
Veal pear voor sa file
U à troie motte et perdue
Perd son eosteau la cote et von

“pre

Nish ee
Totes bn pager
“te<e7 ta fosse

‘reusez-la couse

—=L A

Comeimedes COUDES -
Commentfaire les ombres dans vos dessins

Dick, et dessinez un poisson au bout de la ligne de

 

PATRIE

?... Pbites et cnlories. Fai-

Quatre pour cinq sous

Mademaiselle détournez-vous!

$$ 5 3

—Jacquetine de St-Hyacinthe en-
voie ceci que je cueille entre piu-

sieurs autres choses qui dejà ont
été publiées:

Une jeune fille voulait moudre son
{blé

la, la, tic-tie,
[tie

Pour le fairs passer,

 

; Régent- ? 500 006

 
Dimanche, 8 juin 1941

 

 

plus

 

sur

papi
dess

 

 

cô  
 

Whbister, le grand peintre anglais,

des lignes; raanyez de donner la ro

Essayez

croquis
aven

v
risquer

Pratiquez
les ombres
sur di

Jeurs |e

t de |
ous

votre
er
in.

 

 

vers
tés. »

. peignait les

   

 

né à Lowell

ombres dans ses portraits avant d'en mettre le lumière. C'est vous

dire que ces ombres sont une partie importante en art. Celles-c! dom

nent, en effet, de la force au dessin. Junqulel je ne vous ai donné que

ndeur d'une pomme par exemple-

 

 
Dictionnaire amusant |

 
De qui ce portrait?...

 
 

La telnte verte,

de ls mer Bait!-;
que, ls teinte
jaune de la mer

de Chine, la cou-,
leur de la mer
Rouge et eclle
de la mer Noire
sont dues à la
présence d'ai- |

Kues appelées os-
cillaires, qui ta-

pissent le fond
de ces mers.

(a

 

L'un des plus

beaux diamants
du monde est le
Régent, qui père
186 carats et fut
acheté, pendant
l'enfance de
Louls XV, par le

  

francs. La taille
de ce diamant »
demandé deux
 

ans de travaël.

Ia statue de la

Liberté, qui se Et tac, mic, mic, mic,
Et tac, mic, mie, mic,
Et quand on fera tourner
La meule du moultin, tin, tin
Chacun fera son tour et la ri,
qui vient moudre, moudra..

ss 5»

—0De Jos L., de St-Polycarpe, une

ra

fantaisie comme beaucoup dau-

ttes fantaisies:

Pw, ré, ml, fa, sol. si. do
J'ai une puce qui me monte dans

lle dus
Si tu me l'avais otée plutôt
Elle ne serait pas monté si haut

$s 5

- De Je ne sais qui, ce refrain
pour danse ronde

 

 

tac, toc,
rawge comme un coq

Tie, tie, tae
Qui eal-ce qui miattagque?

Tre, wae, tac, 
Tieasus ma to

 

mettez une pierre  

  

lle gus mon 14, un pigeon

fate voir an mon ie
que je suis muite d'amons*"

> +»

—Miss T.-Rieuxe, de St Georges,
: eurs choses fort intrressantes

mas peu fautes pour notre page:

1P publie ceci!

vent dans les

  

“groupes”;

Ta queue de Ja chatte
File est plate plute, plate
Pour la rentler,
H faut ja souffler.

LIE I)

—Fetite fleu bleu a envoyé “La
tour prend garde” trop connue

pour intéresser les amateurs, je

celui d'être court. Envoyé aussi par
Alice M. da Valleytield.

des pommesà ven 
 

qu'on entend  sou-

crois, écet qui À entr'antre mérite |”

 

Croyez que je m'en moque

True, to”, toc,

Vous n'aurez puint ma luque

Tue, tue, tue,
Debout sue la cloture
Tur, tur, tur,

Jy fais mon petit Arthur

 

Fi . filons, filons
Vis sont sur nos talons.

* =.

far Jean VV. du Bi Gouin
cotte danse ronie entendue chan
ter chez ‘es Soeura de la Providen
ce, sn 1884.

C'est In fèle. fête, fête
Sautez filles et garçons

Courez à votre toilette
Préparez vos chansons
Cent la fête, fête, fête,
Rola: Tous ceux qui sunt bons sages
Ont apporté des bonbons,
Peut-être aussi des images
Fit de ia tire en bâton,
C'est la fête, etc… dt.    

drease à l'entrée
du port de New-

York, mesure du
talon au somm«t

du flambeau, 45

mètres. Son nez
a 1m, 12 de long

et ses ongles 33
centimêtres. |

—————=~

 

 

 
Quatre pays envahis
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faut encadrer cen lettres avec
deux enrrim, de façon à trouver
aver les letires qui seront dans
chaque carré un nom de pays

—

Distractions
Un petit garçon bien excité par

le jeu, d'sait sa prière du soir avec

heaucoup de distractions; 11 à mé-
langé tous lex mols on prlant. .’ou-

Vez-vous reconstituer sa prière

R

D

v

H  
 |

  

Volonté — règne — votre soit -
que - terre — sur - - comme -- vo-
tre — cieux — père — faites

nom — votre — soit arrive - ciel
 — sanctifié êtes -- votre, 

    —

Martine à coupé en puzzle le por-
trait d’une churmante petite artiste
de cinéma. Même ceux qui ne vont
pas nu ciné, connaissent cetie ar
tiate de cinéma. Mais ceux qui ne
vont pas au ciné, connaissent cette
artiste parce qu'vile a une grande
popularité et que les Journaux pu-

hilent souvent ses diverses poses.
Rétablisses son portrait (Solution
prochaine).

Gagnantsetet solutions
GAGNANTS

Los noma de Antoine Potvin, de

St-Gédéon; Marie-Paule Rhénult, de
Côte-des-Nelges: Alma Thibault, de
Montréal-Nord: Henri C.…. de Pointe
aire; Philippe Lange, rue Lincoln,

Sherbrooke, aont sortis de notre der-
nier tirage: ces enfants recevront

leurs prix bientôt

SOLUTIONS
Nom à composer: Amélie.
Métier à broder: Chandelle,

Adroit, re barque.

pe à papa: Ra navire avre
alève, peu, st. pipe grelot, arrèt

vst pu.

 

 

ve

 

-—z-

Triangle syllabique
Ajoutez à co mots poirtiliés,

Ia syllabe qu'il fant pour former
“des mots, ten mêmes de gauche &
droite et de bas en haut

COS .. FO .. TE
BA .. LAS.

PO ..vE
SE

 
 —daolnilan nrochainek 
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AMICIDIC-ATIC,
© Par Marcel TRAINVILLE !

 

CHAPTTRE |

— La brise est trop fraiche,
Françoise; il va falloir, après tout,
que tu mettes ce chtndail,
La petite poussa un soupir de

résignation et s'arréta.
— Mais je n'al pas froid. ma

tante:
-- Peut-être, mais dans cinq mi-

nutes, tu vas être gelée. Assleda
ta poupée sur les marches... Bon.

Tends les bras... Voyons ma che-
rie, ne remue pas tant. je ne pour-
ral jamais te passer ce gilet de

laine.
— Fais vite, ma tante Je vois

 

dans toute la fruicheur et

l'éclat de ses vinet-trois ans, ud-
mirablement proportlonnée, pres-
que aussi blonde que l'enfant qui
laccompagnait, et la petite, aves

sa chevelure bouclée, son visage
éveillà ct un: paire ée jambes s0-

lces qua découvrait généreus-
m.nt la robe Ésourtée.

TFran-cise £e lsva sur la pointe

des pieda et tondit gon front.

Anne-Marie 8 penchn et y
posa tes livres.

— Tu riaimes, ma tante?
-- Qui, mona petit lutin. Fort,

fort

 

 

wes prelites  junbes, dégringoler

l'escalier qui conduisait des ser-
res du parc Lafontaine à l'étang.

Posément, Anne-Marie la suivit.

Les navigateurs avaient pris pla-
ce dans ia chaloupe quand elle

parvint au qual.

Sois bien sauge,

da-t-eile à sa nièce.

— Elle est toujours sage, dit

mausleur Lacnsse, le père de Ro-
bert. Et je vais en prendre goin

comme si elle était ma fille.

- Françoise vous cause certaf-
nement autant de tintoin que si
vous étiez son père.

recomman-

Anne-Marie tendit à Françoise sa poupée. Elles faisaient toutes les deux un tableau

Rabert avec son papa, pres de

l'étang. Ils se préparent À faire
une promenade en chaloupe.

Anne-Marie Jobin réuseit enfin

à compléter l'opération, rendue

difficlle par les trépignements
d'impatience de sa nièce, une dé-
licieuse et robuste enfant qui pa-
Taissait à peine âgée de cinq ans.
Puls elle lul tendit aa poupée, aus-
ai grosse qu'elle-même, Elles fal
saient, toutes les deux, un tableau
charmant, l’une, grande, athléti-

charmant.

Je puls aller jouer avec Mo-
bert, maintenant?

Elie vit le petit voisin, insépara-
ble compagnon de jeux de l'en-

fant, qui adressailt à celle-ci des
signaux de détresse, tandis que
son père rangeait au qual, avec
l'aide du gardien, une lourde cha-
loupe.

-- Qui, ma chérie, tu peux aller

jouer.

Avec un sourire amusé, elle vit
Françoise, avec toute la vitesse de

Le brave homme rit avec bon-

ne humeur et le groupe s'éloigna

dans la chaloupe. Anne-Marie prit

place sur un banc. Une fois seule,

aon visage revêtit une expresslon
de gravité. Eile venait ainsi tous

les dimanches qu’il faisait beau
au parc Lafontaine. Et presque

chaque fois, c'était pour recon-
duire Françoise jusqu'au quai où

l'attendaient monsieur Lacasse et
son file Et Anne-Marie aurait
bien été en peine of elle avak été

a
 

obligée d'exprimer si an nièce te-
nait plus à ces promenades pour
tenir compagnie à monsieur La
casse lui-même ou au petit Ro-

bert. Toujours cette obcesston,
chez l'enfant: remplacer selon que
lez circonstances lui permettaient
le père qu'elle n'avait jamais con-
nu. Æt dernièrement, ce trait de
son caractère enfantin s'était af-
firmé davantage.

Robert & un papa, disait-elle

aouvent, Pourquoi n'en ai-je pas,
moi?
Æt Anne-Marie, patiemment, ex-

piquait: “Ton papa est parti pour
un long, long voyage, de l'autre

côté de l'océan”.
— Quand reviendra-t-117

Et avec un soupir, Anne-Marie

Tépondait: “Je ne sals pas, ma
chérie!” Et en elle-même, elle
ajoutait: “Jamais, je l'espère”. Et
en elle remontait alors je souve-
nir du père de Françoise, Françuis
Rivest, jeune, ardent, charmant,
et si cruel.. Assassin de sa pru-
vre petite sœur jumelle, Rose,
morte en donnant naissance à
l'enfant, et dont la dernière priê-
re avait été: “Je veux qu'elle s’ap-

pelle Françoise!” Le nom de son

père, le nom de celui qu'elle ne-
cusait d'être un meurtrier… Et
elle n'avait pas osé passer outre

A la supplication de la mére mou-
Tante, cette jeune femme de dix-

huit ana & peine...

— Qu'il ne revienne jamais, se
prit-elie à murmurer encore à mi

  

voix... Françoise m'appartient, dc-

sormais; i] ne l'aura jamais, ja-

mais...

Ce désir, elle le répétait pres-

que chaque soir lorsque la petite,
agnoulllée prés de son lit minus-
cule, terminait ses prières: “Et

ramenez-moi mor papa bien vite,

petit Jésus. Ainsi soit-il”. Chaque
fois, elle ajoutait mentalement:

“Eloignez-le de mon chemin, tou-

jours, mon Dieu!” Car cet homme,

elle le haissait avec toute l'ardeur
de sa jeunesse...

Elle avait toujours devant les
yeux Je visage pathétique de Rose.
Rose, qui avait tant aimé Fran-
çois!
Les deux sœurs, orphelines, vi-

vaient ators & Québec. Les reve-

nus des quelques millices de dol
lars que leur avait laissén leur
père, s'auymentaient du travail
d'Anne-Marie. Celle-ci, malgré son
jeune âge, avait réussi à vendre
à quelques journaux des articles
d'intéret féminin qui. à sa gran-
de surprise, avaient été tout de
suite en grande demande. Une

demi-douzailne de journaux les
publiaient simultanément, à tra-
vers la province. Et un jour, Fran-

Guia Rivest, petit-tils du chimiste
millonnaire Charles Rivest, était

entré dans leur vie, ou plutôt dans
l'existence de Rose. Rose, désor-
mais, ne vivait plus que pour son

amour… Six mois plus tard, il an-
nonçait aux deux sœurs que son

Krand-père l'envoyait en France,
où le gouvernemen, désirait pour-

suivre certaines expériences de
culture. Le vieillard, inventeur
d'un produit qui rendait fertiles

les sols les plus arides, était in-
capable, à cause d'une infirmité,
de faire le voyage. François, rieur,
avait appris aux deux sœurs, que
son KTand-père lui avait promis
un million de dollars s'il revenait
de France non marié.
— Grand-père n'a pas a crain-

dre que je prenne femine là-bas,
avuit-l} dit en criant.
Et it était parti. Et avec lul

avaient disparu les belles couleurs

de Rose, Elle était chaque jour
davantage moruse. Son mutisme

irquiétalt Anne-Marie qui ne pou-

valt s'en expliquer la raison. Puis
un soir, Rose avait confessé-
“Anne-Marie, je vais avoir un en-

fant”,

Et Anne-Marie l'avait attiré sur
sa poltrine, maternelle,

-— Je suis li, petite sœur. avait-
elle dit.

Puis, tout de suite, elle avait de-
mandé: “François?” Rose avait
fait un signe de tête affirmatif.
Puis uussitot, elle protesta.
— Mais nous sommes mariés,

tu sais!

— Alors, je vais lul écrire tout
de œuite, lui annonçant la bonne

nouvelle. Ou plutôt, tu vas lui

écrire.

Rose avait secoué la tête.
-- Non. I reviendrait. Et cela,

(Rulte à la page 26)

 

“SI JE POUVAIS REPRENDRE
LE DESSUS” . . .

 

Depuis la naissance du bé-
bé, une vraie ruine! Abat-

tue, sans énergie, sans force,

sans couleur, épuisée quoi!
Rien d'étonnant à cela sur-
tout si elle ne se soigne pas
avec le remède approprié,
car apres cet événement,

souvent le sang est malade,

c'est-à-dire appauvr,, ses
éléments constituants sont
diminués :  rétabbliss-z le
sang. rendez-lui sa nchesse

et vous rétaburez d'un seuf coup tout le systeme.

Les bonnes PILULES ROUGESdonnent un sang riche, ra-
mènent: les forces et la santé, Pourquo: ne pas y avoir recours ?
Depuis près de 50 ans, elles ont fait du bien à des miliers de
femmes dans les cas de: fai  pileur, manque d'appétit, fati-
gue, doulcurs de des ou de reins, périodes doulcureuses ou irrégu-
licres, troubles internes essenticllement féminins (symptômes ou
conséquences de l'ANEMIF).

“Après la nulssance d'un bébé, Je suls restée dans un état de
déhilité générale. J'avais déjà plusieurs enfants et j'étais €:

 

Mon poids diminuait «t je souffrais de douleurs un peu partout.
Malgré divers traitements, je ne me remettais pas. J'ai fait
Usage de PILULES ROUGES et après quelques boites, je me sule
trouvée al az“infaite que f'ai continué ce traiter

que je sols redevenue à mon état normal. Les PILU
m'ont fait un grand bien .. "

(Signé) -

Témoin (Signé) — Y.P.

  
Mine AUGUSTIN BI$IS, Mont-bello, P.Q

Pilules Rouges par la poste: 500 In boite vu 3, 81.28.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles rt Faililes

Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1508 -Denin, Mastrdal
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Châteaux en Espagne
(Suite de la wemaine dernières

— Je n'oublie rien, ma petite
Hélène, mais j'avoue humblement
que J'ai oublié bien des choses de-
puis plusieurs mois. Me pardon-
léruz-vous jamais?

Et comme elle le regardait, ne
comprenant pas, f! l’attira dans un

fauteuil et il prit place a ses
cotés.
Ce n’est qu'une heure plus tard,

Après qu'il eût donné mille expli-

cations et qu’elle cût posé d'in-
vombrables questions, qu'elle eut
enfin une image complète de l’in-

croyable chose qui Douleversait
xistence de lherre  Dorage,

l'orphelin.

Je ne puis y croire moi-même

ne cessait de répiter ce dermer.

Mot. un Bourgival, l'héritier de

v domaine et d’une fortune. mol
qui At passé MA jeunesse dans un
caphelinat… Parfois, je me de
mande si monsieur de Maisonneu-
ve ne divaguait pas; et pourtant,

: m'a denné tellement de préci-

a qu'il est difficile de douter

ore, Et ces papiers qu'il a si-

nes, avant de mourir.
— TI est mort?

-- Oui, Hélène. Ce matin,
ute longue agonie.

Oh'… Mais vous pouvez ob.
teuir des précisions, en France et

meme au Canada, sur votre nais-

sance, Pierre. Aa consulat fran-
goals, par exemple.

Il la regarda ébahi.
— Comment savez-vous?

-- Parce que j'y suis uilé. M st
tivs facile de prouver que vous

avez fait la traversée avec votre
re et votre mère.

— C'est inoui, cela. Comment
A\<z-vous pu soupçonner que ,+-

tats un heritier des Bourgival?

File sortit de son sac à main
la lettre qu'elle avait trouvé ct
après-midi de Noe: dans un vieux

livre de prières.
Hélène! Et vous ne m'’avirz

tien dit?

— Je voulais auparavant avoir

des preuves que cet enfant de

François Bourgival n'était pas
mort avant que ses parents ne

viennent au Canada. Cette preu-

ve, je l'ai obtenue au consult
français. J'étais alors sûre que
vous étiez l'héritier dont person-

ne n'avait jamais parlé, quoique
Jj'ignorais totalement comment il

eût pu se faire que, etant un
Bourgival, vous ayez passé votre

enfarce dans un orphelinat. J'ai

soupçonné Un complot. J'étais sûre
que monsieur de Maisonneuve,

comme exécuteur testamentaire,
avait la clef de l'énizme. J'ai me-
me pensé à aller le questionner à

ce sujet. Mais avant d'avoir pu le
fare, jai Apptis par un journal

lu nouvelle de votre prochain ma-

rage a Suzanne. Jai alors pense

que Favacat, dont vous aliiez do

venir le gendre, teparernit a sa

a, son scandale,

  

  

aprés

 

 

F'auvre poiite Hélène comme

— vous ai fait souffrir depuis
quel urs mois’

Chute! Pierre. L'important est

 

   
 

  

Que Nous Nous Soyons tetrouves
Et qui sai 7 Peut-être la Provi-
dence at-elle arrangé les choses
ALLA pour vous permettre de rane

tier en possers,on d. votre héri-

tags Nans cette association aves
les Maisonneuve, le vieil avorat
n'aurait sans doute jumais pense

& réparer,

- Pauvre homme‘ T1 a expté bi<n

durement sa faute. Mais Gil est
mort en jeux avee sa conscience

Ya remords L trop use: dl
n'a pu survivre au choc qui la

terrazsé, ce sucir de Novl
Revrur, Frerre revint de

veau sur lca fantastiques épis

de ces deux dernières ann .
Ta confession de l'avocat, Ia ré-
paration entlère de ce dernier qul
avait signé tous les documents
qui le remettaient en possesion

de ln fortune de an famille.
Hélène frissonna.
—- Quand je pense, dit eHe. que

vous auriez pu micuiir en meme

Ltempr que vos parents.

Dieu ne l'a pas voulu.

Ft pour la dixieme fois au
moins, Il donna à Huiène Jexpli-
cation du mystère. Quand Gaspard

de Maisonneuve, sonimé au chevet

  

 

non.
des  

   

pressene douteTiayid… Mourpival

eut mus en ardie les affuires de
son client millionnaire, il avait
attendu de longues heures, un

soir, Varrivee des héritiers du
plonnier montréalais. T1 venait
d'apprendre, pour la première

fins, de la bouche du vielllard,
que Fiançuis Bourgival, marié,

avait un fils If avait reçu une

lettre lui apprenant cette nouvel-

le qui avait rechauffé son vieux
cœur. "Les Rourgival ne sont pas

pres de disput an avait-il alors

remarque Comme les héritiers,
attendus avec nnpallence, n'arri-

valent pas. l'avocat serait finale-

ment retire, Sut la route déserte
Qué conduisait au domaine, il
avait decouvert, le premier, les

debris de l'automotiis fatale, avec
les cadavres de François et de sa
femme It venuit de décider de re-
tourner aupres de son client lors.

que des vaziss-ments avaient at-

tiré son attention. L'enfant! I
était ingique que les parents alent
voulu l'ameret auprès de l'aieut
sans délai

L'avocat, sut le point de repren-

dre la routs du domicile Bourgi-
val, avait snujain eu une idée, S'il
n'y avait pus d'enfant? Déjà nom-
me executeur testamentaire, in-
vests de tous les pouvoirs pour
l'administration de ia fortune, il
conçut un plan diabolique. Li ne

pouvait évidemment pas s'empa-
rer ainsi des millions du vieux
Bourgival, mais en en gardant le

controle, en faisant des place-

ments considérables dans des en-
treprises, 11 pouvait S'assurer ain-

si une carrière inespérée. Sans

compter les bénéfices qui dérive-

rai=nt de ces placements et dont
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Apprenons

l'Histoire de

notre cher pays

Reponses au questionnaire

de lu page 14,
 

REPONSES — 157
A — Des changements impor.

tants furent apportés à la
constitution de la Nouvelle-Fran-
ce, en 1583. Au cours du même été,
Myr de Laval etait revenu d'Euro-
pe où il étuit allé exposer le pro-

blème Angotssant de la truite aux
Indiens. I! était accompagné du
nouveau gouverneur et d'un ine

tendant. “Duns les nouveaux régies

ments qui ont été frits, raconte

Mere Marie de l'Incarnation, Que-
béc se nomme ville, el la NouveMs-
France, province ou royaume, L'on
a élu un maire #t des échevins: et
Hénéraletnent tous les officiers,

QUI sont ig d'honneur et de pro

bite, ont été faits par élection.

Ou remarque entre tous une grau-
de union”

B - le Pere trouvait en effet

des av ents qui, mene de nos

jours, ne pourraient laisser igdif-

ferents les amateurs de pêche
“Pour le poisson. dit-il, il est deo

comme en son empire: 1 y à Un

grand nombre de lacs, d'étanga ot

de rivières tres poissonineux; il y

a des «endroits ou la pêche semble

 

prodigieuxe…' Quel est le pécheur

Qui. apres avoir lu une telle re
Clame sur le Canada, ne aortirait

pas immedintement ses cannes à

prche et ses mouches?

C - Cest aux autorités eccls
siastiques de Québre que re

vint l'honneur de fonder la premie-

re Universite catholique de langue
française de l'Amérique du Nort.

Ie supérieur du Séminaire de
Québee, M l'ahbé Louis Casanit

ac rendit en Europe afin d'obtenir

les autorisations canonique et ci.
vile pour la fondation de cette

Université, Grève a la recomman-
dation de lord Kigin, te rol accor.

da une charte le 8 décembre 1852
De méme, le Saint Siege autorian
les Autorités du Séminaire à éta-
blir une faruite de théologie avec

le pouvoir de conférer les degrés
ardiniites en cette importante

matiere
fl pourrait vemparer sa

 

 danger.

—LA PATRIE
Et c'est pourquoi. le lendemain
miatin, le pére Augustin avait trou-
vé dans le vestibule de l'orpheli-

nat, chauderient enveloppé dans
une couverture, un bébé qu'il
avait baptisé Pierre Duiage parce
qu’il était venu à l'institution au
cours d'une nuit d'orage.

Vingt-cing ans plus tard, la nou-
velle d'un héruique sauvetage l'a-

vait remis en présence de sa pe

Ute victime, abandonnée mais non
pas oubliée.

-- C’est curieux, dit Plerre, ré-
veusement, mais je ne ressens au-

eune haine contre cet homme,
rien qu’une immense pitié. Après
tout, si j'ai été elevé dans un mi-

lieu différent de cvlui qui aurait
été le mien, j'ai eu une jeunesse
heureuse. J'ai été à une école pré-
cieuse, et j'al une <xpérience de

la vie et de ses problèmes que je
n'aurais jamais ohlenue autre-

nent. J'ai même assuré à mon-
sieur de Maisonneuve, sur son lit
de mort, que je laisserais à sa

femme el à sa fille tes bénéfices
des placements qu'il a faits avec

mon argent, C'était un homme
d'affuires averti et éclairé. Quant
à mot, je retrouve un capital de

trois millions, intact. Je n'en veux
pas plus. La subsistance de mi-

dame de Maisonneuve et de Su-
zanne est assurce.
— Comme tu es bon! dit Hélène,

reprenant Instinctivement le tu-

toiement de leurs toutes premiè-

tes années. Ft, continua-t-elle ti-
midement, que devient Suzanne?

-— Dans quelques mois, elle
épousera un ancien aspirant, avec

iequel elle s'était querellée. Elle l'a
toujours aimé. Par honnêteté, elle
a tenu à lui apprendre la tragé-
die qui les frappait, quoique la
chose n'aurait aucunement été né-
crssaire. Toutes ces transactions,
comme le retour de ma fortune et
de ce domaine, vont se faire sans
scandale comme sans publicité
— Ferre Hourgival! dit Hélène

dans un soupir.

— Et toi, cela ne te fait rien
de devenir madame Pierre Dorage
Bourgival? Car je garde ce nom

de Dorage; jy suis devenu très

attaché.

— Pierre, oh! Pierre.
— Je t'aime, ma petite Hélène.

Je t'ai toujours aimée… Me par-
donneras-tu de l'avoir jamais vu-
bHé?

-- Chut! Ne pensons plus à ces

chapitres d'hier, ils sont clos à ja-
mais.

De nouveau, leurs lèvres se tou-
chérent.
-- Mais nous avons, dit-il, avec

un accent de triomphe. nous

avona notre Château en Espagne.
Les dolgts enlacés, ils contem-

plérent, silencieusernent, le ta-

bleau de l'ancètre qui, cette fois,

semblait leur sourire.
FIN
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L’ennemi bien-aimé
(Suite de Ia page 25)

il ne le faut pas. Sa carrière ern

serait compromise. Son grand-

père est un homme terrible. Tu

sais qu'il lui à fait promettre de

ne pas se marier avant son retour

de France.

Anne-Marie avait

jours, les semaines et

passèrent. Les lettres de Françuis

étalent rares.

cédé. Les

les mois

Puis la jeune fille ferma les

yeux au souvenir de cette derniè-

re lettre du mari exilé, “Dans les

11 vaut mieux, je

crois, que nous fassions annuler

notre mariage!” l'hruse stupide,

impossible, qui’ réflétait bien la
légèreté de François Rivest. Rose

s'était évanouie en flsant cette

lettre. Quelques heures plus tard,

elle donnait naissance, à l'hôpt-

tal, prématurément, à son bébé.

circonstances,

Anne-Marie revoyait la téte

blanche du médecin qui la soi-

gnalt, courbée aver accablement.

“Je n'y comprends rien, mademoi-

selle, avalt-il dit. Elle a reçu un

choc terrihle, et li est clair qu'elle

ne veut pas vivre. Elle ne rénpit

pas!” Et Anne-Marie avait sup

plié Rose, toute blanche dans son

grand lit. “li faut que tu vives;

ai ce n’est pour ton marl nl pour

moi, du moins pour ton bébé”,

— Tu l'appelleras Françoise,

avait-elle dit. Je te la confie …

H y avait un peu plus de cinq

ans de cela. Rose n'avait jamais

plus entendu parler de Franço:e

Rivest,

de son expédition en France Cola,

elle l'avait appris par les jour

I est vrai qu'elle n'avait

pas attendu son retour pour quit-

ter Québec. Parce qu'elle pouvait

Poursuivre son n’iniporte

ou, elle avait pris la décision de

I etait plus fae

clle de se perdre dans une gran.

de ville. Le mati de Rose ne la

retrouverait pas facilement, nf

elle ni l'enfant,

nait, ce qui était peu possible, la

naissance de cette dernière.

Et son vœu avait été exaucé.

Rivest n'était jamais
revenu réclamer sa fille,

revenu dépuis deux ans

naux.

travail

vivre à Montreal.

même ail appre

François

‘A suvvrer

 

 
 

R. S. V. P. Humoristique
(Suite de la page 16)

reux dyspeptique qui regarde avec

envie les autres bouffer joyeuse-

ment alors que lui doit se conten-

ter d'eau de Vichy coupée de lait

ot d'un peu de laitue ou de gruau.

11 y a enfin le pauvre bougre qui,

lui, mange encore moins, puisque

H ne peut même entrer dans le

restaurant chie. I! demeure de

hors, à regarder avec convoitise à

travers le montre de l'éteblisse-

ment, tous ceux qui sont assez

fortunés pour faire bombance. Et

le pauvre diable, après avoir soupé

des yeux, s'en va tristement, pau-

vre anonyme perdu dans la foule

des Indifférents, car on est tou-

jours indifférent aux malheurs

d'autrui si on a soi-même l’esto-

mac plein,

EN GARDE

CHEZ NOUS!

da l'indust moderne, y compris celles q

guerre du le nation. Sur le front domest:
ont trait à l'effort de

, les endroits stretégiques

 

dosrent être efficacement protégés centre l'action de l'ennemi.

Depuis que le fabrication des Ustensiles de Cuisine en Alumision
“Wear Ever” @ été orrêtée par les Restrictions de Guerra, wa
grand nombre de nos ouvriees ent été forcés de chercher du

 

traveil oilewes.

Nous sommes heureux de panter que plus terd, quand ces res-
troctions seront abolies, ili repremdrent leur leng service fidèle
chez nous POUR FAIRE les

  

UT, vraiment, la vie de garçon

de table a du bon. Elle vaut

bien un cours de philosophie et de

paychologie dans les meilleures

utiversilés, elle apprend à avoir

du doigté, du tact, de la discré-

tion. choses que bien souvent les

millionnaires ne peuvent acheter

Avec toute leur fortune, tandis que

nous, si nous sommes les servi-

teurs du public. nous en sommes

tout à la fois presque les rois non
couronnés et non les valets, tel

qu'on le erniL trop souvent
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Dimanche, 8 juin 1941 

LE GROËNLAND:
fournaise de glace

(Suite de la page 14)

autorités américaines, il serait fa-
cile à des avions partis du Groën-
land d'aller bombarder Boston.
Le 27 mars dernier, le consul

Penfield rapporta qu'un gros
bombardier allemand avait su--
volé le Groënland; il sagissait
probablement du bombardicr Ku-
rier, qui peut faire une croisière

de 4,000 milles.
Un tel bombardier pourrait-il

décoller du Groënland? Le plus
grand bloc de glace du monde se-
rait-il un site pratique pour une

buse aérienne? Certains explora-
teurs et aviateurs en doutent, à
cause des vents tempétueux, du
brouillard. de 1a glace et du man-

que de terrains propices à l'atter-
rissage. D'autres prétendent je

contraire, car jes vents sont sou-

vent très utlies, des avions pour-
raient décoller de porte-avions
ancrés dans les fjords. Les ice-
bergs constitueraient un empéche-
ment aérieux pour l'établissement
d'une base de ce genre et limite-
raient probablement les activites

aériennes aux mols de l'été, en ce
qui concerne le sud du Groénland.
Jl en serait de méme pour les opé-
rations navales et sous-marines
Cependant, toutes ces opérations,
mêmes limitées, sont suffisam-
ment pratiques pour avoir de la

valeur pour nous ou pour l'enne-

mi. Cette conclusion a produit la

déclaration suivante des autorités
de Washington:

— Les Etats-Unis protégeront
le Groënland ct guruntiront qu'il

restera colonie danoise, nourriront
les Groënlandais et trouveront
des marchés à leurs produits. En
retour le ministre du Denemark
et je gouvernement du Groénland

permettront aux Etats-Unis d'a-
ménager, d'utiliser et d'entretenir

des adorodromes, des bases d'a-
viation navale, des postes de ra-

dio et des stations météorciogi-
ques: d'améliorer et de creuser
les ports; de construire des rou-
tes, des services de communica-
tion et des édifices pour loger le
personnel.
Si un ennemi essayait d'attaquer

les bases américaines de Terre-
Neuve et de Boston, ou Ia navi-
gation américaine dans l’Atlanti-
que, ü serait frappé de flanc per
les forces stationnées au Groën-
land. I\ s'agit em effet de proté-

ver surtout les navires approvi-

sionnant la Grande-Bretagne que
coulent en grand nombre los sous-

marins et les bombardiers alle-
mande. L'établissement des Amé-
ricaine au Groénland est sans

     

  
  
  
  

doute un pas dans cette voie. En

tout cas, c'est un moyen d'empé-

cher lea nazis de se procurer dos
bases navales et nériennes au
Groënland, d'où ls partiralent
pour couler les navires en route
pour l‘Angleterre.

Le geste auivant à ce sujet sera

probablement une proposition de
coopération avec la Grande-Brela-
Ene pour la protection des con-
vois. Où sait que le président
Roosevelt étudie un plan pour
l'établissement de lu traversée de
l'Atlantique entre lce porta cana-

diens et américains et celui d'A-
berdeen. en Jcosse, via le Groén-
land et I'Islande, ou du moins dans
des eaux que les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne pourraient do-
miner de ces Îles. Ces eaux pour-
raient être patrouiliées en partie
par la marine et l'aviation améri-
caines lesquelles signalerajent au

moins aux Anglais l'approche de

sous-marins ot d'avions nazis.

Hitler tolérerait-il cela? A
‘Washington, certains disent oul,
bien que le Führer ait récemment
étendu la zone de guerre à moins
de trois milles à l'est du Groën-
land. Hi‘ler veut éviter le guerre
avec les Etats-Unis, surtout un
conflit au cours duquel Les Amé-
ricains pourraient utiliser une

base au Groënland, liquelle aurait

une grande valeur tant défensive
qu'offensive.

Du Groënland, l'Europe occi-
dentale est bien à la portée de
nos bombardiers géants. La Nor-
vege occupée par les Nazis ne

s'en trouve qu'à 1,000 milles; la
France et l'Allemagne, à moins

de 2,000 milles. La croisière maxi-
mum des bombardiers patrouil-
leurs de la marine américaine est
de 4,000 milles; celle de la “for-
teresse volante” de l'armée B-17C
est de 2,500 milles. Le bombardier
géant 11-19, que l’on vient de ter-
miner à Santa Monica, en Call-
fornie, peut franchir entre 6.000 à

7,500 milles, avec un chargement
de 28 tonnes de bombes, ce qui en

ferz l'avion le plus dangereux au
monde,

Les bares navales et aériennes,
les aérodromes et les fortifications
du Groënland per les Américains

ne sont pas même décidées sur
le papier Ce ne sont que des vi-

sions qui se réaliseront sans dou-
te prochainement,

Des difficultés surgiront-ellea?

Berlin a forcé le gouvernement.
marionnette du Danemark à désa-
vouer je ministre danois De
Kauffmann qui & signé l'accord
avec le secrétaire d'Etat Cordeli
Hull, de méme que le gouverneur
Axsei Svane du Groënland, qui
avait discuté les grandes lignes

avec De Kauffmann. Berlin a aus-  
isl annonce que si les circonstan-
Tec
{ “mesurce névessaires”
. Hitler eurveille de près les Etats-
; Unis,

l'exigeaient, il prendrait les

. En effet,

   vey  
 

 

De cette maison peu prétentieuse, logeant le consul améri-
cain à Godthaab, l’Oncle Sam surveille attentivement tout

ce qui se passe au Groénland,

 LA PATRIE
Maison presque

PY

louée
(Suite de la page 21)

— C'est un mot latin qui veut
dire moteur et poéles à l'huile,
répondis-je à Jean.
Nous partimes un vendred! soir

de Ia ville. Comme la saison de
ln pêche à l'achigan n'ouvre que

la semaine prochaine, il était bien

inutile d'aller sur l'eau. Nous res-

tâmes dans la maison & fldner,
Nous nous reposimes sur ia vé-
randuh tout en fumant. Les ol-
seaux chantaient dans les arbres;
les fleurs sauvages pousssient à

profusion partout. Nous fimes des
marches dans le ‘bois et entre
chaque marche, nous revenions
tristement à lu maison, Nous mi-
mes sur la vérandah les choses
que Jean voulait apporter en ville:

le moteur, le poéle, trois chaises
et un matelas neuf qui était en
trop bon état pour être laissé u
des étrangers.
Nous mimes tout en ordre et ca-

chimes quelques objets qui au-
ralent été égarés par des étran-
gers, pensalt Jean. Ainsi, nous

cachames sous ia maison des avi-
rons, une hachetta que Jean ai-
mait bien, un vieux râteau, etc.
— En les cachant sous ia mai-

son, cela me fera penser que ces

choses m'attendænt bien que des
étrangers aoient dans ma maison.
— Les locataires de ta maison

changeront beaucoup de choses,
sans doute, dis-je à Jean. Ils épin-
glaront de nouvelles photos en
couleurs découpées dans les jour-
naux qui ont une section de re
togravure. Ils changeront proba-
biement aussi les lits de place.
— Je pourrai facilement tout re-

mettre à sa place, me dit Jean.

-— Ils vont aussi, tu peux en

être certain, briser certaines cho-
ses, comme des assieites et peut-
étre une fenétre ou deux. Vas-tu
louer ta maison à des gens qui
auront des enfants?
— Je reviendrait à l'automne,

me répondit Jean. Aussitôt que
mes localaires auront quitté ia

maison, je viendrai avec des amis
pour faire le ménage.
— Preadrus-tu d'autres assuran-

ces contre le feu? dis-je à Jen::.

Tu peux bien avoir des locataires
négligeants et tmprudents quand

il s'agit de se servir de lampes à
pétrole. Ou bien prendras-tu une
assurance pour {te protéger con-

tre les dommages que lez enfants

pourraient faire?
— Je crois que je vais essayer

de louer ma maison à deux vieil-
les fifles, me dit Jean. Maintenant
à l'œuvre et empilens des choses
dans ta voiture.
— Comment? Nous n'allons pas

partir aussi vite que cela? protes-
tai-je. Je croyais que nous ne de-
vions partir qu'après le souper.
— À quoi bon rester ici? reprit

Jean. Plus je reste ici, pine je
hais la pensée de louer ma mai-

son,
-- Très bien alors Emptions

tes effets dans ma voiture, répon-

dis-je à Jean.
Nous plaçames donc le matelas,

le moteur et les chaises dans ma
voiture. Nous ailions transporter
le poéle à pétrole quand il se pre-
duisit quelque chose.

Juste devant le quai, à trols ou
quatre pieds de distance, un achi-
Zan sauta hors de l'eau.

Ce ne fut pas un saut ordinal-

re. Jean et moi avons vu sauter
des milllers d'achiguns. Mais le

saut que nous venians de voir res-

semblait à un saut de cérémonie
Jean et moi déposämes aussitôt

le poéie sur le sol et nous caurü-
mes vers le qual. Et nous vimes,
dans trois pieds d'eau, un achigan

Kigantesque qui se chauffait au

soleil sur le fond de sable blanc.
Mon ami et moi restimes en

admiration devant ce magnifique
poisson.

L'achigan, remuant légèrement
la queue, semblait nous regarder

d'un œll moqueur. Jean agita la
main et l'achigan partit mais re

vint auasitét.
Je lançai un copeau dans l'eau.

L'achigan arriva aussitôt à la sur-
face comme une terpille et tou-
cha le copeau de sn queue en fai-

sant un bruit formidable qui res-
semblait à la détonation d'un fu-
ail.

-- Oh! Oh! Oh! s’exclama Jean.
Mba ami revint sur ses pas et

—— 27

Réminiscences
(Suite de la page 18)

tion du langage qui consti-

tuent l’orateur parlementaire.

“Bon éloquence vient plutôt
de l’esprit que du cœur; sa
raison ne 20 Liisse jamais éga-

rer par l'imagination ou la

sensibilité. Ausst, rarement il

troublera les cœurs, mais il

convaincra lez esprits et sera
l'orateur favori d’un auditoire
dnstruit,
“On s'aperçoit en l'écoutant

que la parole cher lw cat l'é-

rho d’une âme convaincue,
d'un eaprit droit et d'un cœur

Len fait. Et rette impression

qu'il produit sur som auditoire
constitue la plus grande et la

meilleure partie de sa furce
ct de son mérite.”

*
E PROJET du chemin de fer

Transcontinental provoqua
une scission dans le cabinet Lau-
rier. L'hon. M. Blair offrit sa dé-
mission.
Les adversaires de cette colos-

sale entreprise alléguaient que le
pays n'était pas en état d'assurer
la vie ée deux grandes voies trans-
continentales et que le Pacifique
Canadien suffisait amplement aux

besoins de la population, du ps

bille voyageur et du trafic Un au-

tre chemin de fer allant d'un
océan à l'autre ne serait pas né-
cessaire avant un siècle. Ce serait
pour le trésor fédérai un fardeau
écrasant. épouvantable

La Compagnie du Pacifique, se

voyant lésée dans ses intérêts vi-
taux, ne manqua pas de combattre

le projet ministériel avec tous les
moyens dont elle dispnsait. La lutte

fut formidable. Il fallut toute I'h.
bileté, toute la ténacité de Sir
Wilfrid pour tenir tête à l'orage.
Les critiques s'efforcèrent de

démontrer que le coût réel! du nou-
veau chemin de fer serait beau-
coup plus élevé que celui prévu
par le gouvernement.
On sait que le problème des che-

mins de fer du Canada préoccupe
aujourd'hui encore les économistes

les plus compétents. Et ils se de-
mandent si on ne pourra jamais le

régler d'une manière aväntazeuse,
non seulement pour les chemins de

fer, mais pour je pays tout en-

tier.

*
AURIER détestait ia violence,

la manière forte. Ce parfait
gentilhomme, formé à l'écoèe an-
ginise, aux manières affables et
pleines de bonhomie, croyait fer-
mement que la conciliation, la gé-
nérosité, la modération, la bonne
entente sont des facteurs néces-
saires et essentiels dans un pays
habité par des races différentes.
Comment faire régner l'harmonie

et la paix au Canada si chaque
élément ethnique se méprise ct se
lance des pierres? C'est pour évi-
ter ces frictions aussi néfastes
que dangereuses que Sir Wilfrid

Laurier consacra son existence n
établir l'umion. Et c'est en pr
chant cet évangile de salut public

qu'il s'efforçait de régler, à l'amia-
ble, les problèmes les plus propres
à fruisser les suaceptibilités des
divers groupes de notre popula-

tion.
S'il existe encare des différends

profonda entre lea provinces, l'his-
toire n’en fera pas pescr la res-
ponsabilité sur les épaules de nu-
tre distingué compatriote,
Sous une main de velours Sir

Wilfrid savait cacher une grande
fermeté de caractère. À l'occasion,
il portait des gants de fer… IN la

démontré en plusieurs circonatan-

revint vers l'auto. kl salsit une ex-
trémité du poéle et je saisis l'au-
tre, Jean reculs jusque dans la
maleon. Je le suivie. En moins de
cinq minutes, nous avions repis-

ok Jen chaises dans le vivoir; le
matelas était sur le lit; le moteur
dans une armoire. Enfin. tout
était dans l'ordre qui existait
avant notre arrivée.

I'uis nous allimes nous nascelir
sur la vérandah, les pieds sur la
rampe, et nous allumdmes nos
pipes.

Pour
paria.
— L'affaire est réglée, me dit-Il

   

1a première fois, Jean

ces, entr’autres Jorsqu’il rompit
avec certains de ses collègues. Le

départ de l’hon. M. Tarte et de
l'hon. M. Blatr, lui a probablement
causé de vifs regrets parce qu'il
avait mis en eux touts sa confian-
e. Le renvoi d'un autre ministre
aoupçunné d'avoir participé à cer-
taines transactions touches fut
une preuve nouvelle de son impla-

cable volonté de préserver son
gouvernement de toute accusation

de faiblesse #t de reldchement.
L'hietoire dira que Sir Wilfrid

Laurier fut un grand patriote, un

homme d'Etat remarquable, Ja
plus noble personnification de sa

race et du peuple canadien tout
entier. I rendit son âme à Dieu,
an mois de février 1919, à l'age de
78 ans,

*
‘ANNEE même de la naissance

de Sir Wilfrid Laurier, soit
en 1841, lord Durham écrivait à
Londres: :

“J'ai observé qu’il était oi-
seux de tenter d'améliærer les
lois et les institutions du pays
tant que nous n'aurons pas

réussi à mettre fin à La mor-
telle animostié qui divise
maintenant les habitants du
BasCanada en deux vatéyo-
ries hostiles, les Français ct
Anglais”,

N'est-ce pas là une extraordi-
naire coincidence”
La suprême ambition de Laurier

n'a-t-elie pas été, durant toute sa
carriere de faire cesser les hal
nes de race et de religion entre

les deux grands éléments qui peu-

plent le Canada, de faire régner

la concorde et ja bonne entente
d'un bout du pays à l'autre?
Son beau rève, sa tâche patrio-

tique par excellence finiront-ils

pas se réaliser?
Les vrais patriotes d'un océan

à l'autre Le désirent ardemmert,
en ces jours sombres de bLoule-

versement universel,
Charles ROBILLARD
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Montre bracelet pour
dames et hommes

 

   

   

20 bouteilles
de paring
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un CONSEIL AUX
RHUMATISANTS

Si vous souffrez de douleurs
rhumatismales, suivez ce conseil
Qui a déjà recouru des milliers de
gens et qui vous permettra «d'obte-
nir le maximum de réxuitnts de
tout traitement: prenez chaque ma-
tin des Scis Kruschen duns un
verre d'eau chaude.
Les Sels Kruschen soulagent les

douleurs rhumatismales deux
manières: ils nettoient les poisons
qui se trouvent dans le sang de
presque tous les individus (poisons
qui sont souvent la cause de ma-
lairez et douleurs) et ils aident aux
reins à empêcher la pénétration de
nouveaux éléments fexiques. Ese
sayet ce ximple traitement durant
un mois et vous verrez les résul-
tats, Vous achetez Kruschen dans
n’importe quelle pharmacie à 254
st 7be le flacon,
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Las

" > Oh, chérie, voict on
St on pouvait leur EN + \ - costitme Idéal pour

sans navets| SPprendre à creuser A R a … élaguer les hosques
© nest pas au bon endroit et ao “i de rosiers.

- complet. memeat voulu, É

|

| -

; pan

i 4ndulif
lo!un y

Même sl vous ditestez les épi-
nards et les navets, 11 se trouve
ta des gens qui considéreront … rs Ra / 3 | \ otf) découvrirez des AUER:

-_ votre oubli comme une insulte, AP 7 A+} Ja 4 \ 2 > * tions épatantes même dans les
: : . SN > musées . . moyennant un peu

d'ebservation pratique.
 

sx, N
VA Armand il NN
(4, < faudrait émor- VNN

der les viznes À
et enleves tes

= mauvaises her-
iy bes qui entou-
"rent les rosiers? 2

 
On ne peut faire du jurdinage
sans un costume approprié. et

4 H ne faudrait pas le salir. , .
I} paraît qu'on assure 1a proico 

  
- Quant aux accessoires, un marl

, tion des jardins avec desrec tnby, ayce ses deux bras, ça eu Insecticides. Je cholyjrais du jue
- te de moufette.

Fratiquer le golf pour arracher H VX Se Fr -
les mauvaises herbes en même ; UY p ë é à An v= est dégoûté d r Je vois,
temps, cela ne fait que rabattre ! , nu eultiver des Pat i ne en

cellestemporairement : qui ressemblent aux il-

> i . tustratieny des cata

la “diplododicns

grandiftora™:

æ
nf ces personnes, on Ne pouf mentlouner une

- simple marguerite où une slolotie aaas qu'eltes sous E -» € révèlent aon nom Jatin. On les surnomme “eultiva - A id Cet homme se conten de jarduer dans
tears de ia pédanterie.” ie WR AL Ina pue dinsectes & tuer, de mansalses herbes À arracher,

i. de rurrés & sarcler. .  -—

daTTTpores man =
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—
Jacques a parlé au capitaine do Ja
frégate anglaise du trésor de l'Ile de
Manatonga.… butin caché appartenant

à ses amis, les Sudistes.

Sois assuré, Jacques, que nous
l’aiderona à retrouver ce trésor
quand nous aurons réglé nos comp-tes avec Martin le Sanguinairel

 

    

   

 

 

 

 

Je ne sais pas ce qu'il ferait si je lui disais
que mes amis viventen 1941 . deux seules

apres aujourd'hui! I me ferait mettre aux

fers comme un fou dangoreux!

“Tous les membres de l'équipage scrutent
l'horizon, mais des pirates, qui doivent être 1a,
ils ne voient aucune trace!  

   
      
 

  Manatunga, il n'y à pas d'erreur. Les pirates do La mystérieuse Je doManatonga, véritable inyau de ’ ‘ PFMartin ont dû débarquer de l'autre côté de verdure, se dresse devant eux à ia surface de cotiel’ile. Nous attendrons pl mer du sud, Sl'obscurité.

F
T  
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Bi je n'avais pas de bons parents, \
broly ropes par Jour et ua bon li) A
pour we coucher le solr, Jo rrois Mot

cueskReSe m'onfutrais de chez moi.

  

     

     

  

      

 

  Regurde tes chaussures

son. Ui est {heures de ferons næe setre bomme. Je te défends de met fonts couvertes de boue.

h tre uu pled LT
tp dann ia

cuisse.

Kh blea! D faut que
Je retourne A ls mai- J A demals donc. Nous yo Atlas une minute, jeune

 

  
 

"Tuen as Juaque sur tacutotte0 ¥ 8 aussl
pr de là boue, Tu ne répandras pas cette
bous vaz

de n'ai pas passé le journée à
faire du ménage pour que

we... 7

Conmerzt peur lu savoir tant d'ar-

tichauts attachés à ton Maçe* Tu
Tas meniever tout cels avant

   
   

     
  
    

 

  
 

 

 
    
 
 

 

 

  
Tieus, tens’ Jeannot dort. Quelle chanee:

de vais In'appronher un peu  

  

Cette maison à va puits de

lhimdere bien curieux,

i ma chen!

     
 

 

|
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2e Si je te laises sortir, ser as-tu sage ?
Ja ne veux pas que tu ailles embar-
rasser M. Baudoin, ni te battre avec
te chat de Mireille, ni mordre le
tapis du corridor …

   
  

 

   

   

 
  

 
     

      
    

Je vais recondulre ce chien à sa
maitresse, car il ne nous laissera pas duals au moment où
un tnatant de répit j'allais gagner! Nous

_ — nous reprendrons à ton

/ Eh bien! cela retourl
, signifie que nous devrons

/ oecette partie de

     
 

 

 
SS 7Mai ; -1 1

airtgnant ou'ii est Et I nous faudra le té foi i
rendu chez lui, allions A ramener encore tté fois, je vais vole

" â le falrs entrer d Ohientrez donc!-
Àcontinuer notre partie une foisl la maison are Je vians de faire

TA des gateauxi   

  
 

 
 

 
 

i Je croyais que tu voulais
m'empêcher d'entreri

 

 

  
 
 

 Nous sommes obripés de
partir, madame...
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Dès que la vaisselle sera lavie, le
capitaine, l'inspecteur, Roland,
Tatoat Titi m'auteront à faire le

3 grand nattoyage de la

Le niomont \
vonu, ils aurent

ans doute fl
disparu.  

    
 

 

  
  
   

  

Ns'arrange =Cela me A
pour nous fairédonné une En déposant ici

,  mMeschaussures. on Ml
;  croira que c'est lo

y travail de Totoet     

    

 

  
 

   

 

  

 

 

Tu ten:es de t'on sauver,
hein ? Paresse.. xi

Sors as là! —
Ce sont

les chaussures
7 de l'inspec-

y teur que

.

  

fl pF eye

Et toi aussi, Hum! C'est preba- >

vaurien! blemont Roland qui a
fait cota! Ou Toto et

; vr Titi'Mais lequel
Ç des trois?

Sur! - ~~ —_ Le

d a A

Mais,
vioilte! )

y

 

  

 

 

 

; ne

Encore un autre qui Sauve,
#0 oache pour ne pas

travailler! J'aune
meilleure

En nous faisant
prendre de cette façon,
personne se saura qui

accuser! 4

   
    

   

  

 
A 3 A A i$ 4 EAS

Oùsont YX Atten- PE Zn =

Toto of | dez! ag lo on etait Jurpren

YI a pri

Ÿ Nous 7 É | chaussures! oo | \ geht

les gy 3 +

  

  

 

 

 

      

  

  

      

   
     

  

(Ces petits gars
; mécteraientune
¥ bonne correction pour
A laisser airsr leurs souliers

    

 

  

 
   

 

trouve ~
rons!

Tyla
ALITA
AAPa

AdISSN
 

T
JOuand j'ai dit que vous

m'aideriez à farro le nettoyage,
16 no disais pas peut-

M étre” Allons, ersen:hle.
Le premier qui arrête
poùtora à mon rouleau #1

à pâte!

   

  

   

  
  

    

  

Comment cro.
vous fM'acc: ser
d'un crirve cue

. 10 n'ai pas
commus!
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Alors, bonne
chance, colonel

“ Blanc.

Merci beaucoup,
major.

Au bureau de l'aérudre.me, le colonel Blunc corsuiller
du gouvernement, se prôp

en mission très impor

  
cours

 

 

 

  
are à s'envoler vers l'Eurcçe
tante.  

 

JA l'air projettent d'enlover le colonel Slancen attaquant

 

1

(em
incroyable!
ss

  

 

   =
Le Fantôme révèle aux militaires que les pirates de

Je “Clipper” au miliou de l'ochan et dele livrer au
commandant d'un sous-marin ennemi, 
 

 

Nous devons croire cet
étranger. Vous ne pouvez courir
un tel risque, colonel. Si J
nous anvoyions des
avions militaires
pour escorter le

“Clipper”?

 

 =
 

Le Fantdme explique que le “Cliprer’ pcurrait {tre
abathir au courts d'enerracenent

f ;
x Et vous croyez que si À Je vais prendre votre

 

       
  

     

nous attaquions leur base,
ils 3installeraient ailleurs,
tout simplement Mais il
faut que je parte pour

l'Europe. Que faire ?

C'est
dangereux!

c
n

V
e

‘  
   

2

4
ons ck

   
 

piace! Vous partirez
4 bord du pro-

chain
“Clipper”.        

 

  

  Quand leurs appareils «
seront endommagés, ce

sera le bon moment
d'attaquer lour
base. Je vous
avertirai. =

 

  

       Qui que vous soyiez,
nous vous devons boau-  N coup Vous acceptez
NN sûrement una
x tâche dange-

reel
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Le Fantôme s'embarque sur le “Clipper à la place

du colonel Blanc
 

 

Je me demande
causé cot incend
volt notre canot

 

méthodes du

Dans

Cela rossemble aux

  
   

  

  
cu(a

ioets
rapide

  

   
Ah oui! cet homme
masqué pour qui

tu as lo hôguin et te
fait joter en prison
chaque fois qu'il te

rencontre!

    

 

    

 
 

tintervaile, sur l'ile des pirates.
  

 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous

 

À Mais si c'éta:! le
Fantôme... line
serait pas parts
sans venir me

voir

lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous

       

   
Ou sans te passer les
menottes' N'y pense plus:
Nous avons un rendez-vous

avec le colonel Blane   
  

 

   

 
 
 

  

   

chercheriez vainement ailleurs
m— = =
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© : x fin nes 4 Et

PE A + eu ee) | 5 éf, un

: : à 4

Je suis inquiet an auje( de Juice, patron.

Hi devait ven.r peur ua autre reportnge,

mais oc s'est pas encore montré!

 

 

 

 

   

   Vous pouvez vous asseolr jus-  

   
& manon. D fuit les photoges-

phes et 11 pourrait cruire que

 

    
 

 

[ Out les g Je me suia encore muqué )
4s coe pustegraphes aujourd'hui

       

  

 

+       

   

pepopr

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS|
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT

Tre = = a

pre armee+ i
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1 A ( Alors, sovez sages pondant que ;'srai chez
> le médecin avor Eoté au sujet

p

_ 0) de son regime.

F4 LL NF y é

   
 

  

   

 

   

 

  
  

 

Jouons un peu. Je seraiie
père et toi, 5
ia tre.

EtMarquerite
sora notre

  

 
 
 

  ç Costcom mre cin . TT———7 ou «ust maman poudro son J) { Voics du linge ce
bébé après le bain. bbe pour hatulior  

Coane. Margue-
rite

  

  

    

PN

 

À D-pose-la dans la vo:turette y \ 7

Je vais préparer son « - , Comment va

votre bébé, M. K

Mainterant,

   
\ bébé va ; ‘ biveron.

minute le voir,
RU M Bernard!   

  

    

 

 

 

FX N'est-ce pas qu'elle ost

   

 

Je vais mignonne ? Plus vieuthit
( anette plus eile oe ;
   

 

ressemble!

  
 
 

-~-

(7 Votre bété a ssuté avs
, hors dasa voiturette
( ets'estenfui dans

la rue.

r Biondinette, Ka Lucien, laisse,
( oul as-tu moi sentir ¢*

rouvée ? ~~    
  

  

  

  

      

 

 
 

 

      

 

Je serais curiouse
de savoir ce qui
se passe dans cette
Maison des Guo
je M absente pour

(_auetaues instants.

- —

Hy a Jes milliers de
k tondes postales dans l'unk

vors ot le hasard vout
que cette famille fasse

partie de la
miennol

  

    

  
  

 

a fait
maman?

  

 
      
 

[VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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Ce sont mes petits N
souvenirs. Je les

“, conserve précleu-
\ sement, “>

PME

Div-mot donc)LORENCE |[5
Philomène! |

im
el --

4 ape? e

   
     

~C
(a Chacun d'eoz me

rappelle quelque chose    

 

Ces choses ne
valent rien.
Tiens, Je joo

  
 

 

  

 

tiste de  

   

enn vxcuse Re 3

_ — Cc

Ntvez-vous qui slent de Bites-vous É Certainement, Megardez, Voici un mézot 5
Al sortir d'ici Hi y à une mi- réellement la de cigarette qu'il a Jeté ici. El lame des 4

nute? ... Charles Le vérité? cigareites en Pui

| Elamboyant, l'ar- y spéciales. G uis-

    

     
        

 

tt rimettre _ Ne pl Je val Je voudrais acheter I

peut te permettre - Ne pleure pus. Je . Ut cab d _ cé à Jace

R de conserver ves | 7 0 h! t'acheter un .potit cabl- un pe cab 2 mob nade seble,

objets d'auvune_ uan. ) \ net pour y placer
-

; valeur Bou! = toutes tes choses,

 

 

 

       

 

 

         

  

   

  

 

     
 

  

Bals-tu où je pour- ) 222

rals boire nun peu?
{ Certalne-

C_ = |
>

uf! Jat ®
soit. )

    
 

F£ us-tu

 

 

   

 

    
    
   
  
   

f - 3 HI! 5
Voilà une bonne

Puisqu'elle dit que
ee n'est pus dunge-

eux, ÇA ne l’est

probahlement

     

 
Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?  
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Le Camp “Mol-Ausst” pour
garcons vn remporter um

franc succés. , , Nous instal  

  
 

 

 

Nous avons de La chance
d'avoir pu mettre Le mas
sur an homme comme
tui pour diriger nes
garcons. . . il est ailé
partout et l! a tout

val

     
=
=

  

  

  
 

 

   

   
       

 
  

.

(n 8 viru parmi fes Indiens. .
de te dis meme qU' pourrait
trouser «a route, ls nuit, dans le

désert «ans boussole!

- pr ;

La

    C'est un homme qui peut ensed-
zTN€P BUX ÇurçONS comment ae
Urer d'embarras quand ils
sont réduits à leure pro-

 

 

 
 

  
  

 

    

 

ville depuls une heure . . ‘ eo J
Ok est donc Is rue 70     
 SOUVENIRS DU PASSE.
   
 

 

 ==
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Où! Tu Yes fait prendre Tu n’est pas bien Na

   
 

 

 

 

 

de n'uublioral Jamais l'exprosalon de Les yous
quand tn es tombé,    
     
 

 
 

  

  

=== —

ET BIEN! CE NE SONT QUE SOUVENLES
DU PASSE!
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JEANNE HARPIN (i=: )
 

   

  

     

Un diamant de
quai_e carats s dis
paru peadant qu’on

le montrait à un
client et 11 fut rem-
placé par une Imi-
tation. . .

 

  

est probmble-
ment 1e
voicur }

 

  
   
    
 

Que pansce-tn de coin Jeanne? de c'en

Tu étais tel! \

Cet Individu me
para‘t trop près
de se faire fouil-
ler. Je ne crois
pas qu’il aoit em
possession de

Is pletre. 

 

 

de suppose que
vous n'avez pas
d'objfection à
être foulllé…

    

  

Aucune! J'inulsta
plutôt’ Mais fouilles

‘ aussi ce commis!  

  

   

 

Nous serons tous
foutiiée!   

 

 

            

  

 

Vous pensez
que Je

eammis…  

 
 

  

  

    

  

  

Tu attendras à l'exté-
reur.. Quand nous

Ubérerons Jo client,
sais Ir! Toutefols, sl
cest un bandit,
vera sur ses gardes
Alors, sols pradente.

  

Il me reinarquera

moins facilement
qu'un de vos

  

Noa, pas

nécescsairement. . +
Nous véeificrons, h
c'eut emtendo, mals.

   

  

  Eh bien! j'espère
que vous êtes

convaincus de

 

  

  

  

 

Hé obligés de vous

Bah! Une bande

la mien? 

   

)
NM

S
E
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tA  5

de regrette que nous ayione 4 >» Ny

de stupides agents

de police: Quelle
chance peuvent-lis
ævelr contre on es

prit brillant comme

EF
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Ah! on respire librement quand on
n’a plus de dettes. J'ai quatre
dollars dana ma petite banque que
18 n‘ouvrirai pas avant d'y avolr
déposé $50 Je crois que je suis ;
maintenant sur la route de Ia

 

  
  

 

  

  

      

Je viens d'y déposer
quatre dollars etje
vlacerai ma banque
‘tans le tiroir de mon

pupitre.

vais y déposer mes
écononties maintenant
qua toutes mes detise |
sont payées. J “

J'ai une tirelrre et je |

 

- Ré A BARS       DE

   
 

 

    

  

Ecoute, chère, Mme Lebrun
désire que nous allions à la vente

de charité, ce soir… Les billets

coûtent seulement deux dollars
chacun. J'ai promis que nous d Ty =

(01 Ua 2
S ET MAGGIE

  
  
    
  

 

[ Bonjour, chérie. Je suis un
| heureux aujcurd’hul...

 

   

   

   

Oh, Paul,
apporte ie

hactio

Oui, chérie .. Alors, parle li
premidre... Ensuite je te diral

un secret...

  

 

     

  

     
    

 

    
   
      

  

  

7 Maintenant F, i : ‘PCs turervau ten, Tu
qu'allons-nous faire ee de mu domaide pour- vus as donne un vase dont tu 20° Son mari aurait dû 89

ette tête? as-tu Ma chère ? quoi on m'a fait cadeau ne voulais plus. Elle te 8 L suicider au lieu
  de cette monstruosité ? déteste autant que lu la drahattre cot rial

dédaignes    

   
  
  

  

    
 

 

 

 

Ma chére, nous sommes venus

    

  

   
         UJ vous ramercier pour le magni- Et nous, nous vous Je suis contente queTT

fique vase que vous nous avez remercions mitle vous kaimiez... Que

troptée! Les vcicil fonné...Mon mari veut le placer fois pour la Je vois que vous VISI@Z-vOUS
S'ils savaient. dans ma chambre et moi, j'ir- superbe tète l'avez installée dans ‘ivand vous

: te pour le garder dans ta sienne d'orignal... ie boudoir... N avez tub ?

  

Je n'aurais jamais cru Moi aussi, j'ai ôté ee aN 28 Tu peux aller le ke Enfin.
nails aimeraient ce trophée. surpris. mais je Enfin, ils sont partie. porter au ; M -ornmençons
lis m'ont surprise en na leur pardonnerai ‘| Rapporte cette a dégotoir ce suir | aùtre
accrochant au mur... jamais de nous atrocité à la cave. trophée fut assez jet ere = . 1ecurd

avoir donné ce vieux | pour passer dans i }
l'égout.

 Je veudrais bien que
M. Chose soit ici pouri Comrent ceut-on garder une Ÿ Ja ten prie ren

le pondre entremoristeursile pareille dars ure parlons plus , Vor amis vousencolent catletâte
mason? Je no suis pas surpris Ja crzoins de Is sugge rent de les suspe

iv0118 Pous | arert donnée: , à côte del'autre.
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le ne seraj pas candidate au titre de Mile Univers car
décidé de ne pas me méler aux affaires étrangéres:

   
 

   
Fals jouer encore Je disque sur lequel nos alibls furent enreglatrés…

de ne peux découvrir où nous nous sommes trompée, ..  
  

 
 

 

Non, madame, . Je n'ai pas le droit de vous danner la revette de

notre pouding aux citrons. . . C'est un secret militalre ..

 

 

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
— - = - - pra  
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{ L'avion à double-hélice
synchronisée   

  
   

   

 

   

BERNARD)
BARIBOT Caractéristiques :

Cette hélice cen-
siste en une peti-

te helices à trois

    

  
  

 

  

 

  

   

   

fi lames fixée b av
F hélico urinaire

trols lanes yf
Ya j<mière teur- bi
ne deux fois plus KS
vite que Ia secon a
de… Ells permet

de voler à des
altitudes Jus
qu'à présent
(nnccrsaièles…   
  

Trop tard cepemdant pour uifliser le trais d‘at

terrissuge. L'avian touche le sol du canyon de
sa carilngue et glivse vers un Immense rocher.  
   

 

    

 

  
    
  

 

    

(Suite de (a

semaine der.
nivrer

Uernard,
étourdi.
pousse le

comotutateur
d'urret du
rapide

“Pasa,

   
  

10 glissuge fait ralentir fa vitess. de l'aston
qui s'écrase contre ie roc! Bernard s'en tire
deme.

    

   

    

    

 

Ouf’ Naus cette glivsade mirase-
Oui . Les voit... en sûrs À :

lease, jo scrals um cadavre! nesre% .. méme ais ront ©:
loin de Washington 0

 

 

 

On dirait que .. . Ah’ Quel
est ce bruit”  

     
 ba] 7 Tr

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa maniére de renseigner et lo
d'instruire intéresse tout le monde.

e| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. |e
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  A Po) a

1ea
Je w'nl jamais Rd 4

 _—_

Non, ma ne du en mère 11 y n deux - ; ‘

mangé de metl- Allons man. mats | Combloncont agréable ane et ta présence l'a Ant pure petit!

lear _ragodt que / donc.

.

. où est donc ? * mère ronda triste. , . Ça ini eeDu cr
le vôtre. vous voulez me Gérald? — Woe Ta. Nous mous 

  
4 [— Ab! tol, vilala cowpe-gorge! Tu

veux me couper l'herbe sous le pled!

Ne veus occupes pas de lui, madame!

  

  
 
 -

Après tout, Gerald,
NN Maman, venez-vous

prurqual te facher® TI : an, : manger de la
Rouge=autant hd droit " ! , " moi, " creme glacée, à

que se faire c :

adopter. Excuse tol. \ -, 0
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L'eetut qui à tenté La viston extraordinaire de Leclerc tui révèle
( de te tuer la der- qu‘une bombe à été placée sous le châsain de In

X Bière fois pourrait

i pr TR \ 1
a - 0 =

 

 

 

ennemis n'ont pas

x 7 N

4 . Ÿ Cala démontre que tes L'auto de Caron ost on piace avec les autres. |

 

n'aurais pas vécu blen

   

 

   pas vu cette bombe, je

>

Je,

  

 
 

 

 

abandonné la —

  

  

Jo parle que mous A
établirons un record a

aujourd’hui. Ci  
 

   
   

 

  

    

   

   

Comme le rovoiver da démarrear part, les spes- ; (Leviere entend du bruit
taisars acciament les chauffeurs. derrière l'estrade). :

Que pensestu de Tu m'en parle
Caron mainte ras après a

nant? course. :

; MLCR
Zig f° =~ ord

; = f}
# % 5 rf

    

 

  
    

 

  

Leclerc change aussitôt de vétements »4 redevient
Le Surhomma

     

  Caron. Quelqu'un m'a frap-
Pé sur la tête et m'a volé

L'assassin est sur ln
plate pour atteindre Ca-
ron, Il s'est déguisé en

mécanicien pour mieux

frapper na victime.

 
| recto=

 
  

Quittant Louise, Leclsxc s'en va derriere l'estrade
et découvre...
         

     

      

   
     

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité : PLateau 522>  
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> Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique |
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URSS ET TURQUIE
restent des énigmesdans cette guerre
ET—— ee ree eeewe (LIRE EN Me PAGE)  
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SAUVÉ DE LA GUERRECIVILE, |
antREVIENDRA À SON AMITIÉ ,
EEETRADITIONNELLE pour ALBION
arrêté à New-York. On lui n refusé
tout cautionnement. On doit procé- ——pypem== écrase (LIRE EN ête PAGE) ;
dec à sa déportation.

 

 

 
  
 

Trois grands chefs ont un peu de répit Une division motorisée anglaise         
 

 

 

  

i
i

‘
| . " A A

| Le T. H. Winston Churchull était l'hôte d'honneur, à Londres, au banquet organisé à l'occasion des 50 ans La ere ram uelque part T Angleterre! x dineau défilé
. . . . “ . a s s crs angiats, munis de mMrailicuses rent.

| de service de Sir Emaley Carr, comme rédacteur en chef du “News of the world”, On aperçoit à la s'entraînent afin de repousser l'invasion si jamais les Nazisnl
droite du premier ministre, Sir Kingsley Wood et Lord Beaverbrook. (Service exclusif à la “Patrie”). de débarquer en Angleterre. (Service exclusif à la “Patrie” ).

* + à * à À À À * À * Jk J kkkkkk * dr ok ok ok ok ke

: UNE FOULE EMUE A RECONDUIT
FRANCOEUR À sonDERNIERREPOS

3 (LIKE EN ode PAGE) t .
rare"trsferPo - uma na ee A - ae BVAGUIE à Free ee Let+ =—-——-—_—_—_-_—_—_—_—L"
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La France Lib
mmeLA PATRIIE

re met le
Maroc en garde contre
les tentatives

LONDRES, 7. — Les gens
Vichy

 

res de
appelWEYGAND

que ceux-ci ne nuisent en rien aux tentatives de rapproche-
ment germano-français.

Le Maroc écontera-t-il l'appel ae®

fa France Libre et des Britanniques

qui luttent. envers et contre tout,

pour la liberté et la civilisation. A
tin moment où le Maroc se débar-
rasse de sa vicille défroque pour
revètir habit de 'homme nouveau,
du véritable civilisé, il est tout de
inéme triste de songer que des

Francais eveuglés et trompés par

l'idéologie naziste ou fasciste veuil-

Tent sinsi la ruine du Maroc, ce
Maroc où se sont illu£trés portant
naguère tant de grande patriotes de |
ia Viaie France, celle qui ne trahit
pas, celle qui ne veut pas mour:r.

rous la botte prussienne.

>. {
Et quel est ce Maroc que la

France Libre veut protéger contre |
l'envahisseur, contre Je Boche à
l'ambition insatiable ? Sous les
murs des vieilles cités historiques :
Fès, Rabat, Nalé, Marrakech, des
villes modernes se dressent, arden-
tes, grandissantes, n'élançant avec
une magnifique confiance, vers un
avenir qu'elles jugent silimité. Les
usines font de Casablanca la ban-
Meur des régions industrielles tan-

de
demandaient ces jours-ci, par

l'entremise de Weygand, aux ci-
toyens du Maroc de résister de tou-
tes leurs forces aux influences des
Français Libres qui voulaient les in-
citer à combattre avec les Britanni-
ques, contre les puissances de l’Axe.
Plusieurs chefs politiques et militai-

la France de Vichy ont fait
aux citoyens du Maroc pour

 

, dis que les quals bruyants et en-
combrée, les boulevards vivants et
animés en font une Marseille du
temps de la prospérité.

Les blés, les phosphates, les fruits,
les minez sont les éléments essen-
tlels de l'activité nouvelle. Le Ma-

roc est en-

tré depuis
longtemps

et de plain-

pieds, dans
l’activité
économi-
que duglo-

be. T1 rem-
plit sa vo-
cation. I
commence

le privilè-
ge que lui
donnent et

ses lichesses naturelles et sa
position à la tête de l'Afrique,
sur l’Atlantique et l'Europe. Les

Allemands ont compris cela et ils

voudraient que ce territoire en me-
jeure partie sous le protectorat de

 

DE GAULLE

 

Une bibliothèque
dans un… tram!

EDMONTON, 7.—le premier tram-bibliothique du Canadas et veut-

 

 

à exploiter”

être de l'Amérique du No-d, fera son apparition à Fémonton en nepiens-
te La décision n été prise par l'office des bibliothèques publiques d'Ed-
menton à xu dernière assemblée. Dies arrangements ont été ennclus, 1
> à déjà quelques mois avec la compagnie des tramways d'Edmonton,
après que la suggestion d’un te! tram-bibliothèque eut été faite au cous
d'une assemblée de l'Uffice par Hugh C. Gourlay, autrefois de Hamilton,
Oat.
 

On se servita d'un visas tram veillance du tram à lun dex mem-
érsafiecté, le No 14. qui n’est pas
en service depuis deux ans. On lui
fera subir des transforma':ons com-
piètes. Les sièges seront enlevés et
à leur place on inatallera des
Tayons de bibliothèque pouvant
contenir 2000 volumes.

* fh *

Je. t-am-bibliothèque. circulers
dans tous les districts rt la han-
lieue d'Edmonton, d'aprre un ho-

raire fixé. A chaque vndroit déter-
miné, 11 stoppe-a durant six heu-
res, Le wattman conliera la sar

bres du personnel de la bibllothd

que chreulante (c'est le cas de be
dire). On fera la location des bi-
vres et chacun pour:a lire sea au-
teurs favoris Ce nora une nouvelle
succursaie de ia bibliothèque muni
«pale d'Edmonton et l’on pourra
indifféremment retou-ne- fes livres

| A ce dernier endroit ou À une +uc-
cursale étahlle dans les différents
districts de In capitate de l’Atherta

@ Jamais mausnis noscier n'a (ron-
ve n

 

  

de l'Axe

 

la France devienne nazi. Les Fran-
çais Libres du général de Gaulle
s’insurgent contre une telle pers
pective et ila qupplient les citoyens
du Maroc de ne pas écouter les
promesses fallacieuses des parti-
sans de l'Axe Rome-Berlin.

+ +

L'opposition entte le Maroc des
villes et le vleux Maroc des campa-

gnes cat un fait essentlel. Certes le

Maroc à élé et reste avant tout
un pays rural dont la richesse est
surtout agricole. Mais, de bonne
heure, sa situation géographique,
son rôle historique et politique, ses

| apports avec les pays étrangers

ont favorisé un développement ur-
bain très remarquable. Les villes
ont conservé leur physionomie per-
sonnelle et historique. Klles n'ont
pas été submergées nl décapitées
per la vie moderne. Si différentes
qu’elles soient, villes indigènes et
villes modernes ne sont pas en op-

position mais en harmonie. Aussi

bien Je caractère de cette nasocla-
tlon varie-til aver chacune d'elles.

* = 3

tillage moderne, la mobilisation des

ressources naturelles, grâce à lin:

tervention d’homnies et de capitaux

nouveaux. Au Maroc, la route n
d’abord devancé le rail. L'automo-
bile et le camion ont été les pre-
miers instruments de l'économie
nouvelle. Le réseau ferroviaire ma-
rocain, atliré par les ports, permet

la mobilisation des principales ri-

chesses du pays et va resserrer Je
contact du Maroc et de l'Algérie.

= ..

La construction des ports moder-

nes était 1a condition la plus im-
portante de la transformation éco-

nomique. Avant le Protectorat, H

L'existait qu'uBe poussière de ports,
sans outillage et incapables de ré-
pondre aux rxigences de la naviga-
tion et du trafic modernes. Une po-
litique des ports était une néces-
sité : le Maroc l'à adoptée suns hé

sitation. Les efforts ont été cou-
ronnés de succès. Dans toutes les
branches de l'activité, fonctionnal-

teurs du progrès marocain.
* #*= ‘

Les cultures les plus importantes
sont cciles de l'orge et du blé dur.

le Maroc est au
même titre un pays d'élevage. C'eat
enfin un pays de jardins et Be ver-
gers. Le commerce marocain s'ef-
icctue surtout par les ports de

l'Atlantique dans une proportion
d'environ 50 p. 100. Le principal or-
gane de ce mouvement est Casa-

blanca qui groupe 80 p. 100 du tra-
{ic total en tonnage. Le ommerce
par voie algérienne est de 10 p. 100
du commerce total.

x 5 =»

Pays agricole, 
i Une oeuvre considérable n été;
faite au Maroc. Un exemple éton-

| nant a été donné de la construction,
de l'organisation d’un pays moder-

ne. Et In France Libre en vou-
jlant protéger le Maroc rt les Maro-

ening contre les empiétements de
| Ilitier ou les pressions nazistes on
fascistes continue l'ocuvre des
«Français véritables !

ae

 

| Dakar, port africain tant convoité:

 

 
 

Ces palmiers ne sont pas leur de Dakar et sur un sol plat fort utile pour l'aiterissage d'avions, ]e prex-

dent Roosevelt, dans son discours à la radin, redeutsit que les Narie

ame; les rouier aériennes et océaniques entre l'Amérique et l'Afnique.
pursent pecuper Dakar et menacer

 

La transformation économique du |

pays exige la construction d'un cu- ©

res et techniciens sont les anima-|

Dimanche, 8 juin 1941
 

 

Tout l'Empire dans la lutte
  

 

 
Des pilotes des quatre coins de l'empire sont à l'entrainement en An-
gleterre. On en voit ia qui partaipent au chargement d'une mitrail-
leusc à bord d'un avion, mis à leur disposition par la R.A.F. grâce
à des scuscriptions venues de la colonie dite Côte d'Or,

Un MILLION de
petits nippons
chaque année!
NEW-YORK, 7. — Sur la carte du monde, à une ex-

trémité du Pacifique, face au boudha chinois, un chapelet
d'îles, une petite tache volcanique, c'est le Nippon, (car
officiellement le Japon n'existe pas), c'est l'empire du
Soleil Levant. Le Nippon proprement dit ( (sans la Corée,
les Shakhaline, et Formase) est plus petit que la France.Il
compte pourtant plus de 71,000,000 d'habitants et 95,-
000,000 avec la Corée, les Shakhaline et Formose.

 

avec une ponulation croissant à rai-
son de plus d'un million d'indivi-
dus par an, incapable de trouver

une soupape suffisante d'émigra-
tion, contraint de rechercher des
matières premières au dehors, l'Em-
pire du Soleil Levant entretient des
rèves de conquête et déjà il à mor-
du dans le gâteau chinois, il sème
le trouble rn Extrême-Orient.

* 3

Le Japon va de l'avant. I! fait

nou, sc donner des armes économi-

Etouffant dane ses iles arides®

 

 

  
ques. FI! fabrique à des taux tres

bas, obtenus avec des salaires ridi-
cules, des articles qui doivent lui
permettre d'obtenir ce qu’il n'a pas.
F1 lui faut des débouchés, il lui faut

des terrains d'échange et c'est pou» -

quoi il fait la querre en Chine.
* = +

C'est pourquoi aussi il fait des
mamours aux puissences de l'Axe.

Mais le Janon saura un jour com-

ment il n joué avec le feu en ne
montiant trop sympathique à Hitler

ln guerre avec des armes à feu{ou à Mussolini et il paiera cher ses
compromis.

  | L'iinsolence des
aviateurs boches

LONDRES, 7 — Pour ne pas n'étte mis à l'attention, en présence
“d'of re aupérieurs”, des policiers de Londres ont reçu Jes “remon-

; trancex” d'avlateurs ‘nazla, qu'ils venalent de capturer après une des-
‘vente en parachute. Lorsque les aviuteurs nazis se virent entourés par
les Britanniques, ls demandèrent d'être nous la garde d'officiers de leur
rank. ‘La guerre sera finie dans trois semaines”, dircat-Hs (lorsque leur

demand: fat refusée) “et nous aurons terminé l'invasion de la Grande-
Bretagne. la Gestapo s'occupera alors de gens tels que vous”. On
leur offrit da thé, mais lis refusérent. Un insistérent ensuite pour qu'en
les reconduisit dans des abris souterrains à l'abri des bombes. “Faites
connue nous € prenez les méêtees rinquen”, leur répondit-on,

   

  

 



Dimanche, 8 juin 1941
 

Jeune savant
 
 

 

 

MON
démonstration
hres de l'Institut des Sciences des
Ftats-Unie et ceux de la Soclété
d'étertricité de New-York, du “spec-
troscope” qu'il a fabriqué. Ie Jeu-
we homme a remporté déjà plu-

GLAUBER, 13 ans, fait une
devant les mem-

aleura prix pour ses travaux en as
tronomie.

  

Un inventeur |
 

 

|
J
|

   
  

i1

!
pe 3hsA ma 4

KUGE PHILIPS, de Fort Worth,|
Texns, ast le gagnant d'une bourse
de 33.000 pour la mellleure contrl-
bution apportée par un ouvrier
américain au programme de défen-

se nationale. I « inventé un systé- |
me qui permet l'atterrissage des
avions ls nuit.

 
  

 

 

Nomination
   

  
 

A amcm

» de New-York,G\NSON PURCE
directeur de la section du commer-
Ce ct des échanges de la “Securities

 

and Exchange Commission” vient
d'étre nommé par le président
Roosevelt comminsaire de cette or-
ganisation,

  LA PATRIE  

M. Matsuoka va
peut-être venir
aux Etats-Unis
— ——

TOKIO, 7. — Le ministre desAffaires Etrangères du
Japon, M. Matsuoka, est rentré dans son pays. En arrivant
il a fait des déclarations qui jettent une certaine lumière
sur son état d'esprit et sur ses projets. Commeil est naturel
chez lui il s’est vanté des succès diplomatiques qu'il a rem-
porté.

  

 “II n°
pau de “ay de l'Indochine”. Le ministre japo-

monde, a-t nais a aussi apostrophé les Etats-
id, qu Unis. Il semble done que l'activite

ait jamais prochaine de la diplomatie japonai-
réussi, dans te doive étre dirigée vers les Etats.
une brève Unis dont elle a'efforcerait d'apai-
période de ser les méfiance et d'endorm:r la

six mois, à vigilance.

 

conclure + +.
trois grands Au reste, il ne manque pus de
traités 1n- voix à Tokio, pour conseiller à M.
ternat io Matsuoka de faire prochainement

naux et qui le voyage de Washington. Ce der-
ait, en ou- nier à affirmé encore que le traité
tre, réussi. russo-japonals projeté n’affecterait
dans le mé- MATSUOKA | en rien le Pacte tripartite qui reste
me temps, à régler par sa média-! la clé de voûte de l'édifice diploma-
tion, un conflit de frontière, celui tique du Japon. 
Hitler houspille
encore_Franco

LISBONNE, 7. —SelonPa observateurs de Madrid,
la diplomatie allemande a mis fin à la période des flatteries
à l'égard de l'Espagne. Elie passe aux menaces. Les nazis,
| disent-ils, ‘“serrent la vis” puisque les efforts pour amener
ile gouvernement espagnolàà tolérer l'infiltration allemande
en direction de Gibraltar n’ont pas obtenu des résultats suf-
fisamment rapides.

*
D'autre part. aux dires de cer-

tains, la pénétration par les Alle-
mands de tous les services espa-

gnols est si profonde qu'il n'y a
plus qu'à “pousser le bouton” pour
transformer toute l'administration
en un “système teutonique”.

 

ja passé récemment à Lisbonne où
a dit à des mis que l'attaque

sur€ Gibraltar ne pourrait être long-
temps différée et qu'elle serale ten-

tée par vole de terre.

«€ %

 

  
 

 

   
 
Madame LILLIAN FAWCETT, française, chanteuse d'Opéra
est arrivée à New-York, venant de Lisbonne. Son mani, un Âmé-
ricain, est pilote dans la Royal Air Force.
 

Navires pour la
Grande-Bretagne

—0
SOUTH PORTLAND, Maine, 7, — Le rêve que varessait il y à vingt

ans, Willlam-5. Newell, à l'effet que la Grande-Bretagne pourrait ajouter

30 unités navales de 30,000 tonnes chacune à su fiotte commerciale cat
aujourd'hui une réalité. La construction de ces navires, si nécessaires
pour In bataille de l'Atlantique, se fait aux chantiers maritimes Ici et bien-
tôt ces unités subiront l'épreuve voulue avant d'être mises au service de
La Grande-Bretagne.

Tes ouvriers travaillent jour + 7
nuit pour transformer les chantiers! Trente-trols ans passérent. C'é-
maritimes afin que l'on puisse |talt encore un dimanche’ Des ar
construire sept navires en même| chitectes, des ingénieurs de la Bath
temps dans trois cales-sèches, Lors-!| Company étalent réunis discutant

 

“=

Ta majorité des observateurs
pensent que l'appétit territorial de
Hitler ne résisters pas longtemps à
in tentation. Le frère de von Papen

Les Londoniens
craignent fort
la ‘veuvenoire”
LONDRES, 7. — La route noire’ est le personnage

Dans les milieux officiels on pen-
se que le général Franco hésite à
accepter la demande de l'Allema-

gne pour le passage des troupes à

traver® l'Espagne, s'il ne l’a déjà
repoussée. 

 

que ies navires seront terminés on

ouvrira les écluses et ils seront lan-
cés à la mer, Au cours de la der-
nière Grande Guerre, M. Neweil
était gérant de la Bath Company.
Un dimanche Il! se promenait

dans le port et 11 admirait le spec.
tacle magnifique qui ve déroulait
devant sen yeux. I] songes alors en
portant ia vue au loin, à quelque
distance du cap de South Portiand,
et en voyant des enfants s'amu-

sant avec de petits bateaux de bois
que l'endroit serait idéal pour une
cule-sèche où l'on construlrait de
gros navires.

  

de construction maritime. Comment
aimer'ez-vous mider ja Grande-Bre-
tagne et construire pour elle des

navires demanda le président de la
compagnie à Newell7 “Je voudrais
bien”, répondit ce dernier.

> 8
On apporta une carte du port et

Newell indiqua exactement, pour
l'emplacement des nouveaux chan-
tiers, l'endroit qu'il avait admiré
par un dimanche H y a 38 ans et

dont I] avait rêvé alors pour l'éta-
bilssement d'une calé&-sèche. Au-
jourd’hui le projet est presque to-
talement réalisé.

Jeune indienne
le plus dangereux du jardin zoologique de Londres. Cette
petite araignée femelle peut, par une simple piqûre, tuer un
homme en moins de trois heures. Le venin qu‘elle injecte
est d’une telle violence qu'aucun antidote n'a encore été découvert pour le combattre.
re

La "Veuve noire” a été apportée
en Angleterre d'Amérique et aussi-

tôt, isolée dans la maison des in-
sectes du jardin zoologique. Le di-
recteur du Zoo fut très alarmé par
sa nouvelle pensionnaire. Des dis-
! positions apéciales ont été prises au

début de la guerre pour que pen-

“dans les raids aériens l'insecte soit |
À l'abri et ne puisse s'échapper, car
“une fois libre, 4 sènrerait la mort
avec une grande rapidité parmi la

population anglaise.

La “Veuve noire”, ankonuce-l-on,
sera mère de 100 petites araignées

d'ict quelques fours, Cet événe-
ment ext surveillé atlentivement et
le cocon porteur des oeufs est isolé

car, quoique minuscule, res petites

bêtes dès icur nairsance porteront
dans leur dard le venin ssartel.

On décidera si les petites arai-

Rnées devront vivre... Dans les con-

I ditions actuelles, tout danger est
éloigné... Mais qu'advlendra-t-il en
cas de négligence ? Le moindre ac
cident, (fissure dans la caisse, dis-
traction du gardien) risquerait de

devenir un véritable fléau car ces
bêtes ne reprodulsent à une rapidité
vertigineuse.
—_——.e—————

Noyade accidentelle
 

RIGAUD, — Un verdict de
mort accidentelle à été rendu par
le coroner dans le cas de l'étu-
diant Robert Richer, de l'Ecole
Polytechnique, qui se noyait, il y a
10 jours, dans ie Lac des Deux
Montagnes. Te cadavre de son
compagnon Fernand Houde était
repêché en fin de semaine.

chanteused'opéra
SALT LAKE CITY, U tah, T —Toncomptait plusieurs artistes euro-

péens parmi les étoiles de ia compagnie d'opéra “Nan Carlo de Chicago”
qui noun visitéèrent récemment, mais is principale attraction fut sans
contredit Mile Mobiey Lushanya, jeune Indienne authentique qui ent la
seule de aa race à faire partie d’une compagnie d'opéra. Elle est orixi-

naire de la tribu Chickaswa de l'Oklshoma et elle a étudié avec les
meilleurs maitres de l'Europe avant de commencer sa carrière à l'opéra.

Anciens gradés
simples soldats

le Napoléon comprenait,

   

—_ —
LONDRER, 1 — Comme la “Vieille Garde”

comme simples solduts, de vieux officiers de l'armée française qui n'é-
talent éllustrés dans le passé, et qui mourturent l'épée à Is main plutis
que de se rendre, In “British Home Guard”, d'après un rapport que l'on
vient de rendre public est composée de 190 offivlers et de 87 marins qui,

avant de quitter Je service actif, curent des grades élevés, allant de ce-
lui d’amiral au commodore. Récemment deux autres militaires distine
gués s'enregistrèrent dans In “Mome Guard”, et ce sont: Je brigadiess

général J.-V. Campbell, V.C. et le capitaine R.-L, Haine, V.C.
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ON,il n’est pas trop tard
pour parler encore de

Franceeur.
II y a quelques jours,

c'était bai, le camarade cher,

qui signait ln revue hebde-
madaire des événements in-
termationaux, dans la “Pa-
trie” du dimanche. Nes lec-
teurs avaient, depuis leng-

temps, accoutumé de jeter,
en sa compagnie agréable,
un regard sur le monde si
éprouvé, si meurtri. C'était
devenu pour eux une chess
toute naturelle, comme de
manger du pain ou de res

pirer. Sa pensée lucide, son style suggestif, som esprit jeune, zom coeur

vivace enchantaient. I! posait les problèmes et leur apportait aussitôt

une solution si simplement lumineuse, que chacum croyait avoir tout

trouvé.

Dans son discours historique,
M. Roosevelt nous a bien fait
comprendre que nous n’étions
pas seuls, de ce côté-ci de Peau,
pour poursuivre la guerre.....

Un peu de ce

qui se passe

dans le monde

   
 

 

   
  

 

!

  

    

   

  

* - -

(QUATRE grands évémements marquent d’un signe indélébile la semai- à conclure qu'ils agiralent de même

ne qui vient de se terminer : la destruction du puissant croiseur em Crète, il »'y a qu'un pas,

“Bismarck”, orgueil de la flette aBemande ; l'historique discours de , rx

monsieur Recsevelt ; la définition des buts de guerre de la GrandeBre- VASetfenéraux boches se
tagne par le Très bonerable Anthony Eden ; la lutte titanesque des Im sues tis crotens ue.tenpuoces
périanx et de PAxe dans l'ile de Crète. Ces quatre faits suggèrent quel

 

» ¥% 3

 

j Qu'ils remportent en Crète. succés

ques appréciations.

or a pu s'étonner du déploiement|
naval gigantesque qui s'est

avéré nécessaire pour envoyer le

“Bismarck” par le fond. Certains
observateurs y ont vu une glorifi-
cation de la valeur des marins et
artilleurs boches et une {llustra-
tion de la haute technique navalr
de l'ennemi. Rien n'est plus inexact.

Si l'Angleterre a mobilisé toute
une flotte pour courir sus à l'ad-

vrtsaire heureux du “Hood”, c'est
que “l'océan est immense” et
Qu'il s'agissait d'abord de répèrer

et de pas laisser échapper la proie.
+ >

E “Bismarck*, en plus d'être
L furmidablement blindé, était]

une unité moderne très rapide, La
suprême tentative de son capitaine,

après le romhat titamesque, au,
cours duquel il avait porté un:
“coup chanceux”, fut de mettre le
cap vers Brest ou le plus proche

 

 

 

 

mot. Sa parele a trouvé des échos
dans tous les cocurs des Améri- tout un peuple en armes qui les at-
calins de toutes les Amériques.

= = J
E T. Hh Anthony Eden à énoncé son âme, dans son coeur, dans son
lez buts de guerre des Impé esprit, et qui a conscience d'être le

liberté de l'âme dans ses rampart de la civilisation chrétien-
élans vers Dieu, liberté de la pen. ne. Sur cette lime bien trempée, le
sée et de l'épanouissement de la Vie serpent nazi s'usera les dents, s.

lBerté commerciale et|toutefo.s il essaie de mordre.

riaux:

nationale,

économie dirigée dans le sens de

l'inté
de

  
l'état de crainte. en rendant

l'Allemagne de demain ncapable " “
Allemands ont toujours dédaigné

de repéter ses forfaits.
E ¥ % 8

les engagements suivants:
11 Un bloc formidab:ement or-

t international; suppression (yg HISTOIRE, on l'a dit, eat un

. (pour s'en tenir à la brutalité, Ils
N regard, exposons le plan d'a ont toujours connu les premiers
près lequel Hitler se propese €N succès pour finalement s’agenouil-

cas de victoire allemande, de créeF ler dans la défaite: comme les

un Ile Reich d'une ampleur et Huns et les Teutons de jadis, lex
d'une puissance démesurées, suivant Nazis d'aujourd'hui mordront la

(poussière. Cela, c'est l'âme collec-
itive des peuples tibres qui le sent

qui ne sont pas définitifs, ils pour-
ront les “atéréotyper” au cours

d'une invas:on de In Grande-Breta-
une, Sur jes Iles Britanniques c'est

Mais il ne s'en temait pas là. Par le parole et par ia plume, il re-

commandait à nos coeurs, chaque fois que l’occasion s'en présentait, les

oeuvres religieuses, patriotiques, charitables et sociales que mous avons

le devoir de soutenir. Tout ce qui était canadien et français faisait vi-

brer son âme. C’est parce qu'il aimait plus que tout ses compatriotes et

qu'il voulait les voir rester libres et maîtres de leur destinée, qu'il délais-

sa la petite politique, pour servir, selon qu'il le concevait le mieux, les

intérêts supérieurs de ses concitoyens.
+ * *

On me connait pas encore le vide que sa mort creuse chez les Cana-

diens français. Avec une haute conscience de ses responsabilités, il fa-

connait l'opinion publique, en fonction de l'intérêt national, car il ne

fut jamais, même durant sa carrière politique, un intellectuel domestiqué

par ume faction ou par une coterie. Les foules énormes qui ont rendu

hommage à sa dépouille et qui ont suivi pieusement sa tombe, jusqu'au

lien du dernier repos, ont montré qu’il avait su établir entre elles et lui
un contact fait de cenfiance réciproque et de compréhension mutuelle.

æ + +

Il a donné l'exemple du travail acharné, de l’amitié indéfectible, de
In probité professionnelle, du désintéressement rare. Mais si grande
qu’ait été son intelligence, elle ne l'était pas plus que son coeur. 11 fallait

tend, un peuple bien équipé maté-
riellement, un peuple armé dans

+ +»

perpétuel recommencement. Les!

les forces spirituelles ot morales,

   

 

 

 

port occupe par les Boches. ganisé de toutes les popuiations ‘et ertte conviction proi ave | oa |

s «+ ide race germanique, réunies dans | rera encore une Tibeont Toute. être de ses intimes pour conmaitre la sensibilité et les délicatesses insoup-

OUS venons de parler d'unite grand Reich: - gonnées de ce coeur.

“coup chanveux”. En effet les| 29 Des Etats satel.istez. vivant | — x x +

nazis auraient bien tort de tirer, dans l'orhite de l'Allemagne et © e est Prlcémement n ls ;i . .

de la gioriole au coup qui a déve |aur lesquels celle-ci exercerait un | pres ‘From Sina cratefos nous a quittés pour toujours, mercredi dernier, par un bean ma-

!je “Hood”, car les statstiques sont

Ja, irréfutables: pour cent boulets
ou torpiiles échangés entre navires
de guerre, au cours d'un combat
naval, un seu! porte habituellement.

La course des navires, leurs ma-
noeuvres habiles, fa mer démontée.
les écrans de fumée rendent, il va
sans dire, le tir d'autant plus im-

précis, que les cibles sont mouvan-

 

|
tes et minuscules sur le vaste {comatituer une nouveile dite euro-.|] VOUS OFFRE ET PLUS

océan. péenne- pourvue d'une situation pri-j L'AVANTAGE $20 $4 PAR

A flotte ancintse s'est donc par-| ES au | DE FAIRE = . ou 3 a SEMAINE
tagé la patrouille de La zone de

combat #t a cerné, de comcert avec
l'asiation navale, le gros croiseur
boche, Une fois rattrapé, le “Bis

march” a subi le sort que l'on pré

voyait: maigré ses blindages puis-
sants, il a été touché per un, d=ux,
trols coups, mais pas des “coups

chanceux”. Na carrière, à peine
commencée, n'a duré que quelques

mois. Albion est encore maitresse
des mers!

LE discours de Munsieur Ronse-
velt à été d'un grand réconfort

pour les pays qui chéræsent avant

tout la liberté et le respect de ia
personne humaine et pour le Ca-

nada =pécirlement. Le monde en-

ter. par Ia radio à ondes cuurtes
et lungues. à écouté je pris.dent
fvatiger, de sa voix ironique et

mordante À ‘a fois, ceux qui pré-
tendent asscivir le monde et ins
taurer un ordre social nouveau par
la force brutale. La nouvelle qu'il
avait proclamé un état d'alerte na-
tional illimité a de plus rassuré
ceux qui auraient pu croire que M.

+ * »

pouvois de contrôle politique et
économique trés etendu.

+ #*#

D's ce système, le Reich seul
sc réscrverait le rôle de l'Etat,

producteur. Toute l'Allemagne de-:
viendrait un grand chantier puis.
samment outillé, sous la direction

d'une équipe de trchniciens exelu-

sivement allemands qui devraient

 

Y ES pays sateilistes scraient ré-
duits au rôle de fournisseurs

du Re/ch. Is devraient envoyer en
Allemagne les matières premières.

et recevoir de celle-ci les produits
fabriqués. Ti leur serait rizoureuse-

ment interdit d'avoir des industries
nationales, de transformer leurs
ressources naturelles et d'importer

des produits fabriqués d'auires pays
que le Reich. Leur rôle serait donc

celui de coloniez d'exploitation à
Vétat primitif.

ss

pw coté, liberté et protection
pour tous; de l'autre, ceclavage

et coercition. La civilisation chré&-
tienne à trop développé le respect
de Ja personne humaine et l'amour
de la liberté pour qu'il soit permis
de douter de quel coté penchent les
aspirations des peuples cncore mai-
tres de leur destinée ou opprimés
temporairement.

=.
ES ohservateurs militaires opi-
nent que la campagne de Crète,

tout en ayant une portée stratégi

que considérable. est le branie-bas Roosevelt devait tenir compte de
l'agitation des “inolationnistes” et
Qu'il ne sentait pas assez l'opinion
publique avec lui pour prendre de

grandes initiatives. le coup de

clairon du président & créé un

front de toutes les Amériques.
+» = #

T, par répercussion, les Cana-
diens ne sentiront moins seuls

de ce côté-ci de l'eau, Nos sacrifl-
cen, nos efforts weront partagés par
tous les pass de notre hémiaphère
et surtout la grande république vol.

nine. Déjà les nations de l'Amérl-

que du Sud secouent les propagan-

préliminaire à l'invasion des lles
Britanniques. Les propagandistes

de Goehhels nous ont assez serine

 

tim clair de juin, qu'il eut aimé. !l est parti, mais som souvenir restera.
Ses exemples aussi. Tichous de ne pas trop démériter....  ve pour je corps |
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Tout en restant votre

propre maitre

OUS avons ume proposition trie

intéressante pour des hommes,

femmes et Jeunes rene ambitieux qui

veulent se créer un bel avenir. — Les

profits à réallser valent que vous

accordiez un moment d'attention à

notre offre d'autant plus que al vous

vous hâtez, vous pourrez cholsir te

territoire qui vous accommode le mieux.

La Cie SARRAZIN & CHOQUETTE Ine.
vient de mettre sur le marché, une longue

liste d'articles qui s'emploient tons les jours
dans nos maisons tant à le ville qu'à la
campagne. — M. Sarrazin et M. Uhoquetue
eont des chimistes de grande réputation et
les produits qui portent leurs noms sont de
la plus haute qualité et tris stirayants, de
sorte fue vous vous bâtirez rapidement une
bonne elientèle que vous coneerverez faci-

 

Si vous voulez être indépendant,

et fairs beaucoup d'argent,     ,ies orcilles avee lea armes aecrètes
que le führer gardait comme su
piéme atout. On Irs à vues à l'oeu
vre. Aéroglisseurs, aérohus capa-,
bles de tranaporter tanks et ca-
nons, légères embarcations pour

 
des troupes de choc, utilisation ma ;

fenne, aol-
chutes”,

ximum de la force
dnts et mannequins

pour cr'er la confus.on,
5x

F qui pourrait donner de la

vraisemblance à l'opinion cite

  

dintes nazis et fascintes installés; plus haut, c'est qu'avant Le camps-|

cynlquement ches elles. Tout Ir gne de France, lex Boches construl-

monde volt l'épée de Damorièw-'airent cn Pologne une réplique des

Mitler suspendue sur tous. M. Roo. fortn beiges de Liège et qu'ils y f!--

mrvell sect révélé un tribun, selon .rent une “répétition générale” de

ia vignitication la plus noble du l'attaque qu'ils projetaient. De là:

demandez notre catalogue, cela

n'engage à rien, . . . où dites-

nous quel territoire vous préfé

res, 4 la ville ou à la campagne.

lement.

  
 

C'est votre chance de faire de
GROS REVENUS FACILEMENT

Vener ou derives a

SARRAZIN&CHOQUETTEInc.
32—34, rue Notre-Dame Est, Montréal   
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Il ne les lit pas toutes !
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On voit ici deux fonclionnaires recevant à la Maison Blanche, les
16.000 lettres quotidiennes adressées au président Roosevelt, De-
puis la guerre et surtout depuis l'aititude énergique prise pas M.
Roosevelt, le courrier du président devient plus considérable.
 

 

  
 

 

Par ALBERT DUC

Depuis lundi, d'Innombrables articles ont été écrits sur la disparition
de Louis Francoeur. On nous permettra bien d'ajouter quelques lignes à
<es témoignages remplis d'émotion et de tristesse. Car nos souvonirs du
disparu remontent à plusieurs années, alors que nous dibutions au
“Sokil" de Québec. Framcocur était

sorbé par l“Fvénement-Journal”. C

partie ia plus épique de la carrière

alors au “Journal”, aujourd'hui ab-
e fut, sans ancun doute possible, In
du grand jotirnatiste. Novice comme

nous l'étions, nous professions pour le brillant et redoutable polémiste

une «dmiration sans bornes, naturellement partsgee par tous nos confré-

res, maigré que leurs opinions politiques fussent parfois fort différentes

de celles de Francoeur. Ce dernier alt alors je porte-parole de l'opposi-

tion. à cette époque presque Inczistante au parlement de Québec. A fui

seul, il portait au gouvernement des coups retentissants dont l'effet se

fnisnit longtemps seatir.

Tl avait des gamineries terribles#

et ses démélés Avec cet autre grand

Wisparu du journalisme, Olivar As.
selin, sont demeurés légendaires,

Bot parce qu'il fût vraiment vop
Mébordé d'ouvrage (il faisut le
bournal presque seul), ou pour tou-
te autre raison, il avait adopté un

truc dont ii se servait périod.que-

ment et qui, à distance, faisait hon-

wir Asselin chaque fois. Le truc
wonsistait à annoncer en page éJ.-
toriale que, empêché par une jad:s-
position de faire son travail. i! avait
cédé la place à son collaburateur

bénevole, Olivar Asselin. Il remplis-
sait alors toute la page des arti.

cles les plus virulents écrits par As-

 

sc:in à l'époque où :1 combatiait
avec toute la fougue qu'il possédait
de; libéral et le minute du

 

pre
Or, lorsque Franceeur dirigeait le

POL KNAL, Olivar Asselin était de-
Nenu redacteur en chef du CANA.
MA et Je ministre du Travail pre.
mier-ministre! On imagine le re-
tentissement qu'avait le procédé.

Plus tard, Francoeur augmenta en-
core sa popularité, dans divers do-
muines, mais il ne surpasan jumale
l'éclat de cette période. Mais à cô-
té du polémiste, du journaliste dont
les connaissances encyclopédiques
tui permettalent de toucher à tous
leu sujete avec autorité, de l'ora-
tour politique, du commentatear de
ia radio, H y avait l’homme.

Et c'est parce qu'il était si pro-
fondément humain que nous l'ai
muions tant. Au plus insignifiant de
ses confrères, comme au plus bril-

fant. au plus jeune messager com-
me au directeur du journal, il fai-
@ait preuve de ia même courto'sie
et «de ie même bonhomie. C'était un
muoleste, el ses bougonneries ca-
chaient toujours une pointe d'éma-

tion. {1 avait le sens de la mesure,
et nous soupgonnens fort que cer-

tains des éloges dithyrambiques qui
sont salué son décès tragique l'ont
fait sourire dans la niche qu'il oe

æupe au paradis des journalistes.
 

Bohème et gavioche, il le demeura
jusqu'ou bout. Dimanche matin,

iquelques heures avant sa mort,

comme le docteur Roméo Boucher
son grand ami, pénetrait dans sa

chambre, il lui dit: “Ce que tu as
Var fripé, non pauvre Roméo!”
Et le médecin, qui n'avait presque
pas quitté l'hôpital depuis qu'on y
avait amené le journal:ste, lui ré-
pondit: “Tei aussi, mon vieux:
nous avons l'air fripé tous les deux!"
Plus tôt, il avait dit à son fils:

  

 

“Qu'est-ce que tu viens f. ici à
cette heute?” -- “Je viens te dire
bonjour, papa!” — “Ah! je com-
prends, vous avez couché à l'hôpi-
tal!” Peu après, il Lomba:t dans le
coma.
Queiques miautes après sa mort.

an vieilie mère, pour qui il avait
un culte touchant ( il n'hésitalt pas
à la consulter aur certains passages
de ses articles) quittaié hop
Saint-Luc pour entrer à la petite

chapelle de Notre-Dame de Lour-
dea. Elle eut ce commentaire alm-
pile eb poiguant à la fois sur La dis
parition trop tôt survenue de son
fils unique: “Dive a fallu qua-

  

Apporte un soulagement rapide,

réconfortant, aux

Pieds fatigués

sensibles, brulants
Cette merseulerse préparation, mainte

nant conne par tout te Canada vus Je moin
d'Huue ude Moone, oat sé effunce
jour de maux de peed
communs. win Jes jours. que là dœuleur
eu la mensihiivrA cessrot sent dès le
première appiirston

1. Heile Kumeraude Moone est d'usage
imoffenelf et agréable, eile ne lache par
ni ne laisse de rand CAISSE ON Kile ent

ui puistamment déseutorante que tes oule

les phio désacréabies aprenant de ia tra

 

  

 

plraîton exreuive des questa sont proopte
ment éliminées Une tutelle, nous en

vote démantrera, hors
que vous avez eatin
ru dablenir Ke confurs
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au Canada, ers heureux de voue loti,
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rante-six ans pour former un cer-
veau comme cclui-th: et mainte.
nant...”

’ . | =L’agonie du cheval
(BLP) — Avant longtemps les

chevuux seront aussi rares que les
venux @ deux tétes. Les enfants les
tegnideront dans les livres d'images

et demanderont à leurs aïeux ce
qu'ils élaiont réellement.
Un rapport du département du

Commerce indique que les fermiers

utilisent de plus en plus de ma-
chinerie. En 1940, les détaillants ont
vendu 97 poue cent de pius d'ou-
lillage que durant 199, Et ceci ne

Femme régente
duBasutoland

NEW-YORK. 7—Une femme wont.d'être “nommée régente du Basu-
toland pour la prenvière fois dans l'histoire de ce protectorat britamni-
que. Le grand conseil! national a choisi en effet Matsaba Mautesaba,
veuve de Secino Griffith, richissime citoyom qui avait assumé la direc-
tion de ls campagne de souscription à la Grande-Bretagne et au cours
de laquelle on avait sinassé une somme de $445,008 pour l'achat de
Spitfires. Des réjouissances générales ont marqué l'élection de Maisaba
Mantrsaba. Cette élection doit recevoir cependant la confirmation du
haut commissaire britannique. Aucune femme dans le passé n'était ad-comprend pas les accessoires, les

camiona et autres objels, mise aux délibérations da conseil national du Basuteland.
— = sm - —me

=
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OFFRE EXTRAORDINAIRE
de BEAVER PRODUCTS Co. Lid.

Superbe Coutellerie ROGERS par Oneida Ltd.—Orfevres

'@ Cuillerathé . . . . ...— Valeur $1.80 pour §0¢ “

* G Couteaux et G fourchettes — Valeur $9.00 pour 3.00 *

* G Cuillers à soupe . . .

.

. — Valeur $3.60 pour 1.20

* 1 Couteau à beurre et et
1 cuiller a sucre . . . . — Valeur $1.20 pour 606

LE SERVICE COMPLET
26 morceaux, valeur 15.60 «iui 54°
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Ces cina magnifiques chiens Greyhound sont maintenant en sûreté aux iles Bahama où ilx font partie
du chenil du duc et de la duchesse de Windsor. Ils ont fait le voyage d'Angleterre à Montréal pur
navire convoyé puis, après un repos de trois semaines sur la ferme de M. C. B. Baker, ils ont continué
par mer leur long voyage. MM. Nelson Hébert ct Ernest Collard les ti

un mile, est évalué à 515,000. Les quatre chiennes valent $750 chacune.

La fuméeobstrue
30 pc. dusoleil
QUEBEC, + (D.N.C.) — Les feux de forêt du Lac

St-Jean ont recouvert de fumée toute la région de Québec
Les experts en astronomie déclarent que la lumière du]
soleil en est obscurcie dans une proportion de 25 pour cent
à 30 p. c. À Boston, on parle de 50 p. c. d'obscuration. Le
soleil est rouge commedu feu, mais ne semble projeter au-
cun rayon. Sur les toits de certaines maisons fraichement
peinturées, on se plaint que la suie s’y dépose. ;

Ces ‘incendies sont maintenantä - - -
d'une teile importance que l'hon. Magella a pu être circonscrit à quel-
Paul-Emie Coté ministre des ter- ques milles de Valcartier. Les per-
Tes et foréts, est sur les leux. Toute toy encourues par les fermiers y

M région est menacée d'une destruc- sont énormes. Il s'agissait tout sim-

 
 

+

!
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ments ont été donnés par le minis-
tre à toute la population par le tru-
ehement de la radio.

—_——————

LACS INTERDITS AUX AVIONS
2 ,

Ce matin, lintensité grandit. Des; N tra ite |
&vions survolent la région pour si- i

gnaler de nouveaux foyers d'incen- . |
die et afin de permettre l'évacua-
tion des colons. Des avions qui se

WASHINGTON, PC) — Afin
que les Etats-Unis pu.ssent con-

tiernent a 5,000 pieds de hauteur à
cause de :a fumée ne peuvent plus

descendre sur les lacs pour porter
secours et transporter vivres et ma-
térlaux aux équipes d'urgence Selon
Jes experts, plas do 1,000 milles car- server le statut de neutralité, et fa-
Tés sont présentement en feu au Lac voriser tout à la fois l'expansion

Bt-Jean. C'est ia pire conflagration |navale de la Grande-Bretagne, la

Comm ssion maritime a convenu|

de confier les serv.ces de fret
r'ais du Canada et des Etats-
vers l'Australie et la Nouv
lande à des navires américains.

depuis le grand feu de }R70 qui ra-

Cette décision permettra aux navi-

enfants.

 

   

 

(de vaisseaux qu'elle était l'an der-

tion complète et des encourage-'plement d'un feu allimé par des d

ennent en laisse. Celui de gauche,

 

 

je Canada et les Etats-Unis, d'une

part, l'Australie et la Nouvelle-Ze-
lande, d'autre part, n'aura aucune

répercussion directe, du moins pour
ie moment, sur les lignes de navi-

gation du Canada. L'accord de
Washington a été fait par la com-

mission maritime des Etats-Unis et
par un: commission anglaise. En

autant Que nous pouvons ie savo
aucune navire canadien n'est con-
certté dans cette affaire”.
LONDRES, 4 — La marine na-

vale de France-i'bre, d'une couple

  

Lier, se compose maintenant de

plus d'une centaine d'unités muli-

tarisées.

 

 Les funérailles |
de M. Edouard Roy |

SAINTE-PHILOWES
TRAUGUA\

     
«D.N.C.

le
dé

       corps fut faite par x Fate.
ment, curé J. 1a paraivee, qui <han-
ta aussi le service, 11 laisse dans dl

res deux À Arthur st
corges ct nid [4
  

  

   

Faites plaisir
à vous-même ou

à vos amis
Achetez un petit cadeau mo
deine, original, joi et utie

DONNEZ-LEUR LEUR

PLAQUE de LICENCE

en MINIATURE

(ITT)
MOLI

ee C0
chiffrea wvagen toute la région, brûlant forêts

et villages,

ON PRIE POUR DE LA PLUIE

res britanniques de ces parcours
commerciaux de se concentrer aut
les services de conmunirations di ;

Dans la 1cgivn de Chicoutimi et

rectes avec la Grande-Bretagne. |

de St-Jean, on fait des prières pu-
bliques afin d'implorer le ciel et de

ACCORD AVEC L'ANGLETERRE.;

OTTAWA, € (PC

mander de la pluie. On n'a pas vu
Be soleil depuis plusieurs jours. La
æireulation est trea diffi Je autour
des lacs et les Rutomohiiistes dat-
vent utiliser leurs phares pour se

signaler. parole officiel a dit, acl,

:NTREPOT DE PROVISIONS "La décision que lon

les feux les plus Importants sont

sur ia Lièvre. le long de la Trerche.

au lac des Commissaires, au lac
Bouchette, à ia Cruche, su lac Fa--
mache. au lac Alex. le ong de la
Brande Péribonka. au lnc M:stassint
et aux laca des Habitants. A ce de
nier endroit, le village était menacé
hier = mais on est en ce moment
@ans détails, les communications té-
léphoniques étant rempues. A la pé-
pinière de Normandin, une des plus
riches de la prov nce, le feu y «|
rasé pius de 500 acres carrés, On a |
pu sauver les bâtisses du mirestère |
Des fermes, (es concrssions de vil.”. Démonstration Gratuite
lage, des camps de piche et de chas-; Venez eu corres
se sotit en ruines, de même qu'une!

REMINGTON

 

vient

noncer i Washington de remplacer

par des navires américains les vous.

d'an-

 

  

  
 

SOURDS
{| Vous Pouvez Entendre Quel

que Soit Votre Degré de
Surdité — aver

AUROPHONE
UN SPFAREIE
IS COMPARABLE

Soperieur a tus les autres

  

      
  

bramente g'lacière, située sous terre |
ot déià remplie de provisions pour | TIT TE

mccommoder ies touristes. Cet en- ARING-AID INSTS E
Urepôt se trouvait au campement de
M Iéonce Hamel de Roberval. |
Le feu de forét à St-Gérard de:
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HEGISTRATION & VICENSE
Ca, Chamber 203,
Mentrent, Qué,
Messieurs, 

Cipoint 48e #1 potre pme, nerease
lle, pepsinee, no de tirence ot
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la remise Rabituetie  
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Les chiens du duc de
Windsor à Montréal

—_—_—. —

(Par Hervé de SAINT-GKORGES)

Cing chiens Greyhound, évalués à des milliers de
dollars, sont maintenant en sécurité dans le chenil du duc
et de la duchesse de Windsor, aux “iles Bahama, ou
Lucayes, après avoir fait la traversée de I'Atlantique dans

Dimanche, 8 juin 1941

un navire convoyé à destination de Montréal.
Ces bêtes de prix ont été l'objet

de soins epéciaux durant leur long
voyage. Débarquées sans encombre |

dans Ja métropole, elles ont été
confiées au Dr C. B. Bakar, chlrur-
gien vétérinaire, 3415 Shuter, qui
les envoya passer trois semaines

sur sa ferme de Ja Côte-de-Liesse
en attendant le départ d'un vais

seau pour Nassau, où l'ex-empereur!

des Indes, est maintenant guuver-
neur général de ce petit archipel

perdu dans le Guif Stream.

Ansieux de préserver Ia race
de ces inestimables chiens de
course, le duc les fit venir spé

cislement d'Angleterre poner
éviter qu'ils ne soieut peut-être

victimes des raids aériens.
Remis des fatigues de cette tra-

versée, les animaux, un mâle et
Quatre femelles, ont pu continuer|
leur route, confiés aux Messagerics
du Canadien National qui vit à ce,

que tous cinq puissent se rendre à

bon port, i

Partis lo 28 avrii, ils arrive.
rent en Amérique le 14 mal der-
nier. Pour donner une idée de
la fortune qu'lls représentent,
disons que le mâle, qu’on voit :

à l'extrême gauche de la photo, '
eat évalué à QUINZE MILLE
DOLLARS! Les cing chiennes |

t

valent $350 chacune. Ils furent
assurés pour une somme de

   

cinq cents libres angisises du-
rant leur aventureux voyage.

lls sont âgée d'environ trois
ans.

Bien qu'ils figurent au tableau

des chiens les plus dispendieux au

monde, lis n'occupent cependant
pas le premier rang. M. Baker nous

mentionne en effet un épagneul
américain qui, lors d'une exposi-

tion canine à New York, fut évalué
à $16,000, et d‘un autre chien d'An-

: Bleterre lequel atteint le prix fan-

tastique de $20.000:

Comment obtenir une
position du Gouvernement
Demandez notre cu claire ‘Comment
cb'enir une position du Gouverne-
ment’. Fille vous dirs ce que vous
devez fare et éudier pour obtenir
une position soft aux Posez, à

à  l'Assue
ete. Bon saiaire, fonds de pension.
assurance en maladie et un mais de
vacances par année. A -W. Pate.
maude, Ine 107 vuest, rue Bainte-
Catherine, Muntréa)

I Assurance (homage,
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T1 y n érois <ensalnes que Bette Davis n’a pur fait son apparition
sur le plateau où elle tournait “The Little Foxes”, dont le ncénarie à
été tiré d'une pièce A succes du Broadway,
qu'elle est malade au lit.

Muis les rumeurs de
prennent celle version avec un

Brain de sel. On prétend, tout d'a-

bord, qu'elle at-
ten! la visite

des sauvages.

C'est le rumeur

classique. L'au-

tres veulent

tout simplement
Qu'elle soit déjà ;

en difficultés A
uvec son mari, - ;
enfin, un autre BETTE DAV

groupe, connaissant trés bien le
tempérament de l'actrice, soutient
qu'elle s'est querellée avec le di-
recteur du film, Willam Wyler...
Ce n'est pas la première fois que

Mette ne querelle avec son studio,
n'il s’agit vraiment d'une querel-

le. On n'a pas oublié le procès qu’el-
le intentait aux frères Warner qui
f'obligealent, prétendait-elle, à tour-
ner chaque année un trop grand
nombre de films...

* ++
Hedy Tamarr n'a pas voulu

Voir sem dermier füm, “Ziegfeld

Girl"... “4e sais d'avance oe

qu'on vu dtre à

ol sujet, at

elle expliqué. On

va  préteadre,

comme on l'a

fuit déjà, que je

me suis conten- |
tée de parader

devant ia came
™ ea emaysat

d'aveir l'air anssl jolie que poesi-
bie”. file m'avait pas tout à fait
tort... Paulette Goddard se pinint
d'être obligée de ne lever a cing
heures trente chaque matin et de
se roucher à l'heure où le soleil
brille encore, Klle ne mentionne
pas toutefois que ce régime, d'ail-
leurs excellent pour la aanté, lui
rapporte cinq mille dollars par se-

maine. Nous connaissons plusieurs

personnes qui se couchersient et

se léveralent encore plus tôt pour

un cachet moins considérable...
* ss

Joan Fontalne et Hriau Aherne
ont eu leur première querelle.

d'après les racontars. L'actrice a

quitté Holly-
wood pour Ta-

hiti sans atten-

dre son mari,
Qu: tourne en

ce moment

Smilin® Through

comme il le lui
demandait, Tou-
tefois, on doit
dire à la dé
charge de Joan

Que 98 sante

Laisse en ce mu-
ment à désirer et
fort besoin dun repos... Le
docteur Gaylord Hauser semble
devoir remplacer Greta Gardo par
sa nouvelle secrétaire... Myrna
Loy, “l'epouse parfaite d'Holly-

wood”, et Arthur Hornblow, ont
dér 16 qu'à l'avenir ils prendraient

   

Paulette

 

MYRNA LOY
qu'elic avait  

ia colonie* CT

L'explication efficielle cat

EE

une vacance de trois mois, éloignés
l'un de l'autre, chaque année, afin
d'éviter la répétition de leurs dit-
ticultés maritales... TI est proba-
ble que pendant ce temps ile ne
trouveront pas moyen, en effet, de
se quertller...

»
Lupe Velez est devenue aphone,

i ce qui est pour elle, surtout, une
épouvantable tragédie ! Fe phéno-

mène est surve-

nu dans des cir.
constances du :

 

LA PATRIE x J

(Par PIERRE MASSON)

 plus haut comi-
que. Elle assis-
tait à un com-
bat de boxe,
dont elle est
très friande, ot
elle tontait de- =

   
de se faire en-
tendre par-des LUPE VELFZ
sus la foule. A la fin du combat
princfpal, elle voulut crier une der-
nière fois, ouvrit ia bouche... et
aucun son ne sortit... Au cours
d'une récente visite à un club de
nuit, Ariene Judge perdit une bou-
cle d'oreille. On in chercha leng-
temps sans succès. Peu après, le
monsieur qui l'accompagnaît trem-
palt la cuillère dans son potage et
en resortait la boucle d'oretite..,

ickey
Rooney

 

NEW-YORK, 7.—Jorry Mareng-
bi, Agé do 20 ans of haut de 8 péeda
et 6 pouces, fait sensation à Hol-
lywood, puls dans Les chibs de auit
et les théâtres de Californie. Il
eat conan dans le monde des artis
tes sons le nom de Jerry Maren ot
on le désigne souvent comme le
nouveau Mickey Rouney, Depuis
trois ans, Ce petit homme de 50 1t-

vres a joué dans une douzmsine de
productions cinématographiques.
Torsque ses engagements au ciné
ma hui Inissent quelques Joistre, M
joue alors dans les clubs de nuit of
tés théâtres en compagnie d'une
naine, nommée Jeannette. On affir-
me que Jerry et Jeannette forment
la couple nain de Chanteurs et de
danseurs le plus fameux. Mais Jer:
ry a d'autres ambitions et il veut
deventr le nain ie plus célèbre de
l'univers,
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 cigarettes DE PLUS
par paquet    
      

CHAQUE paquet de Henley vous procure
deux occasions de plus d'apprécier

l'arôme doux ct satisfaisant de ces excel-
lentes cigarettes de Virginie, Les Henleys
sont en effet un véritable régal pour les
amateurs de tabac fin, car elles possèdent
une saveur, un arôme que seul peut don.
ner ua tabac de haute qualité, sclectionné
avec le plus grand soin. Ces cigarettes de
choix vous paient un dividende addition-
nel en fait de satisfaction. Demandez le
joli paquet-sac rouge ct or contenant 20
cigarettes pour 25c. Achetez-les au carton.
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STRASSER Sadique, péroreur et taciturne, sentimental et
démasque

HITLER

 

premiére em-
trevue avec le
De Otto Stras-
ser, nous avons
tracé un tableau
de Hitler à la

ù DANS |

 

veille de son
= apogée. Ce fou
HITLER de génie, res

ponsable du chaos qui bouleverse le

monde, offre un caractère si com-

plexe qu'il est quasi impossible de

se former une opinion précise de!

fui. Tour à tour sadique et d'une

sensibilité excessive, péroreur et ta-

citerne, sentimental et dénué de

toute pitié, il est avant tout domi-

né par son Ego, par sa conviction

d'être le nouveau Messie appelé à

régénérer le monde sur lequel ré-

gnera une toute puissante et indes-

tructible Allemagne.
s % 3

 

 

 

 

E Dr Strasser, Eun duetible
ennémi après nvoir «té son col-

laborateur, «st

probab'ems nt

>

 
lun de ceux qui

connpissent le = }
+

mieux Jes anté- + |
cédents les '
koûts, l'arrére-

«et les ain-

bitions de ce
“envoyé de
Dieu”. Après une
scission politi. Sat ASS TUE
Que qui força notre inte:loeuteur

à s'ext'er dans maints pays. avant |

de venir s'établir à Montréal, le Dr!
Strasser se sait encore poursuivi

avec ténacité par les agents secrets:

de la Gestapo Des menacss annony-
nus reçques récemment par telepho-
ne en font foi,

+ * 3 !

ST l'une des raisons pourquoi’
ancien fondateur du parti na-|

. tional socluliste,

 

 

 

 

  

sans pit
es ’

 

(Interviou rédigée par Hervé de Saint-Georges)
 

ES “traitres à la cause” sont con-
damnés à mort, Le sort de Trots-

zky en eot la

preuve. I! ne se-
Tauit aucunement

surpreuant d’ap-
prendre dans un
avenir rappro-

ché que Jan Val-
tin, de son vé
ritble nom Ri-
chard Krebs, cot

Allemand qui,

après avoir été
saboteur, espion,

 

me raécuteur
des hautes-ceu-

TROTYZKY vres au profit
de Moscou, dévoile maintenant les
agissements de ses anciens a
subi Je même sort tragiq:
Etats-Unis ne lui serviront

agltateur et mé.:

il ies passait dans un petit café de
la Kaiserstrasse, discutant de poll-
tique avec ceux qui avaient la pa-

tience d'écouter ses barangues. Un
soir, il était ai affamé qu'il mendia
dans la rue, L'homme qu'il y inter-
pella, un noceur ivre, leva sa can-
ne sur lui et le chassa. Une fois de
plus, il dut acceptér l'aide géné-
ruese de ses camaredes plus dé-
brouiliards.

» =“ 8

Blen que né en Autriche, it détes-
tait ce pays. L'Allemagne rcpré-

[sentais pour lu le monde. Sa chan:
son favorite et dont il ne pouvait
se lasser quand ses compagnons en

entonnalent les strophes était le
"Die Watch am Rhein”. Il fallait
alors voir l'éclair qui brillait dans
ses yeux quand s'élevaient les mots

“Wir Deutschen furchtsn Got da
droben, sonst aber nichts and dieser de rempart que le Mexique ne put

protéger Trotszky.
UANT à Strasser sans avoir au-

Q cunement joué le rôle néfaste
de ces hommes, il se sait marqué
pour la vengeance. Hitler à juré de
se débarrasser de lui. élitninant ain-
si un adversaire dangereux trop au

courant de ses rêves de conquête.

et surtout, encore trop populaire

dans le Ille Reich où 1! à laisse des

[ milliers de partisans avides comme geant mal contre les froids de l'hi-
lui d'abattre le naz.sme

+ * #*
OUS connaissent Ifitler depuis
son avéènement au pouvoir, mais

bien peu savent ce que fut sa vie
durant la période troublée ayant
précédé la dernière Grande Guerre.

Les fuite que nous révélerons jette-

ront une lumière nouvelle sur le
varactére de celui qui veut devenir
le maitre supréme du monde. On

 

  

| verra que le petlr Adolf n'était au-
cunement ee qu'il est aujourd'hui.
Na puresse, sa mulpropreté, son In-

signitlance et son manque absolu
‘Initiative n'avalent d'égale que sa

fourberie,

| Jeunesse minable
meme

Il n halitait pas alurs sa somp-

turuse demeure de Bertchr=gaden,

mais on le trouvait dans les refu-

ges de nuit de Vienne, acceptant ies

  

incapable de

Welt” (Nous, Allemands, craignons

(Dieu, mais rien d'autre au monde
sur la tare).

“ ..
L'asile où Hitler allait dormir

«tait entretenu par des philanthro-

pes juifs, dont le baron Koenigs-

warter. Hitler allait Aussi manger,
| gratuitement cela va sans dire, au

{Favoriten et au Melding. Il n'a-
vait qu'un mince paletot le proté-

ser, De constitution faible, 31 était
incapable de tout travail physique.
En qu'lques circonstances cepen-
dant, il se fit embaucher pour pel-

leter la neige dans les rues de
Vienne. Un envoi d'argent de se
socar, la veille de Noël 1910, his per-
mit de s'acheter un vieux paletot

dans un bric-à-brac opéré par le

gouvernement. Ce fut alors quil

alla habiter dans un Autre reflige

de nuit, le Maennerheim, dans le
Meldemannstrasse, 20e distzict de
la ville.

* ¥ 3
Hitler occupait ses nombreux loi

sirs à fa.re de l'aquacelle sur der

cartes postales que son ua Hanish

allait vendre pour lui «ans les ta-
vernes. Ta plupart des acheteurs

étaient des Juifs. Dis qu'il avait

quelques kronens en poche, il allais !

les dépenser à dévorer ses friandi-

ses favorites, des gâtaux à la
lcrème.

* ==lors que Miller: jumônes des Juifs, ;
n'était encore |choisir aa voie dans la vie, et se I pat ir paresseux. Jamais 1

- : contentant des quelques pièces de Ré cherchait a Augmenter kes mai-
qu'un axitateur, monnaie que po amis lui cédaient |£vés revenus. I! aimait mieux, dès
de ban étage, a: pour l'empécher de crever de faim. lqu'il avait enfin pu ge payer un re-

demandé ces Çrons entre autres cclui qui fut son PAS, aller discourir dans les taver-
sours derniers plus grand protecteur et bienfaiteur |Nf8 du Prater pour y vanter les
aux autorités po-l en c(s années de misère, Rrinhold  gloires germaniques,

s'occupait aucunement de sa clien-

tèle comme peintre, % flant tou-
jours sur son ami Hanish pour le
tirer d'affaires quand | lui fallait

se serrer la ceinture.
+ +=

I! méprisait ses “buns amis” d'au-

jourd'hui, les ouvriers. Il aimait

rappeler qu'à Innviertel, le district
où il était né, son père appartenait
à Ja bourgeoisie. Quand H était plus
jeune, il passait ses aprés-miidia de
congé Avec son père à xlsiter les
musées de police pour y admirer
ies instruments de torture alors
employés par les autorités pour sou-
mettre les voleurs et les criminels,

» + +
Ses héros étaient Frédéric le

Grand et Wagner. ainsi que l'écri-
vain Earl May. Il révait de projets

fantastiques, Souvent, il parlait du
jour où les humains se nourriratent
de pilules remplaçant les aliments
ordinaires. Entre temps, il conti-
nait à vendre des cartes-postaies à

ié, mégalomane, paresseux, traître à sa
patrie, exploiteur, friand d'expédients, ingrat

rer Jes Juifs à cause de leur force
de réeistance contre les perséeu-
lions. Nous aurons d’ailleurs l'oc-
caslon de revenir sur ce sujet. OU
aimait à assister à des batailles de
rue, mais’ jamais il ne cherchait

querelle à qui que ce fut, conscient

de sa faiblesse physique. F1 était

soutenu pAâr une seule ambition,

fonder un parti politique dont Jui

serait le seul véritable cher.
=.

Hitler connaissait =i peu le sen-

iment de la reconnaissance envers
ceux qui Avaient été bons pour lui
qu'il témoigna un jour contre son
ami Hanish, celui-ci étant Accusé
d'avoir vécu sous un faux nom
pendant quelques semaines à Vienne
ol telle offense était punie très sé-
vérement. It fit mieux que cela:

  

111 accusa Hanish d'avoir vendu à
son seul bénéfice ses cartes-pos-
tales et de lui avoir causé ainsi de
graves préjudices. des Juifs, Ses deux meilleurs clients

vtaient Jacob  Altenberg, de la
Wiednar Hauptstinsse et Morgens-
tern, de la Liéchtensteinstrasse. Les

prix variaient, car le talent de

Iltler était très médiocre. Le plus
souvent, il peignait les mêmes su-
jets, des édifices vu des parcs de
Vienne, tellement il «tait pares-
seux. Avec ss longs cheveux gias-
seux lui tiainant dans le cou. su fi
gure hléme et ses vétements usés
a ln corde, il avait une apparence
physique faisant crore a plusieurs
qu'il était Juif.

» = 5

d'ailleurs aucune-
H décktiait admi-

Hitler n'était
ment antiséniite

(Sulte & la semaine prochaine),

Quelques comprimés après le repos
TOUTES PHARMACIES

wer Busted 27,

 

   

 

   
   

 

 

 

    LUILE
 

 

 

 

lictères de la ville
la permiasion de
porter sur lul un

revolver, ua

 

HMM LK
Russinat de son frère Gregor et 108

tentatives de meurtre exercées con-

 

tre lui
prendre la moindre chance que cel
nuit. Adolf ne négligé aucun moyen|

pour supprimer les Indiscrets. Himm-

ler et wes shires ont la main lon-!
gue # ne le cident en rlen sur ce
Point aux asnunaîne à gages do Moa |

cou.

ne lui permettent pas de-

* Or 4%

TEN quil reconnaisse que bos ae-

tivités de l'eapionni< alrurand

Canada ne

soient  aucune-

ment À dédai-
gner, le DrStras-
ser est ccpen-
«dant convaineu
que la picuvre
du communisme
est infiniment
plas à redouter
parmi nous que

le danger de
Berlin, Les gré-
ves ot les émeu-
tes qui éclatent à

notre industrre, paralysant notre

effort de guerre, n'ont d'autre orl-

Eine que les agissements d'Indéai-

Tables aouduyés par la Guépéou.
Staline. pas plus que Hitier, ne par-
donne à ceux qui entravent sea bute

au

 

STALIN
tout moment dans

res  

Hanish, un Allemand drs Sudètes et
citoyen d'Autriche.

* + x

Peur avair publié des chos
goûta fort jeu Hitler, quand celui-ci L offrit
parvint au pouvoir, Hanish devait

disparaître mystérlhusement cn
1936 après avoir été arrêté aur l'er-
dre de celui qu'il aida à subsister
pendant des annees. leu de temps

aprèa son inc ation, Hanh
moutait d'une pseudo pleurisie, Le

récit que fit ert ami de Hitler drs

manvais Jours que traversn alors le

fils du douanier autrichien fut pu-
blié dans le magazine ‘True Detce-

live”. Ces faits sont d'ailleurs con-
firmes par ie Dr Strasser et par

tous c£ux qui connurent le chance-

   

  

ser d'Allemagne.
% *»

| Vêtu de haillons et crevant de
jfaum, Hitler habitat alora avec
d'autres gueux un refuge de nuit à

Vienne. Chaque jour, #1 allait qué-
mander sa soupe au Gumpendor-
ferstrasse, surnommé Kathie, &
cause du nom de la religieuse en

charge de cet paîle pour les pau-

vres, Né à Braunau sur l'Inn, d'un
, douanier appartenant a la hour-
groisie, Hitler se rendit dans la ca-
pital» de l'Autriche avec l'espoir

d'y RAZTPT aa vie Comme peintre.
Disons à ce sujet qu'il n'a jamais
été tapissier, et encote moins ar-
chitecte, comme certains l'ont pré-
tendu.

T1 était sana Je sou, Ses soirées.

 

fon

ea que | COASHITE pour mener à bonne fin

=. 1
ne manquait pas d'imayina

tion, mais plutôt de l'initiative ne-

ses entreprises. Peu scrupuleux, il
un jour de fabriquer une

\graisse devant empêcher le frimas
]de coller aux montres des magasins

!de Vienne. I] aurait écoulé ce pre

dui merveilleux durant ies journées

|de chaleur afin de mieux tromper
"urs achetcurs naifs. Avant que l'hi-

Iver ne fut arrivé, 11 aurait en le

temps de dépenser cet argent mal-

honnétement acquis. En une autre
circonstance. il imagina de fabri-

quer des billets de banques inuxa-

bler et impossibles à contrefaire,

mais là encure, le brillant inventeur
Hitler n'aboutit à rien. H demoura
encroûté dans se misère sordide,

» x a»
H ne possédait qu'une chemise

“Lun veston élimé. Il re colffait

d'un chapenu miulon verdi pur les

pluies qu'il portait, trés à l'arrière

de la tête. Très tinude avec les
femmes, 11 s'apercevait que sa te.

nue de miséreux au.ffisnit a les éloi-
gner. En une ou deux circonstan-
ces, 31 raquisaa des flirta, mais dés
la moindre avance aimable des
femmes qu'il approchait, 1! prenait

ia fuite.
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SA marotte etait de parler cons-
tamment de politique. On le foyait
partout où 1] fui était possible de 

2 Axe -L épargne
donne des ailes auCanada

Que pouvez-vous faire pour pider À procurer À nos aviateurs les
avions dont ils ont besoin pour s'entrainer et s'équiper pour le
combat?
Vous pouvez fournir l'argent en surveillant étroitement vos

déponses et en épargnant le plus possible, T mis personnelle est
d'importanse vitale en ce moment. Chaque dollar dent vous pouvez
disposer est nécersaire à l'effort de guerre du Conade. Achetez dea
Bons de la Victoire et des certificats d'Epargne de ¢ucere. Déposer
À vatre compte d'épargne. Met-

» Cotte brechuratte vous elders àtez de côté chaque mois l'argent
D'il vous faudre r ut les ner

Po Le Podpet menti de In Hrnque Fayale
du Unosda veus indique comment dé

impôtade guerre éventuels, Nos

euivanl vos pevétuts, Comment
avons une bexogne sur lee bras: 1 LS
finissons-la! finns en Imdgéta

Demander en ve ve
=

La BANQUE ROYALE du Canada
\ J

  

 

  

   

   

von dépenare.

 

 

 

  former un rassemblement. Il ne
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PATRI E—————=  
OUVERTS CE SOIRJUSQU'À 10 HEURES

COMMENCANTLUNDI 2 JUIN
à 9 heures a.m.

Voici quelques exemples des aubaines qui vous attendent dans tous les rayons.

 

CHEMISES DE NUIT
Satin rayonne avec dentelle et

ruban. Rose thé ou bleu. Crépe

rayonne imprimé sur fond blanc, 47

rose thé ou bleu dans le lot. Pe- .

tites, moyennes et grandes tait-

les. Chacune

 

 

JUPONS-COMBINAISONS
Beau lot de jupons en satin ou

en crêpe rayonne. Ils sont de 00

coupe nouvelle et joliment gar a

nis de dentelle et ruban. Rose

| thé ou blanc. 32 à 44. Chacun

 
 

 

ROBES D'INTÉRIEUR
Broadcioth ou percale imprime.

Gales pimpantes, ces robes vous

avantageront dés la premiere

heure de la journée. . . pour la

ville ou la campagne, le jardin N

14 à 52 dans le lot. Chacune

 

, -

JOLIES ROBES D'ETE
Modèles qui devraient se vendre

8.95 et 10.95. En crêpe Bemberg,

crépe Courtauld, sheer, chiffon 88

à rayures. En toile unie ou im- .

privude, si fralche st si pratique.

AU CHOIX

 

 

MANTEAUX “POLO”
Jolia tons pastels pour l'été.

Manteaux pleine longueur,

entièrement doublés et de .88

coupe vague (bozy). Nuances

bleu pâle, bleu médium, rose

ou gris, SPECIAL

bL_____ -

 

SACS BLANCS LAVABLES
q Simill-cuir avec tout le chic et

l'élégance des modéles en cuir

véritable offert à New-York à
5 .

des prix plus élevés. Cha nette

éetair, monture dorée, intérieur

garni des accessoires usuels.

 Lo. —

 

SOULIERS BLANCS *‘ SPORT’
Fointures: 3 à B pour dames ot

jeunes filles, Soutiers De Smith

pour la rue. Genre lacé ou a 99

courroie. Cuir d'élan avec ve- -
melles de caoutchouc “éponge”.
Tout bianc, aussi blanc et brun
tan.

MOUCHOIRS POUR HOMMES
Ordinairement 1.50 et 2.00. Linon

blanc de texture fine avec our-

let plus épais. Légérement dé-

fraichis mais de qualité supé-

rieure. Environ 17% à 19 pouces a

carrés. LA DOUZAINE

SERVICESà DINER 6 COUVERTS
30 pièces. Faience ivoire Avec

bordure en relief aussi ivoire. 6

tasses — 6 soucoupes — 6 ass:et- 99

tes à pain-beurre — 6 assiettes "

à soupe — 6 assiettes à viande.

SPECIAL

 

 

GAIES PARURES DE COU
Cols de guipure d'organdi ou de

ROBES PRATIQUES

d'un pour varier ia garniture de

Tailles 12 à 20 et 38 à 52. pour

vos robes, c'est la mode. Encolu-

dames st jeunes filles. Teintes

pastelles pour les beaux jours

d'été et les vacances. Auss: ro -

 

 

re ronde, carrée ou en pointe.

CHACUN

bes foncées dans le crépe sheer
avec fourreau. Crépe rayonne,
toile rajah, zimili-soie foulard et  autres. 2 pour 3.50
 

 

BELLE DENTELLE
Largeurs: % A 2 pouces. Dentel-

B05

SERVICES À DINER 102 pièces
Tout ce qu'il faut pour dresser

une table de 12 couverts. Faien- 98

ce anglaise de très belle qualité, =

entièrement ivoire, avec bordure

à relief, SPECIAL

 

 

LITS DE CAMPS SOLIDES’
Un spécial à ce bas prix. Matelas

à ressorts. Environ 30 x 72 Lit 95

pliant sur roulettes pour le rou- -

ler à l'endroit retiré une fois

fermé. Les 2 pièces  
 

LITS. DE CAMPS SOLIDES
Le cadre est en bois franc ro-

buste tandis que la toile forte

est bien tendue. Ce lit peut 95

former un colis facile à trans- .

porter en auto, ou pour le

portage. CHACUN

 

 

ie de fil pour garniture de lin-

gerie, linge de bébé ou pour lI-

terie, linge de table. Valeur ex-

ceptionnelle. La verge.

ch 7CHANDAILS,GILETS *'SPORT
pour garcons. Tricot de coton
épais à dessins “Jacquard”. Aus-
si tricot à deux tons en “oton
brossé. Manches Raglan, cnco-
lure en pointe dans Pull Over. »

Gilets boutonnant aur le devant.
Unis ou à deux tons en brun,
viné, marron.

STRAPONTINS (tabourets pliants)

29
Pour l'auto, excursions, le camp,

Cadre de bois franc, siège en ca-

nevas à rayures gaies. SPECIAL.

CHACUN

 

|PYJAMAS EN BROADCLOTH|
pour garçons, tailles pour 5 à 14

ans. 200 seulement. Coupe ample.

Gilet dont le collet est à bordure

taille est élastique dans le dos B2.891

contrastante. Pantalon dont la

ilayures: bleu, gris, brun. vert  
Des centaines d’autres spéciaux non annoncés dans les

journaux. Vemez de bonne hevre lundi matin et profitez

de ces aubaines. TABOURETS EN BOIS BLANC
  ALBERT DUSLIS, président.

A3. DUGAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

BERCEUSESDE CUISINE
Rois frinc fini naturel (non

peinturét. Dossiez arqué. Prix 39

spécial pour 1a vente des Chifs =

de Rayons, chacune  
Bois bien eablé pit à recevoir

ie fini de votre choix. Hauteur:

2¢ pouces. Prix spécial de Ia

vente annuelle des Chefs de

Rayons, chacun 83    
  

ee BePIAhh rl Asn aie
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De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plas

répandu et le plus lu. 

 

  
MONTREAL, 8JUIN1841

Le pape a parlé.

LE)

I) l'a fait dans la ligne divine.

+=

TH s'est penché sur nous comme

un pire, sur ses enfants.

“+
Il nous a communiqué un grand

secret: le reméde, sans cesse re-
poussé, de nos maux.

+

La paix et le Justice, qui font les

frais de sa devise pontificale, sont

précisément la double assise de no-

fre bonheur terrestre.

+» += =

Et c'est pour mettre en oubli ces

données, fondamentales dans l'éco-

momie spirituelle, que le monde vit

dans un culde-sac, traqué où Im-

puissant comme la chauve-souris

Qui, intruse dans une chambre, est

incapable de retrouver ia porte

d'entrée: son issue de délivrance.
¥ ¥ 8

Les Allemands semblent profon-

dément Intéressés A la mythologie.

Non satisfaits d'avoir cupturé le
mont Olympe, voici qu’ils veulent

s'emparer du mont Ida, dans la

Crète.
“=.

A en juger par les conmnentaires

des amateurs de hockey, le ministre

des Finances, l'honorable Ilsley, a

compté le point décisif et ce sont

les spectateurs qui encaissent Ja

punition.

=

Deux jeunes gens et deux Jeu-

nes filles ont été tués par un ma

niaque Jaloux, au cours d'une dis

Cusaion de famille dans une petite

ville du Mexique, C'est une manié-

Fe étrange de développer l’amour

entre parents.

= *+#

I! y & quelque ironie dana le fait

que le “Prinz Eugen” était l'muxi-

liaire du “Bismarck”. Ce croiseur

fut ainsi baptisé. en l'honneur du

prince Eugène de Savoie qui coo-

péra avec Marlborough, — ancétre

de Churchill, — lors de la bataille

de Blenheim,

* ¥ ¥

Les événements se surrident avec

une rapidité al foudroyante ea Eu-

rope qu'on oublie facilyment ceux

de la veille. Après avoir appris le

coulage du “ifood” et celul du “Bis-

marck”, puls l'évacuation de la

Crète, se souslent-on encore d'un

certain Rudolph Hess?

+.

Eamon de Valera déclare que ia

conscription dana I'Irlande du Nord

serait une attaque grave aux droits

fondamentaux de l'homme. Mais

n'existe-t-il pas, pour l’homme, cet-

te obligation, aussi fondamentale.

de défendre sa patrie?

x % 3

Des milliers de tourlates sont ve-

nus nous visiter en fin de semaine.
Kes dollars qu'ils nous apportent

tontribueront grandement à accélé-

| ser notre effort de guerre.

 

incomparables talents.

Depuis une couple d'années,

débuté.

compréhension des événements

lui-même.

Dimanche dernier, ici même,

situations vitales auxquelles, en
préparés”,

de son cercueil.

le silence de ia terre bénite. Paix

| LOUIS FRANCOEUR EST MORT
1
|
i Mais son esprit demeure |

——-—-——-

La fin tragique et prématurée de Louis Francceur à suscité
d'unanimes regrets dans l'immense cercle des admirateurs de ses

me parlé. à la radio, mais il tenait à son titre de journaliste —
tout court — et il restait fidèlement attaché à la Patrie, où il avait

Sa collaboration régulière à la Patrie du dimanche était inesti-
mable. Ses commentaires sur l'actualité internationale étaient
toujours frappés au coin de l'originalité et du bon sens.

Ii voyait juste et parlait franc. Sa vaste culture lui facilitait la

appelé à déméler et à commenter.
Son style vivant et coloré lui permettait de nous entretenir

agréablement de n'importe quel sujet. car il était toujours égal à

vivre” — Un Grand Progrès — Louis Francoeur signalait l'heu-
reuse évolution de l'enseignement secondaire dans notre province,
en ponctuant la création d'une section latin-sciences.

Ses remarques caustiques laissaient souvent percer une pointe

d'ironie. Ainsi, à la fin de l'article auquel nous venons de faire
allusion, il écrivait : “Nous sommes le plus grand peuple produc-
teur d'avocats au monde, toutes proportions gardées. Il est temps

que nous commencions à nous rendre compte qu'il n'y a pas que
cela, et que d'autres, plus réalistes, s’assurent la maîtrise de

Notre cher camarade a été frappé à mort dans une course
vers Ja tribune d'où il devait radiodiffuser ses commentaires
habituels sur les nouvelles du jour.

Des foules innombrables ont défilé devant ses restes muets et
ont rendu hommage à sa juste popularité en aNant prier au pied

Après des obsèques inoubliables, où l’on sentait battre le coeur

de tout un peuple affligé, notre bon camarade a été déposé dans

Louis Francoeur a cessé de vivre, mais son excellent esprit a
fait école. Les rubriques qu'il a vivifiées de son souffle dans la
Patrie du dimanche lui survivront. Nous nous efforcerons d'en
soutemér l'intérêt, en contimuant, à sa place, de dégager des
événements qui passent les leçons qui demeurent.

 

il pratiquait surtout le journalis-

souvent complexes qu'il était

sous la rubrique ‘évoluer, c'est

majorité, nous n'avons pas été

à ses cendres.

 
 

|Un discours “dnpape

JUSTICE ET PAIX

Péguy disait,

monde allait mal parce que nous

nous habituions à tout. La terre

en effet. peuplée d'une foule

d''habitués" qui n'ont plus aucun

pouvoir de réaction devant les faits

les plus terribles de Ja vie. On s'ha-

bitue à

fiéaux économiques, à la corruption

politique:

mach'avélisme

 

un jour que le

est,

l'injustice sociale, aux

on s'habitue, enfin,

de époque

avec autant de fac:lité que d'insou-

au

notre

cance,

On s'est habitué à cette guerre

comme on s'était nabitué à l’autre.

celle que l'on avait pourtant appe-

lée la dernière et, moins de

vingt-cinq ans après ce cataclysme

ce,

effroyabie qui avait coûté huit mil

lions de morts et fait autant de

bicasés, de malheureux et de ratés

qui ont trainé, toute leur vie, une

existence incomplète, une existence

de parias et d'abrutis dans une so-

ciété égoiste et criminals,

des.

on

On peut discuter à l'infini

causes de la guerre actuelle:

peut en rendre responsables les au-

teurs du traité de Versailles et des

politiques — tela Lioyd George, MacDonald, Herriot, Boncour, Blum

désarmer l'Angleterre et la France

et, d'autre part, pour aider l'Alle-

magne à se relever; On n'aura pas

été au fond de la question.

Une des principales causes du

bouleversement social et politico-

économique, au XXe ziècle, est l'ab-

sence ou la disparition totale du

sens chrétien chez

d'Etat internationaux,

les hommes

chargés de

diriger les peuples; c'est l'atrophie

du sens des responsabilités: c'est,

en un mot, le divorce, devenu total,

entre la morale et la politique,

Mais il est beureux que, dans un

monde à l'envers, s'élève parfois ia

voix du Saint-Père. Ses discours
peuvent passer inaperçus et laisser

à leur indifférence une foule de

persunnages plus ou moins officiels:

1! n’en demeure pas moins qu'!! fau-

dra arriver, un jour ou l'autre, à

s'en remettre Aux principes moraux

du Cathalicisme, si l’on veut vrai-

ment voir régner sur la terre cette

paix promise aux hommes de bon-

ne volonté.

Ce que

c'est de faire disparaitre de la ter:

re les ferments de haine et d'envie
d'où proviennent toutes les guerrca,

que celles-c! soient internationales

ou sociales. Ce que demande Ple

XIT après Pie XI et ses prédéces-

seurs, c'est l'établissement d'une

Justice Intégrale, justice qui puise

sa source au sein même du Chris-
tianisme, seul capable de rénover

le Baint-Fère demande

avant tout dans tous scs discours,

 

tous, petits et grands, tireraient pro-

fit.
“Les biens qui ent été créés par

Dieu peur tous les hommes, disait

le Saint-Père dans sa dernière al-
loeution, devraient être répartis

également entre tous, suivant les

principes de la justice et de is cha-

rité. Sans doute, l’ordre naturel, dé-

rivant de Dieu. exige aussi la ré-

ciprocité du commerce libre et pri-

vé des biens. par échange ou par

dons, aussi bien qu'un contrôle de

l'Etat sur ces deux facteurs. Mais
tout cela reste subordonné à la fin

naturelle des biens matériels et ne

peut s'émanciper du premier droit

fondamental qui en concède l'usa-

ge & tous les hommes. Ma's cela

devrait servir à établir ce droit on

conformité de ces faits”.

N'oublions pas, toutefois, que ai

Pie XII a dénoncé, en termes non
équivoques, ja funeste Idéalogle

nazie, s'il s’est encore élevé cette

fois-ci contre les prétentions tota-

litaires de tout rapporter à l'Etat,

cela ne veut pas dire qu'il trouve

tout parfait dans notre monde à

nous. Nous sommes encore loin de

cette justice que le chef de la chré-

tienté, et avec Ini nos évêques, ré-

clame pour toute société équ:li-

brée. Les papes ont toujours ful-
miné contre Je !ibéralisme économl

que: cause, en fin de compte, du

déséqu'libre social et du chômage,

ce véritable chancre dont nous ne

sommes parvenus que partielle-

ment à nous débarrasser.

Dans ce discours, prononcé à
l'occasion du cinquantenaire de

Rerum Novarum, ie Souverain Pon-

tife a surtout réclamé les droits de
la personne et de la famille, droits

intangibles, dont la violation ne

peut conduire qu'à l'anarchie, au

communisme, au nazisme ou au to-

talitarisme sous toutes ges formes.

La paix du monde ne peut s'éta-

blir solidement aux dépens de la

justice sociale, économique ou na-

tionale. L'oppression d'un petit peu-

ple par un autre peuple, l’oppres-

sion des travailleurs par une classe

dirigeante, ploutocratique et irres-

ponsable, sont autant de facteurs de
déséquilibre.

C'est en donnant justice à l'ou-

vrier, c'est en faisant de la person-

ne humaine et de la famille le cen-
tre de la société, c’est en se ren-

dant aux légitimes demandes des

petites nations qui, toutes, ont droit

à l'indépendance, c'est, en un mot.

€ Appliquant sur le terrain social,

national vu économique les princi-

pes de la morale catholique elle-

même que l'on ‘nstaurera le vérita-

ble règne de la paix, une paix du-

rable qul ne zera pas remise en

question dans un autre quart de

siècle.
La leçon qu'il faut tirer du der-

nier discours de Pie XII est k,

non ailieurs.
FARY
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Gueux à plus gueux
d'ail vu des dames, étincelantes et

froides de majesté, sortie des cafés,
m’oltrir de Vor et salir leurs doigts
blancs A ma pean rugueuse.

vines Dre courtisanes aussi.
J'ai vu des magnats s'arrêter sa-

luer J'humble Dieu de l'église et
soutenir des oeuvres magnifiques.

Crean Des potentats véreux aussi.
J'ai assisté, le ventre creux, à des

banquets où le vin couluit doux.
d'ail connu lo plaisir,
Les maux de lu terre aussi.
Hôte des tavernes et des bouges,

jen x vu du vice, des croque-mi-
taines, des Barbe-bicue, tout un dé-
filé d'arrogances.

….…..D'étranges servitudes Aussi.
d'ai sondé une & une, les plales

de ln société Jusqu'à in xnngrène
du bagne. Partout j'ai vu planer la
Charité.
Et l'aile de l'ange ombrer le

front de l'homme.
Nulle part je n'ai rencontré de

haine implacable, de pass'on per-
manente, de révolte sans faiblesse,
Nulle part je n'ai trouvé d'homme
tout à fait perverti.

..Ni de fange absolue.
Et J'ai vu le plus grand coeur du

monde, chez un gueux plus gueux
que moi, vider dans mos escarcelle
vide, sn recette du jour.

.....Ra pltance.
MAGRITTE

 

[Revie de Jean Namacke |
Les déménagements;
Aux Editions du Pauvre Yabe,

414 Est, rue Notre-Dame, Montréal,

vient de paraître en brochurette le

texte de la première des «rêve

ries » radiophoniques de Jean Nar

rache intitulée «Les déménage-

ments >. Comme tout ce qui émane

du plus populaire de nd} humoris-

tes, H y a là de quoi dérider les

fronts les plus morcæes. Que de

finesse dans les observations vécues

de Jean Narrache ! Son style sans

façon est d'un naturel saisissant.

C'est le langage du peuple, doublé

de réflexions dictées par le bon

sens. On ne saurait trouver ailleurs

de lecture plus amusante et plus
reposante à la fois Nos compli-

ments et souhaits de succès au

joyeux auteur des « Réveries».

BREUVAGE NATIONAL

CIDRE de POMMES
—O KA—

PUR ET LASRZ]TAN15
BUREAU DE NANTE,

PAS DK TAXE @ 75e LEaon
Prix «péciaax pour restaurateurs

4487 DE LA ROCHE

Livraison gratuite - FR. 3063
Duvert tous bes jours de & n.m., à 10 p.m.

Dimanche compra.

 

 

 

  

 

 

jour de la Victoire

SOUSCRIVONS
DE LA  Ia société et d'instaurer sur terre 

—qu! ont tout fait pour, d'une part,
   un véritable ordee nouveau dont

RAPPROCHEZ LE JOUR
DE LA VICTOIRE
Chaque dollar que vous placez en
Obligations de la Victoire rapproche le

ner ceux qui vous sont chers.

Hatez la Victoire — avec vos dollars.

I faut en finir !

VICTOIRE

Montreal Cotton & Wool Waste Co.
LIMITED,

qui doit vous rame-

À L'EMPRUNT
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“Voici les renforts!”
ANS tout l'empire britannique, nombre de
hautes personnalités portent aujourd'hui leur

attention sur la ville ontarienne de Windsor, où

l'immense armée des employés de la Sté Ford,

avec une ardeur, une diligence admirable, fabri-

quent les équipages de combat qui contribueront

à la Victoire.

Spectacle encourageant entre tous, ce labeur
prodigieux d'un personnel rompu aux procédés
techniques les plus savants! Les usines Ford ont

déjà fabriqué plus de soixante-quinze mille vé-

hicules militaires, de plus de vingt types dif-

férents. Des milliers de Canadiens y travaillent
avec résolution et rapidité — ils savent que leur
liberté individuelle, tout comme celle de leur

patrie et de l'Empire, est en jeu. La société
canadienne Ford est présentement, pour le

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA,

TEM aErEEha
   

   
AAD

Commonwealth, la source la plus importante de
l'équipement automoteur militaire.

Ses lignes de montage fonctionnent à une
allure toujours croissante. Des mains habiles
assemblent sans répit les divers organes des
armatures, des essieux, des roues. Les moteurs
sont installés en un tournemain. Les carrosseries
descendent des convoyeurs et sont solidement
assujetties. Une surveillance experte et rigou-
reuse contrôle chaque opération à mesure que
chaque véhicule de combat prend sa forme
définitive. Et de l'usine, en files ininterrompues,
partent ces puissantes machines, prêtes à servir
l'Empire sur tous ses fronts de bataille.

Grâce à notre Dominion, et grâce au travail-
leur canadien, les renforts parviennent à nos
armées à une cadence de plus en plus accélérée.

  
    

 
“ Les usines cahadiennu
Ford fabriquent au-
Jourd'hui un nombre
de véhicules sans précé-
dent et Je matériel de
duerre représente les

trois quarts de leur
rendement.  

LIMITED._



   

 

Menu d'un pique-nique
d'artistes par le ‘chef’
OSCAR ji ;

PATRIfr

ess sx TE

Dimanche, 8 juin 1941

A tous

commerçants ol

fabricants:

FAITES PLAISIR
à vos clients,
ENVOYEZ-LEUR UNE PI
ME ET BON SOUVFNIR DE

VOTRE MAISON.
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Une plaque min's-

ture avec le numé-

ro de leur lleence

d'sutomohiile en
miniature et we

chaîne à clefs: à

l'endos le nom de

votre maison. 
rmements € 0 mp fi-
mentairex

Registration &

License Plate Co.
Chambre 203, 1166 rue Perl,

Montréal, Qué.

 

VOYAGES
    Im vey &

! Le chef cuisinier Oscar du “Waldorf” que 'on voit a
! droite est en train de surveiller ce que l’on sert à George
McManus, artiste de talent et membre de l'organisation

des “Banshees”.
* = mre erm

POURQuo
PAYERPrusCHER.
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NEW-Y ORR, 12. — Ce sera bientôt la saison des pique-niques et cha-

cun voudra se rendre à la campagne pour y prendre un repos bien méri-
i té et y passer des heures agréables. Savez-vous re que Je chef cuisinier

de Fhôtel Waldorf à New-York à imaginé de meilleur pour ceux qui déel-
trent faire in dinette à in campagne, par une journée d© pique-nique? Le

chef cuisinier Oxcar, que vous ne conuaissez péutère pas, bien qu'il ait
une grande reputation aux Etats-Unis, à une longue expérience de la cui-

sine. Il exerce son métier avec succés depuis plus de 50 ans.

* = pp
Croyer-le ou non, pendant ce de-

mi-s'êcle, it n'a jamais préparé de

“boite à lunch” pour un pique-nique.

  

a FILM DÉVELOPPÉ
GRATUITEMENT

cérémonie durant laquelle cette “
institution m conféré le titre
de dncteur en loi au vicomte

 
Cetfe année, pour Ja première fois,
il a été nis à l'epreuve quand une

organisation, les “Banshees”, lui a
demanté de préparer 500 de ce:
*hoites à Ëuneh”
*

C'était à l'occasion du trentiéme
anniversaire du “Winter Garden”.
Olsen et Johnseun qui jouent actuel-
tement VHlzapoppia” dans c

théâtre ( ux avalent préparé les
divertione:
me du piu que, mais Us ne vou-

Jaient pas conduirs tous les invités:

  

 

au Vunitarf-\storia pour le diner. gy. bins de
x  

  

  

Halifax, ambassadeur anglais

aux Etats-Unis, et a Sir Lyman-

Poore Duff, juge en chef de ia

cour Suprême du Canada, ainsi

qu'à quelques autres personna-

Lites,

Le docteur Butler a déclaré
Quaprès la victoire, les Etats-

Unis deviaient prendre la direc-
tion d'un mouvement en vue
d'établir des relations entre les
pays indeven-tants et libres.

 

     

      

IMPRESSION
2 sous

seulement

le portrait
Ajauler 4 som pour fois de peste.

ROULEAU COMPLET
@ poses 16¢

  

On songe ra au chef Oscar ef "|
à

able de préparer pour ol
Banshees” quences fatnles.

+ += Vos vacances à la mer commen-
Banshees”Et vois © qe les

Coq gens rv » dans le.monde drs

Arts et des Lettres à New-York,
tiouvérent dans leur huiîte loraqu''ls

  

   

 

 

1

ceur dés que vous prenez le train
du Canadian National à destina-
tion des stations du Bas Saint.
Laurent, soit à Baie Saint-Paul,  

8e tendient au piqic-nique: oeufs Saint-Irenée, La Malbaie, sur la
durs, olisea, peulet salade rive nord; soit à Métis-sur-Mer,
aux pommes de ti » pains Rivière-du-Loup, Cacouna, sur la
aves jum'hon, Tia petits rive sud . : . Et de Moncgoli ef.
fours, ote. Jamabs les Banshees’ | fectuent les excursions de 3 ou 4

ne passérent

et ne mans’.
tant d'appéct,t,

Nouveau

Waterico
NEW YORK. Po

Te monde attend, avee anxiété,

un autre Waterloo, à deciaré
le Jocteur Nicholas Murray
Butlvr, président de l'Univer-
sité Columbia, nu début de la

une si belle jouinée
ent surtout avec ai   
  wencus'E

POUR SE RAFRAICHIR

POUR VOTRE RECEPTION!
Fisayez la recette du Well
Punch donnée ci-contre! Vos
invites se tégaleront de sa
sascur-—de son piquant er de
sa fraicheur. Welch‘$ est dujus
de raisin pur — ane bassson
vaine et Énergétique pour fes
jeunes et les vier,

WELCH PUNCH

Mélangez _ensem-
ie use bouteille

de 16 onces de
Welch's, unc tasse

sucre et lejus
de deux citrons =
dune oran
Asoutez deux €
pines d'eau (dont

 

pre peut être de

  

POUR VOIRE PROTECTION 
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jours de la Péninsule de Gaspé,
dans des autos modernes de 7
places, Hôtels actrayants À prix
faisonnables; service de trains
rapides.

FARIFS REDULLS
Renseignce-vous auprès des agents du

Canadien,Neon) et procutez-vous le
dépliant "VOS VACANCES" Vous y
trouverez le detail des billets de 21 jours
et celui du voyaxe à forfait, par rail et
routs de la Gasperie.

 

wy
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Si vous ne pouvez venir au Ma-
gasin appelez chez

EATON

PLateau 9211   

 

Nos clients de la province vou-
dront bien écrire au

SERVICE
d’achats EATON

Montréal.   
 

POELES MODERNES ACME
à prix défiant toute comparaison !

Ces poëles sont fabriqués pour donner les meilleurs
résultats possibles pour le chauffage et la cuisson.

@ To dessus du poôle est en fonte de fer polie,

bords émaillés et à six ronds de 8".

@ Le four est entièrement émalllé à l'Intérieur

et à l'extérieur. LI est d'environ 15437 x 18°
avec thermomètre.

@ Le foyer profond en fonte de fer et brique

eat muni de trois grilles sur rouleaux avec

grifie à bols supplémentaire pour l'été.

© Le réchaud est spacieux, et émaillé à l'inté-

rieur.

© Tout l'extérieur est en porceluine émail.

PRIX EATON 82-50
Achetez-le aux conditions du Plan Budgétaire FATON al vous le déuirez.

PAS DE DÉPÔTet 18 mois pour payer
Un eupptément équitable est perçu pour frais d'administration.

Frèles, au quatrième.

 

  
 

 
Un nouveau petit piano

“Lowboy” de Mason & Risch
C'est un piano de qualité... qui ne prend que

très peu de place !

Tæ musique à la manière moderne se fait sur un piano conçu pour les appartements d'aujour-
d'hui. Ne mesurant que 37” de haut, 23” de large et 56” de long. il possède quand même la
belle tonalité d'un Instrument plus volumineux.
Son clavier se compose de 7 1-3 octaves et les notes sont en ivoirine. Bois fagon noyer ou acajou.

Fd

Ly

2

2

»

à
>

F 340-00

AY

lg Une allocation ralson-
TrariNe nable vous sera accor-

" od dée pour votre anclon

LS plano.

i
14:1: Vous pouvez aussi P'a-
x cheter aux conditions

1 du Plan Budgétaire
FATON:

PAS DE DÉPÔT
ot jusqu'à 3€ mois pour payer. Un supplément équitable est perçu pour frais d'administration.
Tout frais de port payes jusqua la gare de chemin de fer la plus rapprochée de votre domicile

, 5

 

  

Accordage et réparations exécutés par des
ouvriers spécialisés—PLateau 9211, local 626.

Le salon du plane, au cinantème.
  
   

   

STEAT 

Rien de plus pratique et de plus frais que ces

GARPETTESde FIBRE
pour le chalet d'été

Elles sont fraiches, gaies, et coûtent peu cher chez EATON, M

notez qu'elles sont réversibles, ce qui représente tune double écona-

mie. Faciles à nettoyer. Nouvelles teintes de bourgogne, vert, bleu

et brun.

Environ 4°6”x 76”  — chacune 8.25 à 13.50

Environ 6’ x 9’ — chacune 11.50, 13.00 et 23.25

Environ 8’ x 10’ — chacune 15.95 et 19.25

Environ 9’x 12° — chacune 16.95 et 20.95

Environ 27” de large — la verge 2.00
Environ 36” de large —_ la verge 2.50
Environ 9’ de large — la verge carrée 1.75
Environ 12’ de large — la verge carrée 2.05

Tapia, an nixième,

 

 

LUNDI et MARDI sont

JOURS D’AUBAINES
chez EATON

Plus de 200 occasions non annoncées dans les
quotidiens.

Ces spéciaux sont indiqués par des étiquettes spéciales
dans tout le magasin.   
 

SOURDS...
vous retrouverez Js joie d'entendre avec le nouvel apparett

DURATRON
Petit, compnet, léger, efficaue. Ve-
mes 1008 rendre compte de tonics
nes quailtés aan (néder. Ve vous en

prises pas plus lonatemps pulnqu'it
veut être acheté aux renditivas du  
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ine Budgétalre EATON.  Appareils d'nadi.
liom, nw deuritwe.  
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Ce qu’on verra, cet |
*\ été, sur nos plages

Vos malles sont prêtes, mais peut-être. en “tassant” bien, pouvez-vous ÿ placer encore un \oilfichet
Et c'est justement ce collfichet qui fern votre succés sur la plage. ce dernier bibelot qui complétera votre
tenue sportive. Vous auzez trouvé une ceinture de pullle tressée qui fera merveille sur votre costume, un

coller de coquiilages qui complétera votre uspect d'Océanienne… Voici, chères lectrices, quelques utiles

indications qui vous guideront pour cette ultime reche-che de conuetterie.

| Petits riens |

|
Que verrons-nous, cet été,

nos plages canadiennes? D'amu-

 

 

  
 

i
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vous-même pour plus de nouvcau-lest très facile à réaliser, si vous
té. Nous vous proposons ce petit/chuisissez des allumettes pas trop
travalt d'adveese ot d'imagination

|
longues et les enfilez par le côté

sur. que vous permettra d'ugrémenter| non phosphoré, en intercalant en-

votre élégance de vacances d'une! tre chacune d'elles une lentille ot

sans bijoux faits avec des co juil- note à la fois personnelle et im| deux p-rics et cn colorant le tout

lages. des sandales et dus soulicrs prévue et qui ne manquera pas selon votre goût personnel,

fantaisistes, des sacs minuscul«a ct\ d'étonner vos amies à la rentrée.

énormes. bref, de jolis petite -
i qui font des parures de salson tout

simplement ravissantes.

 

 

    Le
| Pour un bracelet ~

 

 

  Tâche aisée ; 
   

  Vous pouvez également faire un
bracelet avec des anneaux de ri
desu et des boutons de verre blanc
d'une circonférence moitié moindre
De plus, des arêtes et des queues

de soie, conservées précieusement
et meltoyées Avec soin, peuvent

être montées sur un fil de lin et
présenter un attrayant motif.

Mais ces bijoux fantaisie, Ta
vous, pour les faire, id faut de l'or,
de l'argent. des pierres précieuses,

aussi une expérience longue et dif-

ficile de l'art de Ja ciselure. que
peu d'entre nous possédent. Non,
vous répondrai-je vivement, rien

de tout cela n'est nécessaire, car
les bijoux que nous vous “ga

Amusants bijoux
   Souliers de plage en cuir norvégien blanc, bordés tout autour par un

passepoil vert, Boutons verts également, Hs sont sans semelle et sang fa-
Disons d'abord un mot sur ces cn ;

lon, c'est-à-dire fuits pour marcher sur le sable.
amusants bijoux, faite avec des

Tiens, ét que vous pouvez fabriquer

 

faveur cette salson ; ceci est pro-
bablement dû à l'influence de lu
guerre sur la mode nouvelle.

+ **

Le raphia naturel est un tissu
trés en faveur pour la confection

(Sure à à page 59)

 

   

Quant à la coupe de ces mo-

i

 

A PORTER
UN CHANDAIL
DÉFRAÎCHI

VOUSPERDREZ VITE
Vos AMIS!

dés “riens” ou plutôt avec ‘lout ce De l'imaginationReons à fubriquer seront fairs avec |

 Qui vous passera par la tête”. 

| Comme vous le voyez, chères 

jamies, deux qualités seules sont re-Coilier original ' . ;
ises pour réussir ces bijoux fan-  

 

 

lettes frisées que

 

 

Comment garder vos lainages
frais et comme neufs !

ppularité
andail de

semaine en semaine sans le
Lux-laver. La laine absorbe vite
l'odeur de transpiration . + »
gâte votre fraicheur!

Soyez prudente! Lux-laves vos
ebandails souvent. Un Luxe
lavage enraye l'odeur de trans-
piration . + » garde la laine
souple, les couleurs vives, Pajus-

tement parfait. Adoptez le Lux-
lavage pour vos lainages dès
maintenant!

Ne risquez pas sotre
en port

   

/ Bleu royal foncé -- la nouvelle nuance qui est

ve RESTÉRE Jou! simplement divine avec eun-tan — dana Jc nou

ONGTEM É AiNsie veau Lastex, également.

qux-AVE
1. Falten tne riche mousse avec du Laz
et de l'eau tiède.
Ze Preoven délicatement la mousse à
travers le vêtement. N'étires ni ne

t

3. Fpl en place et shebes à plat
Soin de chaleur.

VOTRE chandail
devrait-il être
LUX-LAVÉ
CE SOIR
u uit Lever—
Veron conedienat

   

: aimer bricoler et avoir des
idées. Toutes 1's femmes cana-
diennes les possèdent et je suis
persuadée qu'avec votre imagina-
tion vous n'aurez aucune peine à
trouver mille autres sorts de bi-

  
Par exempte, un collier de nouil-

vous mnoucrez

avec du fil de chanvre ou de Hn. à
étale distance les unes des nut-es
fera ur très joli effet aur une robe
de tuile pasteile, gen-e sport, com-| joux à réaliser avec des riens” et

 

déles, elle est fantaisiste et tou-
jours pratique. J'ai beaucoup aimé:
un grand sac en toile blanche, dou-
blé de caoutrhoue et traversé d'une
large patte de toile hleue. Le tout
était orné d'un anneau blanc re
couvert dé ficelle bicue

LE x

Certains modèles, non moins sé-
duisants, joignent l'élégance au

confort. Par exemple. un très grand

3 GENER
   me sur un bain de soleil ou uni qui ajcuteront la note gaie + ori-

maillot de lulnage. Vous prendres ginale à vos toilettes de plage ou!
soin, en fabriquant Ce ravissant de sport. |

collier, de laisser entre chaque
noulliette un interstice suffisant
pour qu'une fois le coMier posé sur

vos épaules, lea nouillettes 5e pla
cent à plat sur vot-e rou. Si vous
interca’ex une noutilette printe en] fate,Outre bien miknons poux,
jaune, une autre pelaie en hleu “| ravissantes sur nos plages, cet

pallletée d'or, l'effet vera des DIOS! oii Que dire de oes sacs énormes
décoratifs. ou minuscules. sinon qu'ils sont|

, tous aussi pratiques, tous aussi at-

trayants. Il y eu & en toile, en lal-
nage, d'autres en tissu de ficelle, ;
d'autres enfin en raphia. On les

Que penseriez-vous d’une parure, présente dans tous les tons en vo-
d'alluzettes et de Jcntilles? Elle gue et Je tricolore semble trés en

 

Sacs minuscules | |
  

 

Parures fantaisistes
   

 

  
la collier de plage, porté avec un purée, ne saurait être inspirer que par
ces josaux de la mer que vont Les coquallaces, Celuici et fat en ane
matière très neuve, dont la bluncheur mate fuit ressortir le ton duré de lu peau. Il reproduit de grosee raquilles trrs modelées que retiont un
tres gros rordonnet blame tin le porte avec un paréo de toile & dessins
géants bruns. +

sac en tissu de ficelle rose, orné
d'une double poignée en cuir ma-
rine. Et aussi un sac de plugs

en lainaze corail, tinsé de fils blancs
et garni de gros motifs en relief.

 

  
 

   

  
   

  
  
   

    
  
   

  
  

      

       

  

     
     

COSTUMES de BAIN
dans les nouveaux

tissues Lastex
et

gais cotons

395 895

Le blanc lis Cala — en Lastex

nouseau fini velouté sans lustre.

   
possède le

 

Aussi — patrons couvre-tout en lastex

polka ct dessins conventionnels

meilleur goût,

- pois

- couleurs du

 

     

   
     

    
   
  

   Variété de cotane - depuis les pois ai appréviés
jusqu'aux patrons ts piquement Fahitiens: les der-

nier cu costumes “parce”, naturellement.

LE COSTUME A POIS POLRA ILLUSTRE.

SE VEND SEULEMENT 3.93

Sherbrooke et de la Montagne
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LA PATRIE
férez-vous, mesdemoiselles ? JI en
faut pour tous les goûts et pour
toutes les heures. Mauls, si vous me
dislex le nom de votre chanteur
préféré, fen dédulrais presque à
coup sûr les tendances de votre
coeur et l'idéal que vous recher-
chez...

ET “AMOUR” RIMKRA AVEC
“TOUJOURS”. .,

La chanson d'amour se loisse
Aussi apprivoiser par les femmes.
Fraiche et Jimpide avec Elyane
Célis, nostalgie avec Germaine Sa-
blon ou Lys Gauty, Apre et poi-
gnante avec Damia, elle devient co-

casse avce Marie Dubas, acidulée
Avec Mirellle, sentimentale et bon-
ne enfant comme une midinette
avec Luclenns Boyer. Ells prend
tous les aspects, toutes les couleurs.

 

garnitures. La toile, les tissus ré-
sistants, le cuir de couleur sont
ordinairement employés à leur con-
fection.

¥ % x

Je décris ici quelques modéies qui
ont remporté beaucoup de succès
dans les dernières collections pré-
rentées. Au sujet den sandaies, fal
trouvé très jolles des sandales de
toile bleu à semelles de Hège et à
talons de bols fauve, et d'autres
en cule, décorées de plusieurs tons:
argent, rouge et mauve.

LE 2

J'ai vu également de ravissants
souliers de plage à talons. Le des
sus était en antilope blanc, la cor-
delière en cuir blanc et bleu et les
talons également bleus. Les combi-
nalsons de couleur et les harmoni-
sations personnelles font ordinaire-

59
ment l'attrait de ces modéies, ain
que de tous les charmants petits
riens qui parent l'élégante se pro-
menant sur le sable doré de nos
plages,

Marle-Jeanne Putry.
———ee

Un accroc a _
un vétement
Un accroc à un vêtement sera

réparé instantanément si vous avez
à la maison des feuilles de gutta-
percha. Pour cela, glissezen une
entre l’accroc et In doublure, ou
un morceau de tissu; passez dessus
un fer chaud et votre réparation
sera faite, car la gutta colle en-
semble doublure et étotfe,

 
Les tixeus à rayures composent des ensembles pratiques et attrasants
pour la belle saison, A preuve, ce modèle juvénile et charmant exécuté

en soie ravée marine et blunc.
  

“Cette chansonest
pour vous, madame”

‘Ul n'y avait pas l'amour, il n'y auralt presque pas de chansons.
leurs, à quoi serviraient-elles ? C'est quand on cat amoureux qu'on

a envie de chanter, n'est-ce pas ? C'est pour sa tendre rossignolette,
mirissant son espolr de couvée, que le rossigmol lance ses trilies de
cristal sur le velours de In nuit de juin, parfumée de seringua et de foin
coupé; c'est pour sa pigeonne que le pigeon roucoule et se rengorge dans
sa belle cravate couleurs d’arc-en-clel; c'est pour sa jolie chatte que le
matou misule au bord de Ia gouttière, découpé tout noir sur in lune
blonde; et c'est pour sa crapaude, qu'il trouve charmante, que ic crapaud
accorde sa petite flûte aux sons purs et doux,

Au paradis terrestre, lorsqu'Adan*—=- = =
se trouva miraculeusement en face sons de Biranger ironiques et gail-
d'Fve, il dut improviser la première lardes, celles de Deimet suavement
chanson d'amour de l'humanité, mélancoliques... Enfin, il y en au-
Pour la première fois, “amour” rl- rait tant que le livre trop bourré
ma avec “toujours”, “coeur” avec, S'ouvrirait tout seul et que ses pa.
“bonheur”, “promesse” avec ‘ten-.ges, tournées par la brise, lnisse-
dresse™... Et Eve, surprise, et char- raient s'envoler vers ie ciel les

mée, rougissante et s'enveloppant Notes allégres ou plaintives, les
de ses cheveux comme d'un voile mots caressants...

suptial, Eve murmura : | LA CHANSON D'AMOUR SE
- Comme c'est original ! PORTE TOUJOURS BIEN

TOUJOURS LA MEME Malis, aprés ces milllers d'années
CHANSON... d'existence, la chanson d'amour se

. rte toujours bien, et chaque jeur
Fvidemment, depuis cette époque, : - voit éclore de nouvelles. Roman-

Be thèmeaperdu un peu de sa HOU- ces modulées par Jean Lumière,
veauté. “Cleat toujours ia mêME| Tino Rossi, Reda Caire où Guy
chanson...” comme dit précisé Berry, avec beaucoun de fleurs,
ment Jean Delettre ! Hé! oul, tou-l d'étoiles et de clairs de lune à la

Jour In même, mais qui semble jeu-| cet... Rythmes plus modernes de
ne éternellement, comme le Drin-|jean Tranchant et de Jean Sablon,
temps, comme l'amour lui-même... pour arriver à la fantaisie endia-
Vous rcprésentez-vous une an- |biée de Charles Trenet... Que pré

thologie de toutes les chansons d'a-

  

  

 

 

 

Le ténor d'opéra, qui touche un ma-
gnifique cachet par soirée, la dé-
clame d'une voix superbe dans un
ruiaseliement d'orchestre: et le
chanteur des rues, à qui l'on jette
cing sous, l'écorche d'une voix faus-
se, soulignée par un accordéon asth-
matique......

Pourtant, elle porte en elle-même
une telle puissance de rêve et de
suggestion qu'elle rencontre tou-
Jours des coeurn A émouvoir...
Vaillante obstinée sous ses dehors
frivoles, ayant mobllleé le disque ct
la radio, elle fait le tour du monde,
elle noue autour de notre vieux
xlobe pas encore refroidi sa douce
vt frissonnante étreinte. Quand elle
né Frésonnera plus, c'est que le
monde sera bien mort.

* ¥% x

Alors elle émigrera sana dout.
dans une autre planète qui s'éveil-
lera à la vie, et où des êtres com-
menceront l'éternelle, la merveil-
leuse aventure de l'amour... Ft,
dans l'infini bleu des espaces, Jos
mots que nous aurons usés brille-
ront d'une autre lumiere, chante
ront sur une autre musique . Mais
leur signification sera toujours la
mème...

mer avec “toujours”
 

Ce qu’on verra.
(Suite de Ja page 58)

des sacs de plage. J'ai vu derni
rement un sac de grandeur moyen-
ne fait de ce tissu et doublé de toile cirée jaune. Il était on ne
peut plus coquet, avec ses quelques
fils d'or formant un léger quadril-
lé et sa frange courte le bordant
tout autour, Le tout monté sur
des poignées en cordes.

 
Sandales ravissants |

Nous ne pouvons terminer cv
tour d'horizon sur les menus de
talls qul font la mode pour la plu-
go sans jeter un coup d'oeil sur

xe, qui possèdent une élégance pra-
tique et un charme caractéristique.
Ta coupe de cen nouliers cat tou-
Jours fantaisiste. Certains modéles
ont des talons bas, d'autres plus
hauts et les sandales se passent
flèrement de ces minuscules currés
de bois qui ajoutent quelques pou-
ces à Ja taille.

« = #

Bouliers et sandales de plage
sont de tous les tons, comme les
autres ornements qui complètent
la toilette de plage. L'élégante les
choisira harmonisants ou contras-
tants avec son costume. Elle n'ou-
bliera pas qua le confort doit être
leue qualité primordiale et colui-cl
assuré, elle se permettra ensuite
toutes les fartalsies, quant à leurs 
 mour connues dans l'univers ? Quel

énorme volume, imprimé sur velin
d'azur, avec des pétales de roses et
des boucles de cheveux jaun.ssant

entre les ‘pages, et, Comme signets,

des marguerites a effeuiller...

Ut y aurait “le Cantique des Can-
tiques”, cet hymne ambaumé d'ea-
cens, écrit en lettres d'or ponctuées
de pierres précieuses, que le rol Sa-
lomon dédla A sa belle Sulamite.
M y aurait des odes des poètes an-
tiques, drapées de lin «t de marbre.
qui évoquent Hélène, Didon, Acla-
ne... ll y aurait, frémissant d'un
éohe de luth et dr viole, les vireluis
et les ballades que les troubadours
chantaient aux gentes dames tandis
que leurs vallants époux guer-
royalont on terre sainte.

Il y aurait, perruques poudréra et
roses pompon, toutes les hergeries
soupirées sous les ombrages de
Trianon... Puis les complaintes ro-
mantiques où les amants versent
des torrents de larmes, les chan-  
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March, Company, CP. 129, Montreal,
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Et “amour” recommencera de ti

les sandales et les soullers de pla-!
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§LA PREMIERE FOIS
{DANS L'HISTOIRE
DE CHARIS!

 
‘ Une gaine

a controle

parfait a

l'aide delacets

à 56.95
SONGEZ Y ! Vous
pouvez maintenant jouir
du luxe d'une véritable
gaine ajustable Charis —
avec loules les caractéristi-
ques fameuses, exclusives
du dessin Charis, compre-

nant le contrôle par lacets dissimulés, ajustables et la ceinture
intérieure ajustable, à ce prix incroyable.

$6.95
JAMAIS 9 dans toute l'histoire Charis, at-il été possible
d'offrir une valeur comparable à celle-ci. Ce nouveau vêtement
est un triomphe de l'habileté du dessin et du travail supérieur
Charis — plaçant à la portée de votre bourse le corset de satis-
faction complète et durable qui a fait du Charis le choix de mil-
lions des femmes bien mises.

|!
1{

 

Votre modèle idéal choisi et
ajusté par votre Corsetière Charis

It me sera rien chacgé en plus pour l'atten-

tion prencmnelte, aolxnée de voire Corsetière

ervice expert, à Aomicile, asoure
4, um ajuntement
ent,

Mile Fa. Lallberté, 139 &t-Diivier, Québec, Qué,

CHARIS
Fabrication Canadienne

Charis Ltd, New Toronto, Ontario.
CHAMS DE MONTREAL CHARIS DE QUEBEC

1107 onent, rue Nte-Catherine, Muntréni.P.Q. 281, ree St-Joseph Quêbee, PA280 Edition Drummond Tél: Plateau 1ize Téléphone 6467
CHARIS D'OTTAWA CHARIS DES TROLS-RIVIERES

10% Edifice Rirks ttawa, Oniarie 444. rue Des For: Tres-Bivières, P.Tei.: 2-5139 pélaoene pen = re
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LA BONNE ET SAINE CUISINE

Une sciencevéritable ;
e 8

  

* Nous publions aujourd'hui, dans notre chronique hebdomadaire de
ouisine, un intéressant article sur l'alimentation rationnelle, l’art de
composer des menus npjétissants et contenant à la fois tous les élé-
ments nécessaires à la conservation de In aanté. Cette chronique, pré-
sentée sous forme de dialogue, est une gracieuseté de Mie F. Dion,
étudiante à l'Ecole d'H; glène Sorlaie de l'Université de Montréal. Nous
eroyons qu'elle intéremsera toutes nos lectrices.

— Bonjour. ma chère Suzanne. ¥ — - =
—Mais, bonjour, c'est tol, nb! maine où les humains trouvent de

quel plaisir de l'entendre parler. quoi se bâtir un squelette et des
Qu'est-ce que tu fais, on ne te voit. dents solides. den muscles fermes,
que rarement” un système nerveux bien équilibré.

 

— Ah ben, il y & l'étude qui me c’est-à-dire à table avec tune al-
eaptive….

—-Toujours étudier pou- progres !
mentation rationnelle.
—Si tu venais chez mol, nous

 

 

Pendant la belle <auson, les léctmes verts mecupent un rang important
dans l'alimentation rationnelle et le cordon bleu qui a l'art de préparer

i des menus choisis et earellents pour la santé, les apprêtera de façons
diterses et toujours nppétissantes. Les salades tariées auront sans con

i tredit lu place de choix duns ces menus.

ser avec la science, connaître les] pourrions discuter de tout oeln
nouvelles découvertes, c'est très| avec mon mari.

—] A

beau, mais au point de vue prati-
que, qu'est-ce que Ça nous donne à
Soi et à moi?

~ Ne parle pas tiop vite, tu as

— Quand tu seras prête à me re
cevoir, je me ferai un plaisir J'ai
ler t'aider à établir te budget al -
mentaire de la famille. Ce der-
nier doit êtde à la base de toute; profité quelques fois de ce quo J'a-

vais appris et aujourd'hui encore,

Jat quelque chose pour tol.

~—Quelque chose pour mol! Ce |= =
n'est pas nouvenu, Car depuis que

te fais de l'hygiène, tu as toujours

quelques bonnes suggestions pour

l'amélioration de la santé. Tiens
t. veux peut-être me dire que

c'eat le temps de faire Immuniser
Ple-rot contre la diphtérie? ;

--Non. pas Ça, je sais que cect!
fait, tu ne pourras jamais devi
ner...
—Tu veux m'envoyer voir le den

Uate pour la réparation de mes
dents? Non? Tu ne peux certain”
ment pas m'aider dans mes proble-
mes d'alimentation.
— Pourquoi pas?
—Voy ten hygiénistes nr font

pas de ‘ne, maintenant?

—Sans faire directement de iv

cuisine, on enreigne comment ren

dre Ja tâche facile aux potter

maitresses de maison qui ont de

Ero: soucts. ’

—A Ja bonne heure, quand 3
pense à tout le Mai que je me dou
ne pour prépare- lea repas ot mat |

gré tout, David trouve que x
colite cher de nourriture; il sankey

I à nous imposer des privations au

I enfunts ot à mol, jo suis us peu
cotragée… Et tu pourrais m'aid.-1
Que jo suls contente d'avole une
amie comme toi.
—Certalnem“‘nt, nous Cherch--

Tons ensembles à résoudre ce "ro
blème. D'abord, ndmeitons que
l'hygiène a sa place d'honneur à
table avec tous les membres de In
famille. Je ne vois pas où commen.
te l'hygiène s1 de n'est dans ce do-

Ree

cuisine bien ordonnée. Mais jou-
blinis, Le but de mon télénhione

      

 
  ® Le Lait Carnation Irradié fait des

merveilles pour une tasse de calé. Ce
lait évaporé crémeux, doublement
riche, est meilleur pourtoute Ja cui
sine et pourcrémer.

 

‘provenant de vaches
bien nourries” ODUIT DANS LE QUE,

PATRIE
était de te donner une recette de
salade aux fruits.
—Oul, je suis bien contente, j'en

voulais justement une nouvelle.
—Mais elle n'est pas comme les

autres, celle-li, elle représente un
repas complet,

—Cest Impossible. nn ne met pas
de viande dans cela...
—Non, maig il est facile de rem-

placer la viende par un bon petit
fromage a la créme qui se combine
bien avec les fruits. Dang cette sa-
lade, nous avena tout ce dont l'or-
ganisme a besoin: protides, lipides

(graisse), glucides (sucres), sels

minéraux at vitamines. Voici: ....
 

LA SALADE IDEALE

Péchen em conserve, $ meltléos
source de vitames À, sein minéraux.
Fromage b

source de
phere, vit

  

  

  Rlarides, col
.

|, Banaue, ‘ui source de aiucides, vi-
tamines À, B, te G.

«

 

Placer sur un lit de laitu:: le
fromage, les pêches, les pruneaux
qui ont trempé et que l'on a far-
cis avec du fromage et des noix.
xrancher la banane sur Ja longueur
et garnic le tout de crème fou :itée
ou de mayonnaise.

* * *

—Jat bien hâte d'essayer cette
recette… tiens, demain soir, viens
me voir et nous la déguste-ons en-
semblez.
—Accepté! Bonjour, à demain.
—_—

Pour nettoyer
un imperméable

le nettoyage d'un imperméable
en tissu caoutchouté se fait dans
une eau tiéde où l'on met une cuil-|
lerée d'ammoniaque par p.nte. Pour

dégraisser le col, augmentez la pro- ©

portion d'ar:moniaque: une cuille-!
rée par demiard. Frottez avec une |
brosse où un tampon de linge: avec

un coupe-pap'er où une lame min-;
ce. enlevez la mousse qui se pro
duit. Rincez.

 

 

| su bout d'un moment et l'on essuie

 

 

L'intérieur
d’un violon

Pour nettoyer l'intérieur d'un
violon verser un peu de ris dans ia
calase et axlteren tous sens. Quand
le rix est anîl, l'enlever et en re
mettre d'autre, recommencer jus-
qu'à ce que ris reste blanc. Ce pro-
cédé à l'avantage de ne pas ris
quer d'abimer l'instrument.

 

Le zinc sera

rendu brillant
Le zinc devenu terne ne peut re-

prendre son éclat avec un simple

savonnage, Il faut une partie d'a-

cide axotique (qui se trouve dans

le commerce sous le nom d’eau
forte) et six parties d'eau. On
frotte avec une brosse, ou mieux
une brosse de peintre à long man-

 

 che. Ce mélange décape; on rince

d'un chiffon sec.
Les tubs, les bains de pieds, les

Lroes et les sceaux ainsi traites re-
prennent le brillant du neuf. Si
l'on n'obtient pas le résultat cher- |
ché la première fois, on recommen-
ce l'opération. Ne pas toucher le,

liquide avec les mains et ne Pas |

mouiller ses vétements car l'acide
brûle la peau et les tissus. i
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Des gaufrettes
se conservant

Pour que la conservation soit past

longue, préparer la pâte la veille
à chaud.
Dans un plat de terre ou d’émail,

faire fondre 14 livre de beurre, dés
layer 1-2 livre de sucre en poudre

deux jeunes d'oeuf et un oeuf en-
tier. 4-5 livre de farine. Parfumez
d'amandrs, de cannelle en poudre,
une râpure de noix. La pâte lisse,
laisser reposer. Le lendemain, fon
mer gros comme une noisette du

pate. Placer dans le petit gaufrier
chauffé et graissé. Cuire d'un côté,
puis de l'autre jusqu'à teinte dorée.

A conserver en boîte métallique.

  

3 generations

oy ont mis

leur confiance

 

JUS DE RHUBARBE
de la nouvelle récolte

aux meilleures Rbubarbes Fraisées de la Province

UTILISATIONS:
Comme Brensages Rufrn
œuvre, ldéur pour famille,
Comme

ane galiom.

le gallon:

  

uta, myec nddit'om d'eam et de
restaurant om l'hôtel,

In de Rbubarbe, sulvnnt recettes foursies avec cha-

70 cents
(25 cents extra pour dépôt nur cruche de verre)

CREX SPECIAUX PAR QUANTITES.

 

FRont.
5028 JUFRUIT Inc.

1281,
Notre-Dame est

MONTREAL.

x stmATE

CATEHOP AUX TOMATES

Aide Précieuse!

Cette sauce appétissante.

   

harmonie de saveurs exqu es.
le Catchup aux Tomates
repas : :

REMBOURSIMENT DU DOUBLE

Chatham

  

erET
 

   

- 2 Wh hy LA

32

@ Rehaussez les repas monotones : : : employez les
testes . : . ajoutez-y la note finale de l'art culinaice—

Comme tous les autres Produits de ‘Tomates
Libby's, le Catchup aux Tomates Libby's est fait
d'après le procédé à ‘Pression Douce”. Dans chaque
bouteille, vous obtenez la saveur de tomates fraiches
cueillies que SEULE cette méthode brevetée
extraire le jus pur des tomates mûries sur plante
peut vous assurer—avec des épices piquantes et du
vinaigre convenablementvieilli, le tout formant une

our

Votre famille aimers
ibby's avec n'importe quel

sa saveur piquante les enchantera.

DE VOTRE ARGENT  
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| LE SAVOIR-VIVRE
ET LA BICYCLETTE
Los temps ont bien changé depula les jointaine débuts de celle quel’on appelait alors Ia “petite reine”. Première conquête féminine de vKten-

se ladividuelle que Ia galanterie masculine, celle d'alors, entoura de ritesdétiosts.
Vous né seriez pas montée en sells sans que l’on tienne votre hicy-

cletle d'une main ferme et l'on attendait votre premier coup de pédale
Your se mettre en route, à vos côtés, voire quelque peu on arrière. Pour
desecendre, même jeu, on s'occupalt de votre coursier et vous n'aviez plus
qu'à vous metre le fameux “nuage” de poudre si décrié actuellement.

VESTIGES D'ANTAN Dertre
à ne pas prendre un départ trop

Il est resté pourtant chez les fer- rapide.
vents de la bicyclette quelques ves- Evitez tout esprit de compétition
tiges de cette galanterie sur route, sl vous n'étes pas trés entralnée.
complétement disparue chez les au- La politesse, ici, vous commandetomobilistes, ces sauvages. Vous [de ne pas gâter le plaisir de vosmême la pratiquez avec gentillesse. /amis et de donner des cou deDeux cyclistes qui ae croisent ae pédale réguliers, vous permettant
Togardent toujours et souvent se |de soutenir une honnête allure. Ici,sourient, quand ils sont sur une plus encore qu'ailleurs, le bluff estgrande route. Et gl vous rencon- tris mal vu et avec raison, étant
tréz au bord de la route un eyclls- | ta cobtraire de l'caprit sportif,te en panne, “ous Jui demandez SIl'LENTEMENT MAIS SUREMENT
mau besoin d'alde. pour peu qu'il Apprenez à monter les côtes enJette un regard nttristé. A hine:plus forte ralson si c'est une fem- restant sur votre machine: on vous

me. Munissez-vous donc toujours

|

“Ttimera plus que a! vous vous lan-cez, tête perdue, sur les descentes.de matériel de réparations, non seu-lement po = : . Pour cela, prenez votre pédale sous
! ¢ ur vous, mals en prévi {la plante du pied et poussez à fond
atioxTue,vousrencontreres lentement. Vous y arriverez sans

. ’ fatigue et n'obligerez pas toute l'é-
VIVE L'ESPRIT SPORTIF! quine à mettre pled a terre pour
Si vous faites un petit voyage |la plus petite côte. .

avec plusieurs amis, sachez ne pas| En somme, la première politesse,
excéder vos forces. Rien n'est dé-|dans ce cas particulier, consiste à
sagréable, au matin de la seconde [ne pas être un boulet pour vos com-
étape, comme les demi-snortifs qui ; pagnons, à ne pas prendre froid, à
se troucent locapables de Fournir [ne pas vous plaindre et à être, par
un nouvel effort avant vingt-quatre

|

contre, toujours prète à rendre
heures. Choisissez des compagnons |quelque. service. A cette condition
de même force que vous et velllez | vous cueilterez sur lea belles routes
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   PIN
OME, LA-BA5I No besoin de beaucoup d'énergie alimentaire
pour foire ce travoil-t0. Les femmes des hommes qui travalllere
dur d'une côte à l'autre, nous disent que les KaNogg's Com
Flakes sont le déjeuner favori de toute la famille,

“Un déjeuner énergétiquel”
SERVEZ EN SPARGNANT: Let Kcllogg's Corn Flakes ne coûtent
ACHETEZ DES CERTIPL Gute quelques sous pour toute la (4-CATS L'ÉPARGNE pa Mille. Ils se vendent désormais dans

QUERREL deux formats pratiques. Demandez
celui qui vous convient lc miews

  

LA PATRIE

 

TN
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Comment aimez-vous cette petite ro-
be tailleur pour les longues mar-
ches à la campagne? Elle est exécutée
en shantung d'un nouveau ton de ro
se, ornée d'une ceinture brune et
portée avec ue feutre également brun.

 

 

de chez nous de saines joiea et d'i-
noubliables souvenirs.

Décatir un tissu
Recouvrir le tissu d'un linge bien

mouilié et repasser avec un fer
très chaud. mais sane laisser sé-
cher du tout car cela lusterait ie
tissu. ’
Enlever le linge aussitôt et bros-

ser afin que la vapeur entre bien

dans l'étoffe.

 

Qu'elles habitent à la mor, près des lacs,

choisissent le même déjeuner! Au cours
des 3 dernières années, on a posé la ques-
tion suivante: “Quelle céréale votre famille
préfère-t-elle?”à des femmes de débardeurs,
de soldats, de cultivateurs, à des mères de
cowboys, à plus de 5,000 femmes, d'un lie-
toral à l'autre, Et chaque année,les Kellogg's
Cora Flakes ont gagné par une énorme
majorité. L'an dernier, on à également posé
la question suivante aux ménagères: “Quelle
est la marque de flocons de maïs qui, selon
vous, a le meilleur god?” 84%,soit 4 sur 5,
ont répondu quec'était la marque Kellogg's!
Votre famille aussi se régalera des

Kellogg's, et n'oubliez pas que, grâceà feur
saveur exquise, ils sedigèrentplus facilement.
Commandez plusieurs cartons de céréales

Kelloggdemain.Quandvousmangezdehors,
demandez le carton individuel à triple-
enveloppe. Servez-les aussi entre les repas
ou pour vos collations du soir. Préparés par
Kellogg. Fabrication canadienae:

Postiches
à nettoyer

Pour les nettoyer, les mettre
dans une cuvette où lon verse de

{T'éther de pétrole. Agir au jour,
loin du fou,
| Etendre ensuite le postiche sur
une serviette, reformer l’ondulation
ave: le doigt, lnisser sécher. Pei-

4 | goer of passer un pou de brillantine
| sèche.

Chez votre épi-
cier en paquets
de 7 et 12 onces
Ainsique dans
les nouveaux JB
sacs à thé FILTRE. M

Mélungé ot mic on
poquete dans le
province de Québes

 

  

    

   

Ces vilaines |,
taches de cire

Enlevez l'épaisseur de ces taches ;
en les frottant entre les doigts. Em !
suite couvrez-les d’un papier de sois >
sur lequel vous maintenez um fer
peu chaud. Changez le papier de :
place chaque fois qu'il devicat
graiseonx. Lorsqu'il ne se tache
plus, la cire a disparu. Peut s’ag«
pliquer, sur la luine ot tous au-
tres tissus.

 

 

terres, les Canadiennes

SAVIEZ-VOUS .. .

Qu'un bol de Kellogg's ovec dv lait et
du sucre
mentoire à un odulte pour lui permettre
de monter el redescendre un escalier
ordinaire plus de 50 fois—ou de foire
plus de 3% milles à piedt Oui, vous et
votre fomifle vouveraz que c'est réeñle-
ment un “déjeuner énergétique

fournit assez d'énergie où-

 

 

 

 LES DIÉTÉTISTES NOUS DISENT .. .
que les oliments qui font venir l'eou à
la bouche mettent les sues
en mouvement ef se digèrent
mieux, Les experts en saveur et les
ménagères reconnaissent que les
Kellogg's, grace à leur saveur exclu-
ave, sont ce qu'il y a de mieux pour
réveiller l'appétit av déjeuner.

 

jastriques
vcoup  
 

PAS ETONNANT
QUILS DISENT QUE LES

KELLOGGS
PRIMENT PAR
LEUR SAVEUR!
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Ces pimpantes
voilettes…

+ Pour les laver, faire tremper la

roilette dans de l’eau ordinaire,‘

puis dans une eau savonneuse où,

se la tapote doucement entre los’

 

tanins pour en faire sortir le liqui-

‘Be sale. Changer l'eau si cela est

Mécessaire et rincer i lean claire.

‘Rouler la voilette dans ume ser

Sette sèche pour ne pas le tor

Ive, ce qui la déchirerait, et la fai-
ve sécher à plat.
ss

Le magnifique

style Empire

Les meubles Empire. sobides, im-

mertants, sont à leur place dans les

ices vastes et hautes. Les coloris
Spire les plus répandus sont de

eimte verte, jaune et bleue. Les

dessins me sont pas variés : des
rbeilles, des couronnes de lau-
fers et, rarement, des sphinx. Les

meubles sont le plus souvent en
wajou.

 

Nettoyage d'un

sol de veston

Pour nettoyer um col de veston,

settez une cuillerée à café d'am-
soniaque dans um verre d'eau.
‘rempez-y un chiffon propre, frot-
ez be col ; il se forme une écume
se vous enlevez avec un couteau

papier de bois où d'ivoire en
ppuyant bien pour faire soctir
humidité. Recommencez plusieur
ois, puis passez un linge trempé
Peau pure.

 

—er —

Jne recette

axcellente
Comment dénaturer le miel pour
screr entremets et confitures 7 —
n le transformant en sirop.
Dans la bassine à confiture, ver-
æ une pinte d'eau par environ 2

vres de miel, mettez à petit feu.
“umez. Si le sirop bout trop fort.
ioutez une cuillerée d'eau froide.
‘écume disparue. jetez cinq minu-
s dans le miel de la mie de pain
fille. Retirez le pain. Laissez re-
rire à consistance de sirop.
Une livre et demie de ce sirop

wt une livre de sucre. De ia
raise de boulanger prut être em-

loyée au lieu de pain. Dans ce

«8, passer le sirop avant ln réduc-
on.

lesse pontificale
pour l'Angleterre à
St-Patrice à New-York

NEW-YORK, (BL IN—S. Exc.

ge Francistt. Spellman, archevé-

ne de New. York, a officié nujour-

‘hul is une grand’mease pontifica-

» à l'église St-Fatrice pour le peu-

te anglais
Parmi les milllers de personnes

 

 

TOUTE FEMME
en employant le masque “IDÉAL-A”
CETTE MERVEILLEUSE DECOUVERTE EN BEAUTE

Comme résultat votre peau, toute votre peau RFDEVIENT ferme LES SEINS MEMES SF RAFFER-

étonnamment jeune. Les vides, ies pattes d'une, ler plis disyracreur qui

tracent lcura sillons entaulissants s’e]facent progressitement et a funticement.
MISSENT) et prend un uspret

Grande boîte (6 onces)
Environ 25 masques 2

Beulsment $1.08 plus (axe i"
trais de port payés.

Pharmacie HIGHLA 

Monsieur ou Madame:

J'ai reçu l'échantilion de Masque "IDEAL-A" que je vous avais demandé.

ans que fe ewin dans les salons de beauté, fe wal jamais rien trouvé de st épatunt. — Envoyez m'en

wne grande boite de un dollar +$1 00), imm-diatemant. Merci à l'avance.

talon Mode-ne Eur. Cover 142, Amos. Abltidé, PQ.

 

   

BE

compagnent.

qui se presaaient dans la vaste égli-

<e on remarquait Lord Halifax, a-

bassadeur aux Etats-Unis, et Lady

Hallfax, 8. Exc. Mgr Francis Me-

fatyre, auxiliaire de New-York, a

célébré la messe.

  

 

Elégant manteau préstunier de luumage marine. porté cr une simple robe

d'imprimé marine et blanc. Un feutre marine et des gants blanes l'au-

LA

Collision à trois
QUEBEC, — Veux bateaux

passeuts, du parcours Quebec-Le

vis, et un navire de pet:t tonnage,

sont entrés en coHision, Personn»
ne fut blessé et les dominages sont

légers.     
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1
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PEUT
ÊTRE

   

etes
e ten poinia moles (Comédana)

crme ten pores (éinrxing
ittanchit e€ rend la pau lisse et dance.

Pharmacie MONTREAL. — DUPUIS FRERFS — Pharmacie SARKAZIN-CHOQUETTE

ND, Ville Lasalle — Pharmacie 0. COUTURE, A Québec

Th dm mille témoignages d'appréciation non solHettée

avec le GAZ FAIT À LA MAISON
POUR LA CUISINE/

root toute la

‘wus intense — se réglaat fe
Les poties Co'em

Eccives pour demander ie puu

Coleman 1941

The Coleman Lamp & Stove Co., Lid.
Dept P141

514] POÉLES à gaz instantané

BELLE"

 

en et de viebiieuse

“J'é . -

 

Vous prepaieres

 

  

 

   combustible à
- astantanémss

5 Jou.sses, pour un coûl mod que
cu'sson moderne au gx Voyee les

jes, nouveaux modeles © hes votre marchaed
u catalogue

  

 
 

  

Toronto, Canada
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’
ASQUE IDEAL-A®

Chanihre 411, Rdifice Canteéf-
ration, rue Stef inerine Guest

MONTREAL

- Depuis quatoie  
 

PAT RNI!IE———-

 

Dimanche, 8 juin 1941‘,

La vraie beauté ne va

pas sans la souplesse
La beauté, pour lex femmes, à longtemps consisté en un joli sles

Ke bien maguillé, Et puis tout doucen nt, nous en sommies Arrivées

comprendre que le maquillage ne devalt pas être Un trompe-l'oell,

mals aculen l'art délicat de rehausser et mettre on valeur tes chare

  

 

mes de chacune «€ qu'il devait baisser entrevoir un épiderme net, sain,

frais, bien soigné en un mot. Couronner ce visage d'une jolie colffue

re, là, s'arrétait trop souvent, la coquetterie féminine....

Mais sous l'emprise des aporis,

de la culture physique, nous avons

heureusement évolué et la plupart

des femmes ont maintenant com-

pris que la beauté cu corps devait

être cultivée orme celle du visa-

ke. Rien de plis ridi: vie, avouona-

le, qu'un visage conservé frais et

jeune, grace à des suins rationnels,

surmontagt un corps alourdi, aui

<euvhle avoir trente une de plus

que Ja tête qui le =urmonte.

“ *

Certes, à mesure que lee année»

passent, notre corps prend du

poids. BY a a cela des causes mul.

tiples: en viciltissant, nombre de

femmes renoncent aux sports are

dents de la jeunesse. Puis la ma-

tornité venue, elles abandonnent

méme xans retour l'exceltente ha-

bitude de Ia culture physique quo:

tidicnoe,

 

  

+ =+#
Toutes les femmes actives qui

sé livrent par nécesrité ou par

roût au même entraînement quo-
tidten que dans ‘eur jeunesse; ‘ui

«avent qu'il faut “manger pour

vivre et non vivre pour manger’,

q it, lorsqu'elles [one un exces de

table le comp2ns-rt par un jour
de restriction, vnére le jeûne, gar
dent, la quarantaine sonnfe, une
sl!houette juvénile et souple qui

Vivien Reynolds, du
Buiulio Arthue Murray

a Baltimore, danse La
Congs durant des
Beurcs, sans fléchis
Admiratle à contem
Pler - ile rewte fraiche,
même vue de près!

  

D——————————
—

| Lait l'envie de femnis parfois plus

fr unes qu'elles
+ »

Veillez à ne pas (rop dépasser

chères lectrices, tes poids et mewn.

res fixés pour votre Âge er votre

taille: sous pourrez ainprendre

avec les années cc lézer embon-
point qui est la grâce de Ia femme
dnns aa maturité et éviter le redoue
table empâtement qui “viele”

Wrriblement, méme lorsqu'on pos-
side un visage encore jeune.

ree

eee

SOULAGE RAPIDEMENT

TOUX   

   

 
|

Les danseurs ne peuvent se négliger !
ES professeurs de danse ne peuvent négliger

satin. Non

 

Ruth Hopkins, Je New
York chacme ous ses
Dertennires par se
waif et ve fraicheur
aqui.    
DE 50 A 100%,
PLUS POUR
VOTRE
ARGENT

leur fraicheur personnelle. C'est pourquoi

les jolies femmes qui enseignent la danse dansles

fameux studios Arthur Murray sont si enthou-

siaste” au sujet de la nouvelle Crème Odorono.

Elles peuvent l'appliquer aisément et danser sans

craindre l'humidité ou la senteur aux aisselles!

Non irritante, la Crème Odorono s'emploie

aussi aprèt .a barbe. Elle est douce comme un

graisscuse, clic n'abime pas Ics tiseus.

1 suffit d'une application pour enrayer sûrement

I: transpiration aux aisselles durant 1 à 3 jours.

Achetez aujourd'hui un pot de crème Odorono.

SEULEMENT 29% FOUR UN POT DE 1 ONCE

AUSSI L'OOORONO LIQUIDE— ORDINAIRE ET INSTANTANE fe
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L'élégance
  

   
Pour le bateau, ce costume tricolore

est des plus pratiques et des plus
Tavissants. Le pantalon est bleu et

la blouse rayée rouge clair et blanc.

Tous deux sont exécutés em tissu

résistant,

 

 

Femme-député
 

 
CASSELMAN,Mme F.C. la pre.

mière femme libérale à siéger à la

Chambre des communes, vient d'&-

tre élue dans lo comté de Kdmon-

ton-Kat. Klle succède À son mari,

décédé LI y à quelques mois,

  LA PATRIE

Boue allemande
[ sur un illustre
| poète polonais

 

NEW-YORK, 7. — Le plus frappant cxemple de vandullame allemand
est la destruction de la statue d'Adam Mickiewicz, Je poète le plus lJlus-

, tre de la Pologne. Ce monument a été érigé il y n cinquante anc et les
l'olonnis, pendant plusieurs générations, vinrent honorer la mémoire de
leur compatriote en ne rendant en pélerinage au monument érigé sur Ia

Place du marché, dans l’ancienne capitale Cracovie qui fut ausei la résl-

dence des roils de Pologne.

Adam Mickiewicz naquit le 24 dé’
cembre 1798 en Lithuanie polonaise
et Il écrivit les mellleures ceuvres
de ln littérature classique de son
pays. Il représente pour les Polu-
nais ce qu'est Shakespeare pour les

Anglals et ce que fut Goethe pour
les Allemands. Ses oeuvres, telles
que “Pan Tnrdeuzz” * Konrad
Wallenrod ”, “ Grazyna ”, et surtout

son poème mystique * Dziady ” se
comparent même au “Faust” de
Goethe ou au “ Manfred” de Byron.
Ce sont des ceuvres de hauté inspl-
Tâtion pour les Polonais. ll a con-
sacré sa vie et sun talent à redon-
ner à la Polngne son Indépendance
et sa lberté et 1! fut fait prisonnier
par les Russes en 1823 parce qu'il

faisait partie d'une organisation
secrète luttant pour l'indépendance
de la Pologne.

“+

 

! I! devint professeur et conférencier
très aimé et très écouté à Paris où
il se spécialiss dans d'enseignement
des langues. FI mourut à l'âge de 57
ans. La destruction de son monu-
ment à Cracovie, par les hordes
allemandes, est une autre preuve

des méthodes barbares employées
par les Nazis pour réduire les Polo-
nnis en esclavage.

» = J

La presse nazie est en effet rem-
plie d'articles où l'on tenta de prou-
ver scientifiquenient que les Polo-
nals n'ont pas besoin d'une classe
d'intellectuels, qu'ils sont bons tout
au plus à produire où à cultiver la
terre, pour le bénéfice des Alle-
mands. La Gestapo s'attaque même
aux monuments que l'on a érigés
en l'honneur des gioires polonaises,

comme nous en avons la preuve

par le fait que l'on vient de relater
del. On l'obligea même à s'expitricr.
 

La “subtilité”du
pacte politique
russo-japonais

——————
| LONDRES, 7. — Là propagande de l'Axe a chanté sur tous les tons

' que je récent pacte russo-japonkis est une annexe du jurte tripartite du
| 27 septembre 1349, que le gouvernement de Moscou abandonne le gouver-
nement nationai chinois et que le Japon à désormais les mains Hbres

pour son entreprise de conquêtes vers les mers du Sud.

Le texte du traité lui-même ne# — _
! paraît pas justifier de telles inter-| Le Japon, de son côté, est obligé
prétations. La Russie s'engage à|de rester neutre si la Russie est
rester neutre vis-à-vis du Japon a'il | l’objet d’une agression; or la Rus-
est attaqué; sl, au contraire, le Ja- ale ne pouvant être attaquée que par
"pon ae livre à une attaque contre l’Allemagne, il semble en découler
vies Etats-Unis où l'Empire britan- que le Japon se met en contesdic-
[nique, la Russie peut se considérer tion avec l'engagement qu'il à pris
comme délide de son engagement. dans le pacte tripartite, d'aller au

QUAND LES HIRONDELLES VOLENT
BAS, C'EST SIGNE DE PLUIE

 

 

 
 

 

Ce dicton et beaucoup d'autres sont justes car ils sont
basés sur des observations souvent vérifiées.

 

Les maladies aussi posontont des signes où symptômes dutinctifs et
“uvent contr& qué permettent dé localiser le mal et d'eu déterminer

lu cause, le caruvière et lu gravité.

   

|
Tes maladies parti alides aux femmes, surtout, sont facilement recon-
naissnbles les rimes ou symptômes qu'elles manifestent.

 

Douleur: où traitlements nu dos, aix nine» et au bns-ventre; troubles
urinaires, mai de tête, vertiges, bouffées de chaleur, nervosité, faiblesse,
périaden Irrégulières, douloureuses ou abondantes -— voilA dea signes
as avenptomes qui démontrent que les organes (éminins sont déplacés,
irrités. rongentionnés où autrement endommagés. Tous ves signes ou
Symptômes n'existent pas cn même Urmps et n'ont pas tous la même
intensité, maîa la ne font sentir gradue(Igment, par groupes selon Ja

 HEAURE de la maladie

   

| LES SYMPTOMES SONT LES CRIS DE DOULEUR
DES ORGANES SOUFFRANTS

    
  

 

     

 

1 ces signes où mplâmes mien alent pas le maladie ixnorée s'accraverait de jour
on jour el der finales. 1 phrôluble,  Muie cos pine ent, leur gravee

nire le qe a 1 eet leur répatiltun constante démontre que
organe malade demande & être x 4 cf cela le plus 161 pease.

ES SOUFFRANT|

 

— NE NEGLIGEZ PAS CES SIGNES

   

 

  

FEMM

 

* cons lens ement et bioptôt, voux gén'irez en VOUR UN tenouveau de vitalité heureune
se manifester, vous constatere» avnnt al'avoir fini de prendre in premiére boîte de
pilules, que‘ vor Organes fmalides et détruits ne PétabliAsent. qu'ils vent
tenant temple lees fonctions parmatement, que via êtes en bonne vole de rèta
ement,  Contimues (rage de ce tombe blenfaisant en Imite conflanes car cest

in remède qui à fatement fait aux malades qui lol ont demandé la santé et lt ne
vous laiilien pas

 

  

 

Notre brochure médicale vous sera erpédile gratuitement sur demande

Institut CAZO — Dépt. 8, 637, Craige Ouest, Montréal.

secours avec toutes ses forces d'an
des «#alynataires de ce pacte. Ala-
sé, loin d’être une annexe du pacte
de Berlin, le pacte de Mosceu parait
en Sire In négation.

LE
L'un des buts de Hitler, en cons-

tituant la nouvelle Triplice, avait
été de prendre une assutance con-
tre un changement de camp éven-
tuel de la Russie, par ja menace
d'une guerre sur deux fronts.

LE J

En signant le pacte de Moscou,
Staline semble avoir émoussé la
pointe qui était dirigée contre lui.
vidé te pacte de Berlin d'une partie
de son contenu et avoir désormais
In possibilité de faire face à l’ouest,
sans craindre une attaque en Asie.
D'autre part le gouvernement de
Moscou, si l'on ez croit les infor-
mations d’Ankara et de Chumg-
Ling, aurait donné l'assurance nu
gouvernement national chinois quit!
continuerait de le soutenir et de le
ravijailler.

 

5%

T1 est évident qu’on « affaire à
une diplomatie subtile et compli-

quée. Mais la vérité vraie est que
Japon, à demi épuisé et aux tro
Quarts ruiné par dix années d
guerre, est hors d'état de mener
bien, sinon de risquer, l’aventurey
des mers du Sud contre les forc
réun‘es de l'Empire britannique €
des Etats-Unis ou même contre |.
seule flotte américaine.

  VERMIFUCES

ealsons au
‘anus, £1

    nez ot a
a mauvaus baleine

«ii eat frritable et ner
veux et ait maigrit vlan-
biement. Alors, donnes-
ele CHOCOLAT,

CHA.IES VERMIFUGES et see
vers disparatiront vite. [I pourra
aiors recouvrer ses furces, au santé
es sa gaité d'autretous.

Dans toutrs les pharmacies
B8c In boite de 18-

 

  

TON LINGE EST TOUJOURS
BLANC COMMENEIGE)
ME DIT BERTHE. C'EST
SUNLIGHT, LA MERVEILLE/

*J'SUIS FIÈRE DE TOI, OIT  
  TOILES BLANCHES COMME

NEIGE, À LADOUCE ODEUR
DE PROPRETÉ . C'EST
GRÂCE AU SUNLIGHT/

POUR UNE BLANCHEUR
ET UN ECLAT NATURELS 

au SUNLIGHT!

LISE, TU ES UNE MERVEILLE!
  

ON COMPLIMENTE
TOUJOURS LÉO :-
SUR SES CHEMISES
DE COULEURS. SUNLIGHT

LES GARDE ÉCLATANTES
ET COMME NEUVES

MAMAN, EN VOYANT MES + =

ON FAIT
DE GRANDS
ÉLOGES DE
MES LAVAGES

i

4

€“

  

AR,  

  

  

   
   

@ le Savon Sunlight ne contisat
sucune falsification nuluiblc quelcon-
que. , Il eat whaslument pur! Vous
serez émervelllée du lavage nasurciies
ment plux blanc. pt
douve odeur propret
Achetez Sunlight aujourd'hui
CONSERVEZ LES BOUTS DE BOITES

pour de La belle argenterie

Lussors 3 boas de bolire (pc:tant
l'étoile) de Hnvun Sanlight ef 23e à

Runtight. Dépt. CII, Moutrs
PQ. Vous recourez 2 ©
tué rm Maogrre autacniique,

auodèle ‘’Allure* et des teasers
unfmrais pour eblenie cou-
leaux, fourcheties, ete. appn-
reillés. (ou, eavoyes 0 bouts de
briles et Gb pour 6 © lives,
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LE CAPITAL-SANTE

SERVIR |;
Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale à
la “Potria”).
 

Cerume tous les tuneis, on ae
réclame l'article que Je donne cha-
que semaine à “Ja Patrie”. Four

la première fois,
Je me sens le

® cerveau vide de
* toute pensée, a
mort de louis
Francoeur, mon

 

 

i!

4
| un soidat qui. à an manière, sert sou

 

|
|

  

 

, de ha charité dépend de la bonne

4 Qu'il fera.

cher vieux co-
§ pain, me laisse
avec un esprit
pantelant
flottent des

1 fdées en désare
roi. Mais je

t pense à ce qu'il
me dirait:

« “Fous-moi la
| paix, hein!
Prends ta plu-

{me des diman-
ches et écris ton

% article comme d'habitude. Je suis

partt et puls après? Est-ce que ce-

la doit t'empêcher de servir la

cause à laquelle tu te dévoues! La

| wie va continuer sans moi. Allons,
fous-moi la paix et hop à la hee

’ pesogne:
: * =s

Servir! Que de foi
‘a approuvé

l'Ixmoranee,
rence des Rn
donc de nerv
ra In plus belie tâche qui welt
de:

où

 

Dr A PLOUFFE
(Licht A. Dumas)
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Le soldat qui monte à l'assaut
d'un monticule est au service de

- som pays. 11 salt qu'il doit donner

t des coups et que la victoire dé

| pend des efforts réunis en fais

ceau de (ous ceux qui, comme lul,

savent tenir Jusqu'au bout, c’est-

! à-dire, Jusqu'à ce que l'ennemi soit

“ vaîneu!
5» 3

Le efvii qui. en fempz de anerre.
Je moral de Iu

d'aplanir
ssent entre

les citeyemn: qui dé rn compu-

trioten contre certaines attaques in-
Suntens quit walt expliquer certaines
défaites meomentantes, lui aunst ent

 

  

 

oh
» vi

 pays et I'nide À remporter la
we. Et quuad an tel hemme

on mert est un desti national!
LR J

 

Le prêtre qui prêche à ses ouail-

Jen les principes utiles et néces-

paires de la charité tels qu'énon-

fn par le Christ, est au service de

son Deu et des consciences dont

fl a la garde. ll sait que le règne

rolonté le ses paroissiens'et des

efforts compr’henslfs et tennces

“=

L'hyalénisie qui Knnee des offen-
salves contre fous les préjusés mor-

Bidens qui lèsent la aanté publique,
Ini musa ext au mervice de ln noclé=
té. T1 ext Ih pour servir une belle
eanse. l1 n'Icnore pnñ qte ses coups
peuvent hisser parfois certaines
Snnceplibilltés Sen aithques peuvent

 

entrer entre cuir of chnle, mais mn

dolt pas cemver de combnttre rer-
thine mignune deface qui mettent

 
| en périt ls annté et Ja sie de wee
| contemporaine
. ¥ + *

Que nox lecteurs et nos lectri-

| ces soient indulgents e{ nous per-

mettent de n'en pas dire plus long

anjounthui and on a le cour

gros, on déméle mal l'écheveau de

ses flérs, Mans quelques jours

nous reprendeons le cours norme,

d'une vie nssomirie par le plus
effroyable des deulls, Nous conti-

nuerons de servir. ce sera Cncore

la meillenre inantère d'honorer In
mémoire de notre cher grand dis-

paru.

   

  

 
Adrien Ploufte. |

Le.Javonveut des
f . .

prec-vts anolais
TOKIO. — Afin de contre-

carrer la pression économique

des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne, ie Japon a fait part
aux gouvernements anglais et
australien de son déair de voir
l'Empire britannique atténuer
ses restrictions sur les exnorta-
tions à l’Empire du Boleil Le-
vent.

LA PAIRIE 

Sous son jeune roi, l’Irak pacifié

reviendra sûrement à son amitié

traditionnelle pour

(Par Alphonse Loiselle)

l’Angleterre

, Un des grands événements de la semaine a été l'armistice demandé par l'Irak à
l'Angleterre et finalement accordé par les Britanniques. Cet événement revêt beaucoup
d importance car les Allemands se vantaient déjà d'avoir amené les [raquiens à se rebeller
contre les Britanniques. La Grande-Bretagnes’est mise à l'oeuvre. Et l'on sait la fin.

Royaume arabe couvrant un ter-
ritoire de 116.000 carrés ct connu
Aulrefois sous le nom de Mésopo-
tamie, l'Irak, avec sa population de
3.500.000 Ames étalt une provinet
de la Turquie avant de devenir

Etat indépendant sous mandat bri-
tannique, aprés la guerre de 1914-

* NK ¥
Feycal ler devint rol de l'Irak.

en 1921, après un plébiscite favara-
ble: 96% des électeurs lui accor
dérent conflanee. En 1924, au cours
d'une assemblée des représentants

du peuple, on adopta la nouvelle
constitution accordant certains
droite au monarque, instituant un
gouvernement responsable composé
de deux chambres. Le Sénat avait
30 membres et la Chambre basse,
150 députés, représentant les diver
ses circonscriptions électorales.

*« + *
Le roi Feiçal ler mourut en 1930

et son fils, le roi Ghazi ler lul suc-
céda au trône. Le 14 décembre
1927, la Grande-Bretagne reconnais-
sait la pleine indépendance de
l'Irak. Le 4 octobre 1932, ce royau-
me prenait rang parmi les pays
faisant partie de la Société des Na-
tions. Le mandat britannique n’a-
vait plus sa raison d’être.

+ # #
Cette nation jouissait donc de son

Indépendance au début de la
Deuxième Grande Guerre tout en
étant ilée à l'Angleterre par cer
tains traités, fort avantageux pui
les Xraquiens. Il existait par exemr
ple, une albance militaire anglo-
traquienne, Une mission militaire
britannique demeuralt en perma

nence au pays Dans la police, on
voyait plusieurs officiers Lritannt
ques. Enfin, la “Royal Air Force’
avait formé des escadrilles ayant la
surreillanoe des bases néricanes de
1

L'Allemagne a tout tenté pour ta-

rir J'approvisionnement britannique
en pétrole de l'Irak, Mais les Nazis
ne peuvent organiser l'achemine-
ment du pétrole iraquien vers l'Al-
lemagne sans passer sur le terri-

toire turc pour gagner la Russie ou
la Mer Noire, L'infiltration nazie
en Orient eat motivée sans doute
par l'intention de Hitler de s'em-
parer des terrains pétrolifires de
ces régions. Heureusement, Albion
veille. En protégeant. presque nval-
gré lul, le royaume d'Irak contre
tes empièter.ents nazis, l'Angle:cire
songe aussi à ses propres intérêts

car elle ne veut pas que l'Allema-

gne mette la main sur :e pétrole
iraquien.  
Pou: revenir au royaume d'£rak

  

 

On volt lei le jeune roi FEICAL IL
âgé de six ans, qui a ful lorsque
les troupes britanniques avancarent
dans la direction de Bagdad, Jes
rumeurs coururent ensuite qu'il
avait été enlevé par le premier mal-
nistre pro-nazi Raschi AU, Mais i!
est en sûreté, dit-on, dans sa ca-

pltale,

tel que constitué avant l'armistice
de ces derniers jours, disons que le
rol Ghazi ler mourut dans un ac
cldent d'automobile, le 4 avril!

1939, Son fils de six ans (né le ?
mai 1985) lui succéda sous le noir
de Fekçai IL Ii devint roi d'Irak à
l'âge de quatre aps.  Qn connait la suite. L'Irak sc
rangea du côté de la Grande-Breta-!
gne et conformément aux accords

signés avec l'Angleterre, le royau-
me iraquien entrait en guerre aves,

l'Allemagne, ie 6 septembre 1923.

Le refus du premier ministre pio-:
nazi Raschid Ali d'autoriser le
transit illimité des troupes hriten
niques, devait amener ce Que l'on;
à désigné sous le nom de “guerre:
d'Irak”.

« * *

Le premie: ministre Raschid Ali
s'est emparé du pouvoir le 4 avril

et le pays luttait ouvertement con-

tre les Britanniques dès le ? mal.
Quant au jeune roi on à l'enfant
roi, Felçai IT, t{ disparut de Bagdad
dés l'avance dex troupes hritanni
ques en Irak. On affiemait qu’il;

i
 

Vers les grands espaces
 

Ë
i  
Cette photographie prise à la gare ‘Grand Central” 3 New-York

nous montre une partie de la foule quittant la ville à l'occasion de

la fête du souvenir aux Etats-Unis, Tous les moyens de traneport

furent utilisés, avions, autobue, chemin de fer, pour conduire les cita-

dine à la campagne.

| avait été enievé par le premise ml
nistre pro-nazi.
..Mais, au moment ol nous écri-
vons ces lignes, les rapports Font
toujours contradictoires. On sou-
tient même que le jeune roi serait

retourné à Pagdad.

l'Irak, le pays du pétrale, est
Aujourd'hui en paix sous ls garde
anglaise. Te régent, l'émir Abdull
Ilah est revenu à la direction du
gouvernement après en avoir été
chassé par Raschid All, i 1a suite
du coup d'Ftat qui a donné Heu à
un mois de guer-e avec ln Grande-
Rretagne. Les Eraquiens ont mls
bas les armes. Ft on admet que le
pétrole est entre bonnes mains.  

Dimanche, 8 juin 1941
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Les Etats-Unis
mellent un frein aux
exploiteurs

SAN FRANCISCO, (P.
A.) — Le gouvernement ai i
vient de metic un frein à l'asceme |
sion des prix des sliments. Des pro-
cédures oni été intentées par la di-
vision anti-trust du département de
la justice, dirigée par Thurman As-
mold. contre cing compagnies ou so-
ciétés importantes de la Californie.
On a laissé entendre que d'autres

| poursuiles seraient iniantées.

i

   

|
|

|

Dans les procédures, su moine
200 roms de personnes ou de socié-
tés sont mentionnés.

  

 

Mort de l'abbé
Ulric Croteau
QUEBEC, — (D.N.C.)—Lae cler

gé du diocdse vient d'être plongé
dans le deuit par Ja mort de M.
l'abbé Ulric Croteau, ancien curé
de Sainte-Aurélie, Sainte-Euphémile
et Saint-Antoine de Tilly. M. l'abbé
Croteau est décédé hier, à l'Hôtel-
Dieu de Lévis, à l'âge de 67 ans. Le
défunt étalt originaire de Saint.
Ferdinand, comté de Mégantic.

    

  
  
  
   

  
   
     
  
  
  
  
    
  
  

 

    
   

  

 

Paquet pour paquet, les

Sweet Caps sont les

meilleures cigarettes que

vous puissiez acheter !

Oui. monsieur. la meilleure
cigarette que vous puissiez acheter, la plus grande

“valeur pour votre argent! Voilà une grosse
affirmation; mais elle s'appuie eur ma propre
expérience et sur le fait que les Canadiens fument
plus de Sweet Caps que n'importe quelle autre

marque. Ils les achètent parce qu'ils en tirent
un surcroit de contentement, C’est ce que je fais
moi-même. C'est ce que vous fcres aussi. Et
c'est pour cela — puisque vous fumez pour votre
Plaisir — que les Sweet Capa sont les racillcures

cigarcties que vous puissiez acheter!

Cigarettes

SWEET CAPORAL

"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut êtrefum£*
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ombien de temps libre avez-vous aujourd'hui?

 

POELE HOTFOINT .G-E--Les tiemente
Calred Mi-Spted rendent In cuisses plus

, Cinq degrés de’ chaleur mraurée
pour permeitre d'économiser le cœurnat
ot de cuire plus vite. Culsetse érene-
mique, triple four.

  électriques,
pute ef poriadite, Ondes

Respe) à même éliminant l'antenme 0
in prise de terre.

 

WORLOGES (i-F = De drains chire of
modernes, un modèle pour chaque pico,

de rrmontage ni de grainenge.
Heure précine ea tout temps. Chiffres
claire, lisibies. Une vingtaine de dessins
sa choix.

 

GRILLE-PAIN dE — Grille doux
tranches A Is fois sans tourner. —
Eléments High-Speed et _rommutateur
A méme lequel ferme le courant quand
Ke pain ent enlevé. Fini ca beau plaqué
na chrome,

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

Donnent plus de temps pour
les exigences modernes

Comptez vos heures libres de chaque jour — le temps dont

vous pouvez réellement disposer. Si vos travaux de ménage

ne vous accordent pas votre juste part de temps libre, les ap-
pareils de la General Electric peuvent vous aider. Ils vous
donneront non seulement plus de temps pour d’autres occu-
pations mais ils vous épargneront en plus de l'argent — et
dane Ja protection des aliments, pour la cuisson, le nettoyage

et le lavage, ils accompliront le travail plus vite, plus eff.ca-

cement.

Rendez-vous chez votre marchand et voyez-y le grand nombre
d'utlles appareils G.-E. Le paiement initial minime et les con-
ditions budgétaires accommodantes rendent facile pour tou*e
ménagère l'acquisition de ces appareils économiques.

CANADA 

 
REFRIGERATEUR G-E — Mécanisme
scellé dans l'acier. Emmagasisage fri-
worifique flexible, compartiment peur
nimenta Facts, Hinr-a-dor, tout roe
prod. les niiments, épargne temps
gy constitue ume commodité de

tous jee jours.

 

BALAYEURE G-E — Modèles dreits e
cytindriques ““Ailr-Flo”’. Nettalent pins
vite, mieux et éparçuent de l'argent
sur le coût initial. Des necessaires,
formant iy de
Deterees de ‘Saalesous votée
Sapesition,

 

MELANGEUR PORTATIF GE — Fai
éra Custardes uniformément lisses,
Accomptit une imfiniié de travaux dass
ia préparntion quulidienne des repas,
Ur appar rt épargne réellement du
temp: lu trav *- méangévoet pour toe re

 

FER à Hi. ASSER (-E—Automatique,
L'“indicateur de tl aur le radern
fourait ta rhaten ue pour chauq
genre de an Ak pul-poucr et
niches de boutons tent le repassage,
Corde fixée à même,

 

    

 

    

 

  

ROUILLOTTE G-E — €
élément Catrod pred 1°
Vile — assez pour quat
en Ir te minutes, Cont-nn
chopines. Bee A œuverture large. Find
8% chrome,
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Gastronomie
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TI 5 à des milliers de maisons comme celle-ci dans nos Laurentides. Du Labrador à l'Ontario, les maisons
de rondins, ou “cabanes de bois rond”, peuplent La forêt. LI y a celles des bücherons, celles des trappeurs,
vellen des amateurs de vic au grand air. Les Américains ont pris possession d'une multitude de beaux

 

sites sylvestres. Voici un camp confortable, où on peut vivre des mois dans le plus parfait confort.

Mt

LA PATRIE

dans la forêt mauricienne

 

Photos par
Clarke et
texte de
TAVI

 Spécial à la “Patrie”   
Tous les guides forestiers sont
plus ou moins experts en
“cookerie”. Ils peuvent vous
tourner un repas fort conve-

nable en peu de temps et avec
un matériel réduit. Mais pour
un long séjour, it vaut encore

mieux s'assurer les services
d’un cuisinier “professionnel”.
Les cuisiniers de campements

forestiers ont le sens de la di-
gnité et de la propreté. Tls ont
leur fierté de “chefs”...

  
 

Mais “Sport” Gagnon voit à son affaire. F1 sait que la cuisine demande des précau-
tons et de la aurvoliiance, Aussi il est difficile de le distraire de nen fourneuux! Les
apparences sont bonnes. les miches brunes sont levées à point et sentent ben!

 

Les pâtisseries de tout genre

constituent un fond sollde
pour les menus de la forèt

Filles se prêtent à tant d'ap-

plications et elles sont si sa-

voureunes, si “soutenantes”!
11 y a aussi le pain, le bon
puin à goût d'amande. Le chef
mauricien “Sport” Gagnon
manque rarement une four-
née!

  
 —" Dimanche, 8 juin 1941

 

Ceux qui tennent à pénétrer dans Ia vraie forêt isolée, et qui veulent
quand même vivre à la moderne, sont forcés de s'équiper d'hommes

et de provisions. Voici l'homme le plu» apprécié dans le bois, comme

À la ville: le cuisinier!

 

x.”

 

 
 

 
Asee des confitures, où des fruits deshydratés, on peut confectionner toutes sortes
de petite plats. Meme alls n'avaient pas toutes ces qualités, tout irait quand môme
on prend un si bel appétit en forét qu'ou va droit à l'essentiel,  



 

 Dimanche, 8 juin 1941 =

 

—]A  PATR]E=— 
 

Pour ceux qui béchent, labourent, sement et entretiennent le cheptel
 
  
Le Canada regorge
de 500 millions de

boisseaux de blé
ee

1e Canada a approuvé le projet d’une conférence du blé à Washing- |

ton. Les Etats-Unis, le Canadu, l'Australie et l'Argentine, lee quatre plus
grands pays exportateurs de blé, qui disposent d'un surplus de 1,198,000,000
balsseaux de cette denrée, pour lesquels (ls n'ont pas de marché es vue,
participeront à cette conférence.

LE I

le Canada détiant environ la moi-

oa a Trpa2" uneporeuhpettredelsmrBretagne sera aussi représentée, tl. doit dé - Pas
mais comme nation importatrice. À on ne pas passer qua

cause de in guerre, chacune des na- titemoyeane f e par somalne
tions exportatrices possède d'énor-
mes quantités de bié. Le Canada,
pour sa part, avait dans ses éléva-|
teurs à grain 500.000,000 de bois-
seaux de blé, le premier mai. Le but
principal de la conférence consis- Une erreur agricole du passé fut
tera à trouver une solution au pro-| dens notre pays de négliger la ré-
bième des sunplus. colle des pâturages. L'avenir de no-

tre industrie laitière dans le Québec
Ç; | dépend beaucoup de la solution de

Prix du beurre nos problèmes de pacage et l'adop-

tion d'une politique générale à ce
| ;

Un arrêté de l'Office des produits, SV191. Le régime des pacages n'af-
laitiers à fixé lee prix mine aux. | fecte 7 la fertilité du sol mquels le beurre peut être vondu » sait la combler par une fertilleation

 

 

Les pâturages
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 Je product SI .ndéquate Les animaux, il est vrai.

À Es urà Vaetcuren Len prélèvent toute la récolte disponible
ueur.. varient sulvant la ST mais il pulent tout de même un cer

vinces et suivant la elansification : V7 tribut. Une partie des élé-
du beurre, Kl est Interdit A qui que Menta nutritifs immobllisés dans
ce soit de vendre ou d'acheter qu l'herbe, tetourne au so sous forme;

ibeurre dans une province de fum'er animal, lequel contient
que du Cunads à Pre prix cor | beaucoup de nourriture végétale me

ertili-Hs . édiatement disponible.au prix spécifié par l'Office des M!É ; ;produits luitiers. De juin à octobre Dationdes pâturages paie son hom-
J84l inclusivement, le prix par lyre; NS BONER ement parlant.
sugimenters d'un demi-centin par * x !mois,

  

 

ile coût de cette amélioration reve-'

 
Fruits et légumes *

  

 

Pendant les 12 mois finissant le
J mars 1941, 11 a est vendu environ C8f à l'avenir l'état de nos herbages
14.400.000 boites de jus de pomme | et de nos pâturages servira de ba-
contenant 20 onces chacune. La |tomètre dans l'évaluation de notre
quantité totale de fruits mis en con-| PTOBTÉS en Industrie laitière,
serve en 1940-41, est de 58.550.172 |
boites ou environ 2439.590 caisses | ; {. i
contre 3,573,938, caisses dans les 12, Nos jardins 
 mois précédents. LA quantité de!

conserves de lègumes accuse une Trop de parterres et jardins sont
augmentation considérable. I y;à In vue du public et n'ont ainsi au-
avait en 194041 au Canada, 529 fa-‘cun cachet d'intimité: l'on ne se
briques de conserves de fruits et do sent pas chez soi. Le problème eat
legumes. L'Ontario venait en tête bien simple à résoudre, il suffit de
avec 280 et Québec bn comptait 83. | planter une haie sur le pourtour du

ljardin, Après avoir fait le choix du
style approprié, on dresse un plan

Et le bacon | un croquis à un échelle d’un pied
au pouce, déterminant l'emplace-

L'Office du bacon A Ottawa an- ment de la maison et des dépendan-

nonce qu'une communication reçue ces, 8il y en a. On trace ensuite
du ministère britannique des vivres |les chemins et les allées. Ces der-
Indique que ls Grande-Bretagne au- |nières doivent conduire le plus di-
ra besoin dans un avenir immédiat (rectement possible partout, sans

d'une quantité de bacon encore plus nuire à l'aspect général et sans cou-
considérable que celle que nous lui ‘per les belles perspectives. L'ailéc
avons fournie jusqu'i Pour que, d'arrivée où principale doit retenir
dr Canada soit en mesure de livrer attention en tout premier lieu, puis
cea approvisionnements, Hl est né|viennente ensuite les allées secon-
cessaire de réglementer la quantité 'duires.

 
 

   

 

Mais ce ne sera

 

16.000

C'eat ainsi qu'en certains cas, la Les termes de notre nouseau contrat, en dépit du prix relativement bas ‘
production fut plus que doublée et , que l'Angleterre palera pour notre hacon, peus ont être considérés comme

favorables aux intérétn canadiens,
nait environ à $1.50 l'acre par an- ‘assurés d'un débouché de tout repos: ct l'Angleterre, an plus d'ascumer |
née. Ces faits méritent d'être con-lles risques de la navigation, défrayeru tous les frais d'importation de

sidérés surtout en temps de guerre notre bacon Vuici un tubleau indiquant les expéditions mensuelles de Tac
pores classés,

Aunnitot les allées vracées, on pro-
cède à Ju délimitation des parcelles
a gazonner ot de celles qui doivent

recevoir les plantations d'arbres et
d'arbustes. Les allées qui traver-
sent la pelouse doivent etre au ni
veau du gazon, Elles doivent suivre

lea ondulations du sot et il est bon
d'en adoucir les pentes, Les bor-
|dures de lz pelousse doivent tou-
| jours présenter une élévation

 

sera accentuée aux croisements des
allées et à tous les endroits occupés

par un massif d'arbustes où une
plate-bande.

+.

Dans les pctits pa::erres où les

transformations exigées sont mini

mes, il auffit de commencer le ni

 

 

Pour les travaux de grande enver-

Eure, |} faut défoncer les parties qui,

doivent être remblayées et détblayer

les parties trop hautes pour com-,
bler les parties trop brases. En pro-
cédant au niveliement, I! fant enle-
ver soigneusement tous les cailloux
et toutes les racines des mauvaises
herbes vivaces: telles que chlendent,
pissenlit, chicorée, ete. Si cette opé-

ration n'est pas conduite alors
Avec soin. vous le regretterez plus
tard lorsque vbtre pelouse scra pat
somée de toutes sortes de mauvaises
herbes.

  qu'un rével
LONDRES, 7. — En 1837, après quatre ans de pouvoir narl, et de

prépuration militaire très intense, le Reich était prêt à ls guerre, Ce
fut à cette époque que Hitler dressa son plan de conquéle qui devait -
s'échelonner dans l'eapace de dix aus. Une carte necrète envoyée aux

chefs nazis les plus influents indiqualt les étapes de la poussée alleman-

de cn Farope.

 

 *
En 1938. AU cours d'une perquiszl- de UCkraine, et du nord de ta

tion dans les bureaux du chef des Lrance, Avant 1944 c'était le tow
Allemands de Sudètes. Konrad Hen- | dex pays scondinaves ct du Portu-
Hein, la police tchèque dérouvrit un “gal, porte octane du nd. |

exemplaire de cette carte qui ful, La domination définitive du Reich
soigneusement transmis à Londres. eur ln (Grande-Bretagne était fixée

Voici comment Hitler avait five à l'an 1948. Le plan était beau.
M date de ses succès: 1948, con-, Mais John Bull ct l'Oncle Sam on
quite de l'Autriche et de la Tché-|ont disposé autrement. Et Angie

coslomaguie: 1919, annrsdon de la terre avec nes colonies, avce l'aide

Pologne ct de la Hangrie ; 1940,| économique (et peut-être militaire)
annerion de la Roumanie, de la |des Etats Unis, mettra Hitler a In
Youyostauxe ct de la Bulgarie; t941, [raison et lui fera ravaler les vic

conquète du Danemark, de la Hol-{toires faciles qu'il à obtenuce Jus. |

lande, de la Belgique, de ia Butsse,! qui, |

SOMMEILTROUBLE? |
Vous vous levez à maintes reprises à
cause de faiblesse des reins et de la
vessie ? Les Gin Pills, le remêde recom-
mandable et bien
connu pour les reins,
aident À calmer et à toni-
ferlesrcins. Argent
remlasi vous nites
pes satisfait.

  

  

  

Pormal réquiter, 46 pilules.
Pius gros format, 85 pilules.

(Aux Étate-Unis, deisendez Tee Pilly’  
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Les tests
Wasserman
OTTAWA, - Le test Wasser:

man des maladies vénéricnnes est
appliquée dans l'armée ranadienne
avec le consentement du soldat
lorsque quelque aymptôine indique
que le test est nécessaire ou du-

rant le cours de l'hospitalisation, a-
t-il été répondu en Chambre des
Comenunes à une question de M.
J-François Pouliot, député Hbérai
de Témiscouata. M. Pouliot evait
demandé pourquoi les tests Was
serman n'étalent pas obligatoires
dans ies services armés. On lui ré-
pondit que l'application du test
était une mesure dé santé publique
pour la population en général et
non pas pour l'armée en partiru-
lier.

 

on{HADME Looe
Clodevamt Camp Hiopel -
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dignes utile nu l'acrendle cn premast
roe \Aeunces nu

CAMP MAUPA
VAL MORIN STATION, FQ

Calture physique
Fefnuation de Moniteur  

Tous les sport
 

Pension Beauchamp
Caisse canadienne Plan am rie

Téléphone Pablie No 2
MME D. AEAUCHA

Frdroit de pér

 

 

Lew cultivateurs sont de nouveau      
 

 

VOYAGES

GOLF - NATATION - PECHE + REPOS

    

       

  
  

Excursions À forfait de 2 à 6 jours à compter
de $36,25 par personne, Départ de Banff tous
les jours À partir du 7 juin. Le prix couvre la
<hambre et les sepas À Banff et lac Louise,
la visite au lac Étmocrande et la randonnée de
126 milles en auto. La mème chose dans le
sens contraire à partir de Field. Excursions
tons les jours aux glaciers Colombia avec
départ du lac Lanise,
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Guillaume Il
vient de mourir

(BUP) — L'agence de nouvelles alle-BERLIN,

 

mande, D.N.B., annonce ce matin que Wilhelm Hohen-
zollern, dernier kaiser de l'Allemagne impériale, est mort
mercredi à 5 h. 30, heure de l'Est, dans sa retraite solitaire
de Doorn, Hollande.

8a mart fut causée par un c& noi

de sang au paumon. Maiade depuis
ua mois, it déchinait surtout depuis
une semaine. Les membres de as
famille étaient venus ie voir le di-
manche après Pâques. Guillaume II

wtait Agé de 82 ans.
Le général Withelm Dommes,

administrateur on chef dæ
birns des Hohenzollera, dit que
le kalser ne retournera pas dans

aoû empire d'autrefois, mais se

enterré à Doorn.
Guillaume [I. roi de Prusse, et

empareur d'Allemagne. naquit à

Beilin en 1859. 11 recut l'éducation
militaire dea princes de ga race, et

succéda 4 son pére, Frédéric IIT, le,

,
en      
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crolasement de sa marine et de
ses colonies, Ii chercha surtout
l'extension de ses alilances.

IN fit l'acquisition du Kiao-Tchéou
en Chine; aila faire un voyage à
Tanger: commiença le chemin de

fee de Bagdad: forma la Triplice

Allemagne-Autr:che-Hongeie-Itaile;
tenta des rapprochemebts avec is
Russie et la Turquie.

Cette diplomatie ambitiense
eut pour résultats d‘inquléter
l'Europe; de fuire sentir à l'An-
gleterre qu'elle était menacée
dans sa suprématie des ‘mers, à
Ia Russie que ses intéréts bal
kaniques étulent ce jeu, et à In

 

Guillaume-la-Guerre

% juin 1888. Fi fit d’abord quelques

Voyages dans les cours voisines. A
son retour, son premier geste fut de
congédier H smarck, le “chancelier
de fer”. dont la tutelle le génatt
Puta il inaugra line politique per-
sonaelle. tout en s'entourant d'hom-
mes tels que Caprivi, Hoheniohr,
Hulow et Bethmann-Hollwez.

A l'intérieur, Guillaume s’ap-
pliqua à malnirnir le principe de
l'autorité contre les dissidents
socialistes où nationaux. À l'ex-
tériror il favorina le développe
ment de l'Allémagne par l'ex-

vansion de son commerce, l'ac-

  

“Protégez les vôtres un
avec ce papier

hygiénique et doux
or

EMBOSSED

France qu'll s'agissait de son
Indéprndance. Finalement clle
devalt rendre inévitable l'exple-

sion d'uno guerre longuement
préparée par l'Allemagne.
Guil:aume prit part à cette guot-

Te sous forme de fréquentes appa-
ritions sur tes différents fronts
mais sans exercer d'influence vé-
ritable sur la cnnluite des npéin-
tions, TI fini; par en devenie la vic-
tme.

A 1a nonvells de ia révolution
qul grondalt & Berlin, il se ré-

fugia en Hollande, où Il ubdi-
qua le 18 novembre 1918.

   

     SSUE

Tepuis tt vécut au château de
Doorn, dans une retraite dont il ne
sortit que pour tenter de justifier
devant l'opinion mondiale Ia poli-
tique que lui avaient inspirée un

tempérament impulsif, une conflan-
ce exagérée dans ses lumières per-
sonnelles, et Ausai l'incapacite d'en-

tendre des vérités désagréables ou
des conseils contraires à des pians
qu'il avait conçus personhellement,

A Doorn, il perdit sa promié-
ro femme, Augusta-Victoria de
Sleavig-liolsteln. Il se rema-
ris l'année suivante avec la
Princesse Herminc de Reuss qui
lul survit, et qui se trouvait à
son chevet lors de son décès,
asl que sa fille ls duchesse de
Brunswick. Ses petita-flls,
Louis-Ferdinand, Karl et Frans
Joseph y étalent également,

On a rapporté qu'avant l'invasion

de ia Hollande, l'Angleterre aurait

offert à Guillaume IT un refuge en

Grande-Bretagne. le ‘Vieux Bû-
cheron” de Doorn aurait répondu
avec colère: “Jamais je n'irai en
Angleterre, ai ce n'est avec une ar-
mée conquérante”.

Même Hitler qui avait autre-
L fois tant dénoncé son régime,

Tui offrit, lors de l'invasion, un
château des Hohenzollern de
son propre choix en Allemagne.

Mais l’ancien emprreur se trou-
vait trop Agé pour être trans
planté, remercla le Führer de
son offre et préféra mourir on

HoFlande qui lui donnait Ios
pitadité depuis 22 ans. ;

L'Allemagne parait trop préoceu-
pée de la poursuite ds la guerre

pour faire grand cas de la mort de

son ancien monarque. La première
réaction qu'on à remarquée dans
les cercles diplomatiques allemands
fut une attitude de réserve, Quand
on demanda si l'ordre du jour se-
Trait changé vu que l'ancien kaiser
était autrefois chef des armées al-
lemandes, la réponse fut catégori-

‘ue: “On ne peut certainement pas
s'attendre à cela”.

Tes journaux me feront sans
deute que de brefs commental-
res pour défendre ss nctes
comme ancien chef de l'Aflema-
«ne impériale, surtout pour pro-
clamer qu'il ne fut pas Panteur

des guerres de 1514 et 1899.

Les nations alliées le montreront
toujours du doigt comme le fomen-
tateur du terrorisme qui a ravage
la Belgique, qui 8 bombardé I'An-

gleterre au moyen de zeppelins, ré-
duit en cendres le nord de ja Fran-
ce, dépeuplé le Serbie et fait en-
voyer au fond de l'Océan le “Lum-
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tania” avec toute sa cargaison de
vies. Pas mioina de 22 nations l’ac-
cuseront de les avoir frappées avec
le fléau de la guerre, de leur avoir
ravi des milliers de leurs enfants
et de fes avoir endettées pour des
années

l'attitude de toutes ces na-
tions ruinées pur ln Grande
Guerre peut se résumer dans
ces mots que David Lioyd Geor-
ke prit pour mottos lors de sa
campagne de 1913: “Faisons

payer les Allemands!” et “Pen-

dons lo kaiser!”
Une dernière dépêche annonce

qu'Hitler veui faire à aun illustre

prédécesseur des funérailles mili-

taires, dont le haut commandement
nazi prendra Ja direction, lundi pro-
chain.

L’Argentine
représentée
OTTAWA, —- L'Argentine eat

devenue hier la seconde républi-
que de l'Amérique du Sud à éta-
blir des relations diplomatiques

avec le Canada lorsque le Dr Pablo
Santos Munox premier représen-
tant diplomatique de ce pays, a
présenté ses lettres de créance par
lesquelles le vice-président de la

République l'A accrédité comme
ministre plénipotentiaire et com-
me envoyé extraordinaire au Cana-
da
—_——

. .
26e anniversaire

»

de quadruplées
OKLAHOMA, — (PA) —

Les quadruplées Keys ont oé-
lébré leur 26e anniversaire de
naissance, aujourd’hui, étant
séparées pour la première fois
en cette occasion. Mona, la pre-

mière des quatre jumelles de
M. et Mme Flake Keys à se
marier, est partie, hier, avec
son mari, Bob Fowler, pour une

visite 4 Bloomington. Ind. Les
trois autres, Mary, Roberta et
Leota étaient à la maison.    ATTENTION

A VOTRE FOIE
Ravigotez-le tout de suite

et portez-vous bien.

Votre foie prie plus gras organe de voire
set important peur la santé.

. =pourdedigestion, chasse les
de relait l'énergie permet à le nutrilies
d'atteindre Le sang. Quand votre foie se
dérange ln nourriture 1e décompose dans vas
intestins. Vous devenez censtipé, l'estomac of
ben reins ne peurent pas bien fenciienner. |
Vous vous sentez malade—mal à Ls lite, pu des;
étourdi et toujours fatigué.
Depuis phes de 35 ane, des muiliers de joue

00 sont promptement soulagés de ces misdres—
avec les Fruit-a-tives. Vous peuves maintenans
faire comme eux. Essayez les Fruit-e-tives— |
vous serez émerveillé de voir comme elles vous
feront vite recouvrer votre santé el votre joie
de vivre. 25e, Sc.

FRUIT TIVES=oe 
»

comme papier/
2250 feuilles blanches comme neige
+790 par roulcau-de papier hy-
Biénique de La plus haute qualité
pour 25c1 Comparez ceci avec Les
papicts ordinaires ce
lascrivez aujourd'hui EDDY'S |
WHITE SWANsur votre liste
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SAVEZ-VOUS QUE...
Les breuvages JUMBO sont
les plus économiques par lew 2

qualité ©! leur gquantité e

10
Grands Verres
dans chaque

boutetlle

15¢
Encourages une maison

canadiennefrancaite

® SERVEZ FROID °

 
Remarquez l'ÉCONOMIE du

CHAUFFAGE À L’HUILE
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ACHETEZ MAINTENANT
Vous pouvez encore Joule du chauffage luxueux et
économique du brûleur a Phuile Timken —
et Automatique à Flamme Murale.
jusqu'à 23% et ptos nur Je cout de combustible ob
d'électricité en comparalson des brûleurs à pression...
Joulssez d'une opération  silencieune et efficacn
Prompte installation dans votre présente fournaise
ou boullloire — sans inconvénient où embarras —
termes longs et faciles. Un produit nouveau, moder-
ne, de quallté qui vous fera économiser tout en vous
donnant le confort du veal chez-wof,

“= TIMKEN Silont automate

ilencleux

— Economisez

 

LIMITED,
1832 rue Ste-Catherine, Ouest.

Téléphone FI. 3521.
a
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lus messages de sympathie et les couronnes de fleurs venaient de presque toutes les parties
du Canada, à l'occasion de la mart du plus grand journaliste canadien français, M. Louis
Francoeur, notre distingué collaborateur. Vue d'un angle des salons mortuaires.

¥ 3
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(Photo la Patrie’)
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mparable hommage au
regretté Louis Francoeur

Les obsèques ont revêtu un caractère national

Requiescat in pace!
Francoeur repose pour toujours au cimetière de la Côte-des-Neiges. Jamais Mont-

réal n’avait vu unetelle affluence à des funérailles depuis la mort du Frère André. Tout
le long du parcours, la foule se pressait en rangs serrés pour déposer sur la torabe du!
grand journaliste disparu l'hommage de son admiration. Du plus grand au plus humble,
tous étaient là.

Des représentants des deux gouvernements, du Sénat, des ministres, des juges, des
députés, les officiels de la ville de Montréal: tous assistaient à ces funérailles. Tous les
journalistes étaient là.

Le cortège quitta l'Institut des*#*
Sourdes-Muettes où renosaient de- du Provincial des csc. P-H. Va-

puis dimanche midi les restes mor | hier, esc. Lionel Corbeil, ca.c.
tels de Louis Francoeur, & 8 h. 45,
mercredi, pour se rendre à l'église
Saint-Jacques où le service fut
chanté à 9 h. 16.

La levée du corps fut faite par
l'abbé Maximilien Lacombe, pas,
curé de Saint-Jacques. Le service
fut chanté par le R. P. Edouard
Laurin, csc, assisté des RR. PP.
Léonidns Moreau, comme diacre,
et Jean Corbeil, tous deux csc.
comme sous-diacre,

La messe de Requiem en chant
Rrégorien fut rendue par la cho-
rale dirigée par M. Camille Du-

quette. Touchait l'orgue, M. Roland

Roy. Les solistes furent MM Lionel)
Daunais, Jacques Gérard, de l'Opé-
ra de Paris, Emile Gour, Germain
Lefebvre, Georges Dufresne, Paul

Corbeil, David Rochette, Paul
Tremblay, Sylvio Bernard, Gaston

Nolin, et autres. -

Dans le choeur, on remarquait
Dom Léonce Crenier, 0.8.b., pricur
de Saint-Benoit du Lac, Mgr Emile

Chartier, vice-recteur de l'Universi-
té de Montréal, les RR. PP. Gzor-

wes Laiiberté, c.s.c. représentant

  

x
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Les Français libres
honorent Francoeur

 

Le gouvernement de la France
Labre a Londres adressait ce matin
à Radro-Cagada le télégramme mis |
vant de sympathie. Ce message de |
condolésnces de la part des Français
libres er de leur chef, le général de
Gaulle, est signé par le comman-

j dant d'Argenkeu. 1! se lit comme
wuit. ‘’Apptenons mort de louis
Francoeur. Nous associons à votre

| deuil dans souvenir ému d'une
; permanalité  franco.cansdicane nm
} Justement erlimée pour son talent |

exceptionnel de commentaleur. Fr
| çais libres, oublient pas la sympathie

agissanie témoignée pour leur cause,
, D'Argenlieu.”

Ce lélégramme parvint au Cana-
, da au moment même ou la dépaudle

mortelle de motre confrère faisait
son entrée dans l'églien St-Jacques
avant d'être dirigée vers som dermier |
lieu de repos.

«

|
|
|

|
|
|
|
|
{

 

 

     

 

J. Métivier, e.5.c.. Emile Deguire,
esc, directeur de l'Oratoire, Al-
fred Lavallée, c.sc, supérieur du

Collège Saint-Laurent, P. Bergeron,

ese; J. Duval, rédemptoriste,
Edouard Martineau, c.s.v., Ceslas
Forest, op, doyen de la faculté de
Philosophie; le chanoine J.-N.
Dupuis, les abbés Amable Lemoine,
supérieur du coliège Stanislas,

Henri Gaboury, aumônier du Villa
Maria; J.-H. Limoges, le frère

Modestius, de l'école St-Jacques.

Le deuil était conduit par le

fils, Jacques, le neuveu, Honoré

Gervais ; les beaux-fréres: MM.
Joseph-R. et C-Auguste Gervais.
le cousins, Paul Goulet, .Louis
Robert, J. M. Lamoureux, J. A.
Lamoureux, Charles Robert, Jos.
Peloquin, Fred Beaugrand.

Immédiatement après la famille,
venaient les journalistes : La “Pa-
trie” était représentée par MM.
Oswald Mayrand, J.-N.-A. Perrault,

Eugène Tarte, Louis Bourque,

Donat Kavanagh, J.-C. Lefrangois,
Gaétan Benoit, Léon Gray, J.-A.
Roy, Henri Dufresne, Rosaire Car-

bonneau,  Mare-René de Catret,
Horace Lavigne, Zotique Lespéran-
ce, Hervé de Saint-Georges, F.

Rousseau, Edmond et Ovila Lefeb-
vre, Jos. Lavergne, Dostaler O'Lea-
ry, Christian Verdon, Gilles La-

ionde, Alphonse Loiselle, Dominique
Laberge, J-A. Loranger, Auréle
Goyer, E. Stucker, Benoit-C. Hé-

bert, Maurice «t Louis Gagnon,

Jean Trrévost, Jacques Doyon, P.-

A. Gosselin, Alonzo Bourque, Lau-

rent Turcotte, J. Guilbau:t, J. L.

Duplessis, Jean de Laplante, Lionci

Grimard, et plusicurs autres.
Parmi les autres journalisices,

nous remarquions MM. Hervé
Major, Roger Champoux, Lucien
Champeau, Lucien Desblens, Henri
Beauchamp. Jean Dufresne, Albéric
Lourgrois. Roger Duhamel, Fer-

nand Lacroix, Georges Pelletier,
Louis Dupire, Emile Benoist, Jean

Nolin, Eustache Letellier de Saint-
Just, Roger et Roland Maillet,
Tancrède Marsll, Fernand Deais,
Edouard Chauvin, Louis Robillard,
Omer Langlois, Campbell Carroll,
président de la Galerie de la Presse
à Québec, Harold Poitras, Basll
Fitzgerald, G. Hooker, J-E.-A. Pin, Armand Jokisch, Chartes Mayer,

» Lo _ .+ Pierre Duclos, Mector Charrette.

Ernest-Palascio-Morin, louis Le-
Marchand, Napoléon Lafortune,
Thomas Perron et L. P. Roy. de
Québec, Maurice Verrauîit, Placide

Labelle et une foule d'autres.
L’hon. Oscar Drouin représen-

tait le premier ministre Adélard
Godbout, M. Eugène Durocher, dé-
puté de St-Jacques aux Commu-
nes, représentait l‘hon. Pierre Cas-
grain, «ecrétaire d'Etat. On remar-
quait en outre : les sénateurs sir
Thomas Chapais, Lucien Moraud,

l'hon. E. L. Patenaude, les honora-
bles S. Letourneau, juge de la

Cour d'Appel; Fabre-Surveyer, de

la Cour Supérieure; Amédée Mo-
net, de la Cour des Sessions de la
Paix; L. A. Rivet, Son Honneur le
maire de Montréal, M. Adhémar
Raynault, M. J. O. Asselin, prési-
dent du comité exécutif; MM. Re-
né Morin, Adrien Poudiot, Augus-
tin Frigon, le Dr Roméo Boucher,
Adrien Robitaille, Edouard Mont-
petit. J. St-Loup, Victor Doré, su-
rintendant de l'Instruction Publi-
que, le vicomte de Roumefort, J.-

 

iC.

 

MA SITUATION CE SOIR|
pr

Mbéme au moment où il venait de recevoir le coup qui devait, trois
Jours plus tard, l'emporter, Louls Francoeur, malgré ses souffrances, ne
perdit pas un seul instant sa bonne humeur oubliant ses propres dome
leurs, ne pensant qu'aux s:itres.

A une connalssance arrivée sur les lieux quelques minutes après
le terrible accident, Louis, (car pour nous ce sera toujours Louis)
couché ie long de la route. les jambes enveloppées de façon rudimem-
taire à l'aide de planches, dit tout d'abord: “L'ironle à ss place partout
et, si javais un microphone actuellement je parierals de “Ma” situation
ce solr”,

Il ne se plaignalt pas disant: “J'ai vu bien pire que cela pendant Is
xuerre de 1914”. Ayant pleinement connaissance de l'agonie de l’abhé
Morin, couché sur le sol à ses côtés, Francoeur dit: “Ce pauvre abbé
qul a toujours véeu uniquement pour les pauvres.”

Pendant tout le temps qu'il attendit la venue des ambulances ll
ne fit que s'inquiéter de ses compagnons blessée. Finalement Ia doulenz
eut raison de sa volonté extraordinaire et 11 perdit connaissance juste

; avant l'arrivée de l’ambulance.
 

A. Gauvin, impresario, de Québec;
Claude Morency, le recorder Wil-
frid Bessette, de la ville d'Outre-
mont; le Dr Zénon Lesage, Guy
Lanctôt, directeur intérimaire des
services français du C. N. R.; le
Dr Adrien Plouffe, Fernand Dos-
tie, René Thouin, Vital Carrière,
les docteurs Albert Gérard, (Geor-
ges Larin, A. Couturier, Aibert

Bertrand, J. N. Laporte, J.-L. Au-
let, M. Bernier, A. Labelle, A. Hé-
vert, A. Thibaudeau, Paul Archam-
bault, Louls Franchère, le briga-
dier-générai E. de B, Panet, le ca-
pitaine Jean Kempf, Je lieutenant
J. P. Hébert, tous deux des quar-
tiers-généraux, le major A. Cham-
pagne, le capitaine G. D. Cleghorn,
le lieutenant N. Livenson, le capi-
taine P. Brassard, ls lieutenant J.
A. Girard. le lieutenant C. A. Bros-
seau,
Une délégation dela Gendarme-

rie Royaie du Canada parmi la-
queKe on reconnaissait l'inapec-
teur J-P-A. Savoie, le capt. Roy.
MM. Ruel et C. E. Béland, de

Québec: Adélard Tremblay, Tan-
crède Jetté, Roger Masse. Paul Mo-
narque, Maurice Dubrûle, H. Hame!,

Ovide Thoulh, Fernand Bergevin,
J. C. Noury, A. Beaugrand-Cham-
pagne, LeBret, Jean Clavel, Wm L.

Jento, Alb, Giroux, Roland Ba-
vette, représentant de 1'Office d'Ini-

tiative Economique de Montréal; B.
de la Bruére, J. A. Bau'ne, Art. St-
Pierre, L. G. Dastous, René Gué
nette, Roland Gauthier, J. N. Lan-
gelier, ingénieur en chef de la Com-

mission Métropolitaine; N. Pouliot,

L P. Richard, S. Duval, L E. My-

re, Albert Pelletier, H. Girard, 8
Beauchamp. A. Lavoie, Jean Lau-
reys, Lucien Roy. Jean Rivard,
Adalbert Trude), T. Boutet, L. Coté,
David Demorasse, P. H. Legault,

Oscar Cournoyer, L. Gagné, Robert
Prévost, G Innes, D. Dufresne, M.
Dion, J. H. Paré, Dol'ard Parent,
Marcel Therrien. Picrre Payette.
Jean-Marie Berriault, Hector Fon-
taine, Fred Drolet, M, Laporte, Paul
Ste-Marie, de la Canadian Chamber
of Commerce; Omer Lussier, Geor-

ges Sheink et Jean Pouliot, de Qué-
bre; Raoul Langlois. Auréle Lacom-
be, Joseph Ledoux, J. F. Boulais,

André Thibaudeau, Ph. Cantave.
R. M. Pucet. ie col. Alex. Roy, Aimé
Julien, Henri Clerk, Geo. Paris, J.
O. E .Delfosse, Me J. E. Phancuf,
Alfred Ayotte, l'hon. Rnoul Grothé.

 

 M. Olivier Carignan, Robert Côté, !

président du Jeune Barreau de Qué

bec; J. A. Jolicoeur. C.R, Raoul
Laurin, Anatole Renaud, I. E. Ber
nard, cr, A. Beaubien, L. P. Roch,
H. Grant, Gordien Ménard, Oliviez
Robert, Geo. Normandin, N.P. I'échg
A. E. Goyette, J. A. Blals, A. Pec-
let, l'hon. François Leduc, Paul Core
bell, Claude Jodoin, préaident de la
Jeunesse Libérale; Zotique Des«
champs, L. J. Julièn, Grégoire Bès
langer, J. A. Constant, E. Langlois,
J. E. Lesage, J. B. A. Mérineawy
auditeur de la Cité de Montréal; le
notaire Georges Laurin, maire de

St-Laurent, Chs Désy, Chs. Emard,
Gérard Lemire, vice-président de Ia
Commission des Tramways, J. S

Boyer, de Québec; J. M. Beaudet,
Maurice Gahoury, Maurice Goue
dreault, Léopold Houlé, J. A. Du<
pont, Jean St-Georges, Gérard Are
thur, W. A. Brodie, Gérard Hudong
E. D. Roberts. Omer Renaud, Geo,
Lambin, Frs Bertrand.
La section Côme-Cherrier de ia

Saint-Jean-Baptiste, dont le défunt
faisait partie, était représentée -a#
une centaine de membres parmf

le:quêls on remarquait MM. Alex
Dupont-Hébert, président, l'abté F,

Rivet, aumônier, C. Saint-Aubin, Gy
H. Véronneau et autres.
On remarquait encore MM Ar

thur Vallée, Léon Trépanier, Zmlle
Pigeon, P.-E. Piché, Alfred Tarut,
L-D, Durand, Léon Lorrain, C.H4
Moineau, J.-H .Laframboise, J.-A

! Trudeau, Léon Faribeau, le col,
Hercule Barré, Victor Ma:tineau,

Emile Bruchési.
Plusieurs centaines d'artistes et

annonceurs de la radio avaieit aus.
si pris place dans le cortège, ‘In res
marquait entre autres: MM. fave
cel Lefebvre, Phil. Lalonds, Yvon
Bourassa, Gratien Gélinas, Lionel
Daunais, Paul Cuévremont, Hector
!Charland, Albert Duquesne, Gaston
Dauriac, Perre Durand, L.-T. Mery
cure, Geo. Bouvier, Ovila Teguréy
Roger Baulu, Roger Daveluy.

L'hon. William Tremblay, MM,

Eugéne Lafontaine, J.-A. Paqu:tte,
{ Maurice De Bellefeuille, Pierre-Due
pont Hébert, Hyppolyte Beaulieu,
J.-A. Paquette, Henri Leroux, A.-À.
Pouliot, Gabriel-L. Auger, J.-A. Fere
land, C. St-Aubin, Alph. Laflsur,
Louis Paré, Armand Gagnon, J-R
Paradis, J. Bohémier, J.-O. Lariviè-

re, R. Vézina, J-H. Belleau, J.-T.-Ag
Archambault, Dr Aimé Lamonta
gne, Dr Alphonse Dupont, Albert

Roy, E. Gauthier, J.-N. Chevdier,
Emile Deiage, l'hon. H-I. Auger,

(SUITE A LA PAGE 74)
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Représentants de la ville et des gouvernements : Je maire Ravnault, M. J.-O. Asselin, président
du comité exécutif: le sénateur sir Thomas Chapais, l'hon. Oscar Drouin, ministre des
affaires municipales, représentant le premier ministre de la province. (Photo la “Patrie”),

 



 
 

 

 

 

 

Une tagédie de l'aviation dans la
ME—

   

ZR

LA PATRIE

provinee-soeur

 
   

Un avion s'est écrasé, ces jours derniers, à douze millas d'Arihur, Ont, au cours de manoeuvres nocturnes dans les environs de l'école d'avia-
tion de Port Albert et deux membres de l'équipage ont été wés. L'accident survit quand l'avion desc-ndit trop bas pour éviter un écran de
brume. L'appareil de la R.C.A.F. vint s'écraser sur la ferme de Mme Alex Graham que l'on voit à gauche. Le chien “Ted” vit donot
l'alerte car la femme n'avait pas cru à un accident en entendant be bruit de la chute, À droite, une vue de l'endrox où l'avion est tombé rasant
les arbres.
_—

 

 

Premier aumônier
de la Louisiane

Du R. P. Le Jeune, “Diction-
maire général du Canada” :

‘L'abbé Mordenave, prêtre séeu-
lier, fut le premier auménier de la
Louisiane

“En 1698. il acceptæz de monter à
bord de la “Badine”, commandée
par le capitaine de frégate Pierre
LeMoyne d'Iberville.

“Comme le Père récollet, Anasta-
we Douay, refusa de demeurer au
fort Biloxi en 1699, avec lc comman-
dant de Sauvuie et sa garnison,

l'abbé Bordenave consentit a y de-
meurer,

“M. d'Iberville umena, pour le

remplacer, le Père Du Ru, mission-
naire jésuite.

Etienne Boullard

“Etienne Boullard naquit a Cha-
teau-du-Loir, au Mainc, en France,
en 1658. Il y fut ordunné prêtre

vers 1682, année où il vint à Que-
bec.
“En 1684, on le nomma curé de

Beauport (1684-1719), où il échoua
devant le Conseil supérieur de Qué-
bec, dans une tentative d'étendre
la dime au lin, au chanvre, aux ani-
maux domestiques, AUX jardinages.

“En 1700-1701, 1 fut missionnaire
à Eatiscan. Succeasivement et si-
multanément, il devient chanoine
(1719-33), théologal (1719-24), offi-
ciel (1719-27), supérieur du sémi-
naire (1724-26). curé de la cathé-
drale 11725-33), vicaire capitulaire

& la mort de Mgr de Saint-Vallier :
le même jour il eut de fâcheux dé-

mélés avec l'intendant Dupuy.
“Il mourut à Québec le 28 sep

tembre 1733”.
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Un sauvage distingué

De M. D. Dainville:
“Joseph Brant. de la nation des

Mohawks ou Agniers, fut envoyé de

bonne heure dans un collège de la
Nouvelle-Angleterre. II aporit fa-

clement les langues zrecque et lati-
ne, embrasse le christianisme avec
une extrème ferveur. et traduisiten
langue mohawque l'évangHe de St-
Mathieu. Quand la guerre d'Amé-
rique éclata, le désir de la gloire lui
fit quitter le collège, le ramena

dans son village: ct, à la téte d'un

grand parti de Mohawks, il se joi-
gnit aux troupes anglaises qui se

trouvaient sous le commandement
de sir William Jolnson.
“Bientôt sa valeur l'éleva au rang

de chef militaire de sa nation et au
grade de capitaine dans les troupes
anglaises. Mais la nature du Sau-

vage ne pouvait s'cffacer de son

coeur : la vengeance était toujours

sa passion favorite; et, un jour

qu'il avait reçu dans une escarmou-

che un coup de feu au pied, on le

vittuer de sang-froid un prisonnier
américain pour “soulager, disait-

il, sa blessure”,

  

        

  

      

  

 

 

  

Service quotidien pour
Port Arthur,
Fort William,

Winnipeg, Régine,
Saskatoon, Calgary,

    

 

  
  

 

  

  

Dans “Amecdotes canadiennes”,
de M. E.-Z. Massicotte, je bis ce
qui suit:

“Au printemps de l'année 1644 on
commença à semer à Ville-Marie
le froment de France, à la sollicita-
tion de M. d'Ailleboust. On avait
craint d'abord que le froid excessif
du Canada ne fit périr la semence;
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mais on eut iteu de se convaincre
du contraire, et mème de reconnal-
tre, par une heureuse expérience,
que le froment se multipliait beau-
coup dans ces premières années”.

Pie XII critiqué
par les fascistes

ROME, — Monsignor Montint,

substitut au secrétariat d'Etat du
Vatican, et le comte Gluseppe Dal-

la Torre éditeur de 'Osservatore
Romano, sont aujourd'hui en but-

te aux attaques de l'organe faacis-
te de Roberto Farinacci, le Regi-
me Fascista sous accusation dd
tre “anti-Italiens”.
Cette attaque falte comre des

[personnages de l'entourage imné-

diat du Pape implique, comme Fa-
rinacci en avait sans doute linten-
tion, une critique du Pontife lui-
même pour permettre à ces hom-

mes de conserver leu.s postes.

Le premier ministre de
la Hongrie à Rome

ROME, ~— (P.A.) — Le premier
ministre Mussolini et le ministre
des Affaires étrangères Clano sont
allés à la gare Aujourd'hui souhai-

ter la bienvenue au premier minis-

tre hongrois Ladisiaus de Bardossy
qui est en visite dans la capitale
pour deux jours.

De Bardossy est aussi ministre

des Affaires étrangères de la Hon-
grie.
Ies Hongrois disent qu'il s'agit

d'une simple visite de courtoisie.

—————— ees

En écrivant aux annonceurs
meutionnez la “Patrie”
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LE TRAITEMENT PAR INHALATION DUKE-FINGARD POUR LA
TENDANCEA LA FIEVRE DES FOINS, LA SINYSITE, LA

BRONCHITE ET L’ASTHME
Pour le bénéfice des médecins et des personnes sujettes à la flèvre des foins et autres tendances

allergiques, nous citons des extraits d'articles publiès en Angleterre, ainsi que des deuxieme ct trois-

iÈme rapports annuels des Surintendants médicaux des hôpitaux Duke-Fingard du Canuda.

Robert Donat, le grand acteur de cinéma anglais, & été avec succès traité pour la fièvre dea

 

foins et l'asthme, selon ja méthode Duke-Fingard. Antérlieurement. son contrat pourle film "Knights
Without Armour” avait été annulé. Sur avis de médecins anglais 1éputés, il poursuivit sn traitement
et put procéder à la préparation de son film, Avec David Fingard, M. Donat fit une bobine d'actua-
lité pour la Paramount d'Angleterre, dans lequel H déclarait: “N'eût été le traitement Duke-Fingard,
Je n'aurais jamais pu faire ce film. Un relevé de son cas a été publié dana ia presse médicale, dans
un article sur le traitement Duke-Fingard, par J.-Raymond Thornton, un spécialiste de Harley
Street. Le professeur D.-F. Fraser-Harris, anclen doyen de la faculté de Médecine de l'Université
Dalhousie, et V. St. George Vaughan, surintendant médical de l'Eversfield Chest Hospital, Angle.

terre:
Historique du cas. -- 1916: flèvre des foins durant quatre ans. 1921-1929: plusieurs opérations mi-

neures — excision du polype, cautérisation, tonatilitomie. 1930: bronchite établie. 1931: premidre
attaque d'asthme,

Traitement. — Le traitement par inhalation Duke-Fingard fut commencé le 14 septembre 1936 et,
au bout d'une semaine, on constatait une amélioration définie. Le patient engraissa de huit livres et,
le 17 octobre, son état grandement amélioré, il pouvait reprendre ses occupations. Le 15 novembre, il

travaillait intensément, sans subir aucune recrudescence d'asthme ou de toux.
Buivent des extraits du second rapport annuel! du Surintendant médical de

Fingard de Toronto.

Un des cas difficiles: le cas No 1. Elle souffrait, comme tous les asthmatiques. Employée au Par.

lement provincial, elle devait souvent interrompre son travail. Elle a'abstenait de certains alimente,
particullèrement d'oeufs et de lait, pour éviter les attaques. Au cours d'un traitement de quatre mois,
celles-ci semblaient presque éliminées. Durant ce tempa; elle mangeait à son ulse toux ces mets
qu'elle considérait dommageables sans éprouver de crises d'asthme aubséquentes. Paimi les sujets à
la fièvre des foins, le cas No 2 était un des plus graves. La patiente étalt st sensible à l'influence des
plantes « des fleurs qu'elle n'en souffrit aucune dans Le maison pendant cing ans. Après une semal-
ne de traitement, elle déclara qu'elle se sentait beaucoup mieux. Au bout d'un mois, vers la fin de
septembre, un jui présenta un bouquet, qu'elle respira pendant une demi-minute sans le moindre in-
convénient. Dans la suite, elle n'évita plus les fleurs dans sa maison.

Volei maintenant des extraite du troisième rapport annuel du Surintendant médical du Winnipeg
Duke-Fingard Hoaplital.

Les cus traités pendant les premiers mois de l'existence de l'hôpital, Il y a trois ans ot demi, se
rapportent à des personnes qui ont recouvré une santé parfaite et détiennent des emplois qu'ils n'au-
taient pu occuper naguêie. . . de sorte qu'on peut considérer les résultats permanents. Ainsi, M. J. A.
8, un ouvrier meunier, sensible à la poussière du grain, devint asthmatique en 1919, peu aprés son
service militaire. Son cas empira graduellement et s'accompagna d'un nérleux catarrhe nasal et de
sinusite. Aucun aoulayement depuis 1920. Sorti de l'hôpital il y & près de trois ans, il déclare qu'il
est maintenant exempt de l'asthme et à repr:s le travail qu'il avait abandonné avant son traitement
au Duke-Fingard Hospital

Je pourrais ajouter que plusieurs autres patients dans le même cas se sont débarrassés de leur
aJlercie, tout en suivant le traitement Dukc-Fingard, renversant ninsi les théories émises an sujet
de l'allergie.

Fdward H. Fingard cst présentement en séjour à Montréal, à l'hôtel Berkeley, rue Sherbrooke
ouest, (éléphone MA, 7381, ou médecins et patients peuvent le consulter. On peut obtenir des coples
de publications inédicales ou tous autres renseignements en communiquant avec lui où en écrivant à
Lun des hôpitaux d'inhailntion Duke-Fingard au Canada. 4 Winnipeg, Ottawa, ou à 923 rue Cotlege,
‘oronto.

Vhépital Duke-
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La flotte française: un point d'interrogation |

Inttone pour conserver une manit- 
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Les déclarationsde Vichy n'ont qu'à demi rassuré les nations libres sur la ‘neutralité’ de la flotte fran-
aise, On voit ici le croiseur français ‘Jeanne d'Arc‘. Fasciné par Hitler, Darland ne finira-ti pas par lui
livrer sa marine?

“Nous luttons pour un idéa
les Boches combattent pour
la gloriole d’une

Leemate

LONDRES, 7. — Auteur, dramaturge, conférencier
à la radio, officier de marine et enfin député, le comman-
dant Stephen King-Hall a exercé ses activités dans tous les
domaines et À a remporté aussi beaucoup de succès.
vient de rédiger unesérie d’articles sur la guerre qui sont du
plus vif intérêt, car cet homme connaît ce dontil parle et sa
longue expérience des hommes et des choses l'imposeent à
l'attention de ses contemporains.

‘J'appartiens,  écrit-il, “4 la
“génération de caux qu ont parté-
cipé à ia guerro de 1914 et qui

vivent les jours sombres de la
Deuxième Grande Guerre. Nous
continuons plutôt la tâche entre-
prise en 1914. Lorsque la guerre
de 1914-18 prit fin, mol et mes
<ompagnons d'armes, les hommes
de ma génération n’avona pas as-
sumé lea resnonsah!lités de l’orza-
Disation dé la paix dans le monde.
Tout a été fait A notre insu,

* % ¥
“Nous nous battions en 1914

pour maintenir ia liberté et la cl-
vilisation dans l'univers. Nous
voullons Aussi créer nn ordre nou-
veau tout en conservant les tradi-
tions qui nous étaient chères, no-
tre façon de penser et d'agir, Kt
oct ordre nouveas HOUR appernis-
reit sous la forme d’une nation, la
nôtre, À l'abri Jes attaques sour-
fioises d'un ennemi toujours à
craindre of dont Ia soit de gran-
«eur et de conquête Était insatin-

ble.
= # 8

“La paix eat arrivée, Combien
d'hommes de ma rénération sont
morts sur les champs de bataille
de l'Europe de 1914-1915? Nous
avons chassé de notre mémoire le
triste spectacle de la guerre avec
toutes ses horreurs tout en con-
servant le souvenir de nos amis
tombés pour la patrie.

= +#

“Nous avons regardé vers l'ave-
nir. J'ai pensé au mariage, à une
carrière et À la pale. J'ai fondé un
foyer et j'ai élevé des enfants, J'ai

réalisé toutes mes n tions, mais

le spectre de ta guerre m'est ap-

pera de nouvean et aujourd'hui

ma maison et mes enfants sont

sans cesse sous In menace des hom.

bardements nazis.
x x 3

“Je croyala done sincèrement
en 1918 que J* combattals pour en

finir avec la guerr: en Europe et

36 pensais aussi, dur:s ma candeur

raïve, loraque fut signé I'armiati-

se, que J'ava!ls rénsei cette tâche

gigantesque av << Mer compugnons

d'armes rt tous es hommes de ma
génération. Nons aviona accompli

 

    

      

  

   

notre devoir inais évidemment nos
pères, les hommes publics qui diri-
gcalent les destinées du pays lors-
que les hoatiiltés prirent fin, n'a-
chevérent pas leur ocuvre. $i nous
signalons ce fait, ce n'eat pas dans
}-+ but de critiquer. Fux, n'ont eu
qu'une expéricnee nous, nous en
comptons deux.

“EC c'est pourquol une énorme
responsabilité pèse sur les épaules
de ceux qui appartiennent au grou-
pe d'hommes de 15 à 505 ans, dans
toutes les classes fle In Société, Je
ne viens done pas broyer du noir
et lancer je cri de détresse. d'ap-
porte plutôt un message d'espoir
À mes compatriotes. Je parte au
{fort des membres d'un groupe

.
*

coterie

fort représentatif. Je pritends

   
Oui monsieur!

Bonnes nouvelles pour vous! Car maintenant, au

nouveau bas prix, vous pouvez vous offrir régu-
lièrement le moelleux incomparable, la saveur
renommée, le rafraîchissement inégalé de la

bière Old Vienna d'O'Keefe—sans payer un sou
de plus que pourles bières ordinaires. Rappelez-
vous, Old Vienna est toujours la préférée .. :

il n’y a de changé quele prix... et de plus, elle
vous convient mieux! 

EN VENTE CHEZ TOUS LES PRINCIPAUX EPICIERS!

 

La Bière

O7ecdes OLD VIENNA
coûte maintenant moins cher!

avoir Je droit d'agir ainsi et je dé-
clare donc que nous sommes enga-
Réa dans la guerre totale,

“C’est une guerre d'idées. Nous

ro de vie que l'on révume par le
not démoeratie Cleat la morale
chrétienne qui est en danger. Nous
voulons conserv:r aussi notre bi
Lerté d'agir, de parler et d'écrire.
Neus n'y gagnerons certainement:
pas, si nous sacrifions l'homme, la
personne, l'individu A cette con-
coption palenne qu i confère toute
souveraineté à l'Etat. Le raclame
préché par Hitler s'oppose par
«xemple à la tolérance religiense,
À la loiérance raciale, A la liber-
té d'assoriation, éte,

“Toute ia doctrine des pays à
dictature peut ve résumer-on quel-
ques mots. Dane coy page, Bhom-
me, l'individe. n'exietre que pour
servir l'Etat. Que préfésex-vous?
Agir en toute liberté, respecter les
lois établies ow retourner À Ja
barbaric et à l'état d'csclavage?

“Il pe faut pas compter seule-
ment aur la force den srmes pour
remporter la victoire. L'Allema-
Ene est suptrieate 4 vous en piu
cieurs domainos. Mais à part nos
armées, nos munitions, no engins
de combat, 108 chars blindés, nos
tanks, notre aviation e: notre ma-
tine, nous avons quelque chose
que les Allemands n'auront ja-
mais.

‘Nous luttons pour um idéal
beaucoup plus moble, beaucoup
plus élevé que cotui entreva par
les soldats dm chancelier Hitler,
qui ne rong les suppôts que d'une
coterie. Nous lattons pour conser-
ver notre liberté. Fux, sont assa-
rés de la perdre. Les peuples de
l'Empire brifansique ne se Inisse-

© Le même bonne saveur

  

 

  

 

      

 

SAUF LE PRIX!

ront Jamais abattre par le nombre
ou par la force brutale. Ayant
sons céuse devant Jes yeux cet
idéal, Us valncront, Et cet argu-
ment que le fires nc peut pas
exploiter i son avaniage, améners
Ja victoire finale des peuples bri
tanniques sur les hordes de Hit-

  
Zone oii il y a Danger

de CONSTIPATION
Certains laxatifs agissent trop tôt—et
trop. Les Pilules Beecham's sont
différentes. L’ingrédient laxatif qu'elles
contiennent ne peut pus agir avant
d'atteindre Je côlon-—l'endroit où est
le mal. Là, il agit d'une façon complète
et efficace. Cela prévient les coliques—
et assure des résultats rapides.

Ne contenant que des ingrédients
végétaux, les Pilules Beecham's sont
le mayen naturel d’expulser les déchets
et d'assurer la larité. Achetez-en
une boîte aujourd'hui — 25«. C'est le
produit qui se vend le plus au monde

i ‘eux de ce genre. Lisez les
instructions détaillées qui accompag-
sent chaque boîte.

 

 

© Los mimes ingrédionts soûteux

© Ls mime fameuse formule
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Ces Etats totalitaires
que sont les RUCHES    

Cest dans nos vergers en fleurs
que prospérent les Etats totalitui-
rea les plus anciens du monde. La
ruche d'abcilles abrite en effet te
gouvernement autoritaire le plus
parfait. La reine exerce une auto-
rité mystique, complète et Incon-
testée. Toutes les autres aboities
perdent leur entité personnelle. Les
intérêts généraux de toute ln ruche
sont les seuls qui comptent Une

seule fois par année H s'y produit
un soulèvement, non pas contre

l'autorité, mais contre les bouches
mutiles qui sont fichées à la porte.

x = +
L'abeille vient au monde sur

commande, sans droits ni libertés
Elle n'a d'autre privilège que celui
d'obéir aveuglément. Dés que ses
ailes peuvent la porter, il lui faut
priner en esclave et quand, par un

sair froid. elle tombe épuisée et lom
de la ruche, elle meurt sans même
etre décomptée

+.

Ici, y a la forme de gouver-

nement la plus impeccable qu'on
puisse rêver. Nulle part ailleurs,
on ne trouve le partage du travail

fait avec autant de poids et me-
sure. Si les conditions sont favo-
rabies, il produit les résultats les
plus grands dans l'espace de temps

le plus court. Nulle part dans le
monde, ailleurs que dans la ruche,
en ne trouve des ateliers d'ouvriers
dont les dispositions d'ensemble

permettent, autant qu'ici de gagner
du temps et d'observer les condi-
tions hygiéniques.

Population d’une ruche |

Ia population d'une ruche me

compose d'une reine. de quelque
4U0 bourdons et de près de 40.000
ouviieres. La cine, “dictatrice”
de cet Etat. est plus grosse que les

autres abrilles. De tout son royau-

me. elle est la seule femelle comple
tement développée. Sur elle seule
repose l'avetir de sa race. La reine

na qu'une seule fonction. pondre
des oeufs. Pour remplir sa mus-
sion, ella fait preuve d'une fécon-
dité qui tient du prodige. Au plus

fort de ia saison elle pond jusqu'à
3.000 oeufs dans 24 heures, dépo-
sant chacun dans un alvéole parti-
cuirer.

 

 
 

 

* «+

ta reine jouit de certains privi-
legos qu'elle ne pariage aver aucun
uutre membre de sa communauté.
Avant même sa nuissance on a
pour elle des égards extraordinai-

res. L'oeuf dont elle doit naitre est
déposé dans un alvéole plus spa-
vieux que les autres. Pour qu’elle

ne souffre pas de l'exiguité de son

appartement royal, on en jette tes
cloisons par terre pour l'agrandir.
Quand, pour les autres larves, le
moment est venu d'arrêter de les
nourrir à lu gelée royale, elle con-

tinue de recevoir cette aurslimen-
tation de luxe, ce qui lui donne un
physique supérieur à celui de tou
tes les autres abeilles. Malgré cette
taille plus avantageuse qu'elle doit
développer avant de nortir du co-
von, elle en émerge au moins une!
semaine avant ses CONSOUTS pon-

dues le meme jour.

% 5 x

che a la recherche d'une rivale. S'il
s'en trouve une, la batalile s'engage.
Les autres abeilles font le cercie,
Si, après plusieurs rondes l'issue
reste incertaine, les deux combat-
tantes royalrs sont séparées pour
quelques instants, puis [a lutte re
prend jusqu'à ce que l’une d'elle
reste sur le carreau. Le cadavre de
La vaincue, peut-être celul de Ja rel-
ne-mère, est jeté à la porte sans
plus de cérémonte. Une fois sa sou-
veralneié bien établie, sa majesté
ia reine ne songe qu'à convuler
pour commencer aa mission,

* ==

Pour le grand jour de sa vie, la
reine choisit la journée !a plus bel-
le. C'est qu'elle doit devenir à la
fois épouse et veuve. De bonne heu-
re la ruche dev'ent agitée. La reine
doit se faire accompagner de toute
sa suite des “faux bourdons”. Elle
décrit d'abord un cercle autour de
la ruche; puis elle prend son en-
volée dans l'espace. Toute la cour

des faux bourdons se lance à sa
suite, Pour ces derniers aussi, c'est
te grand jour: ils seront époux et

mourront, ou bien ils perdront la
course et resteront célibataires jus-

qu'à la fin de leurs jours.
« = =

Mieux “ailée”
dants, la reine prend les devants.

Celui des bourdons qui est le meil-
leur à la course, et lui seul, sera
capable de la rejoindre et de l'&-
pouser au voi. Dann une étreinte

deux, trois où même quatre ans
Mais cette étreinte nuptiale a d'au-
tres résultats que In fécondation
de la reine: le bourdon “héros”
pale de sa vie l'exploit unique de

son existence. Son effort a été tel,
qu'à peine quelques Instants après
Il tombe é&puiné.

+» #* +=

  dre des oeufs avant son "sol nup-
vial” ; mais it y » cette dilférence

noe nes priten-

que de ces oeufs il ne pourra sor-

tir ni reine, ni abeilles ouvrières,
Tous donneront des “faux bour-
dons”. Ces faux bourdons, nés
avant la fécondation de la reine, ne
peuvent donc pas se réclamer d'un
père, I fécondité prénuptiale de la
reine étant un héritage biologique
que lui à Jégué sou père. Ces faux
bourdons “précoces” n'ont donc
qu'un grand-père.

Les Bons Vivants

Dans la ruche It y a quelque 300

 

   

d'être des mâles, vaut le privilège
d'une vie facile tant que durent
leurs jours, excepté le dernier. Ce
sont les faux bourdons. Ils n'ont
qu'une seule mission à eux tous.
L'an des 400, un seui devra une
fois féconder la reine.

* %
Les centaines d’autres bourdons

n'ont pas plutôt vu que leur com-

pagnon, champion dans la course

nuptiale, a atteint l'objectif des
désirs de tous, qu'ils se retirent et
renoncent à la poursuite. Le héros
du jour étant tombé au “champ
d'amour”, tous revichnent avec la
reine à la ruche et la vie continue.
(Pour la reine, c'est une vie nou
ivelle. celle de “machine & pondre”
qui va commencer ; pour les bour-

dons. c'est le 1etour a la vie facile.
!Tls ne travaillent pas en dedans et

 
peuvent pas même défendre la

suprême, Il la féconde pour Ia vie, ne butinent pas au dchors. Ils ne|

| Femelles insxuées !

 

reine de la colonic. n'étant pas
armés pour la guerre. ils ne por-
tent pas de dard

| = +.»
Ils sont nourris par les ouvrières

comme “princes consorts”. Sous ce
rapport, ces bons vivants ont un
privilege qu'ils ne partagent avec

Fait curieux. la reine peut pon- personne dans la ruche, pas même
avec jeur souveraine. Seuls de tou-
tes les classes d'abeilles, ces cou,

ou 400 individus à qui le seul fait |

 

 

teurs de diners sont admis dans
[ie ruches étrangères. Leur occu-
pation unique consiste à voitiger
sutour de ls ruche quand le temps
les y invite,

= =

Pourtant un mauvais jour leur

est réservé, si le cours de leur vie
de six semaines n'a 5as été terminé
avant l'époque fatale. Au fur et à
mesure que les jours d'automne

s'en vont, ja cueillette du miel di-
miinue de plus en plus. La miélai-
sun achevée, la colonie doit calcu-
ler pour l'hiver et l'économie de-
vient loi. Le salut de toute la co-
lonte doit primer celui de tout par-
ticulier, voire même celui d'une
collectivité particullère.

s €»

Maintenant que la relne a été
fécondée, les bourdons qui sont re-
venus avec elle à la ruche, n'ont
plus aucune mission. Sans but dans
Ia vie, ils deviennent des bouches
inutiles pour l'hiver: il faut jes
“supprimer” pour assurer le sort

de la race. Par une dernière jour-
née d'automne, une agitation Inu-
sitée se manifeste dès In matinée.
Une sorte de nervosité fébrile sem-
ble s'emparer de toute la classe des
jouvrléres, comme si elles voulaient
donner explosion à une vengeance
longtemps contenue. La colère sem-
ble monter avec lu chaleur du jour.
A un moment In révolte éciate.

| Toutes les ouvrières se ruent sur
jles faux bourdons et tous sont fi-
chés dehors, quities à mourir de
faim et de frold. S'U en reste un
dans La ruche. on lu) fait encore un
plus meuvais parti. On se rue sur

lui ; on lui arrache les ailes et tous
les membres possibles, jusqu'à oc
u'enfin il n'y a que sa légère car-

casse A jeter an vent. Il ne reste

la ruche que les aheilles ouvrières
et ia reine pour y passer la saison
froide,

 
 

La classe des abeilles ouvrières
est la plus in‘ércasante de toute ia

.colonie; c'est d'allleurs aussi la
(plus nombreuse. Les abeilles ou-
vrières portent bien leur nom. car
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c'est sur elles que retombent toutes
les corvées du rucher, sauf la cure
vée qui paraitrait leur échoir de
par leur nature, celle de la repro-
duction. En effet, ces femeilss août
insexuées. Elles ont tous les ins-
tincts de la ménagère, mais pas
ceux de la maternité. Dés leur sor.
tie de l’alvéole, leurs besognes com-
mencent, et clles sont multiples.

* % x

Ce sont de vrais travaux de mé-
nage. Autour d'elles il y a des al.
véoles à nettoyer, à boucher, à
radouher et à adoucir sur les ard.
tes, Tout le logis doit être nettuyé
et aéré. Pour assurer cette dernid.
re condition hygiénique, des ouvrid.
res sont disposies à l'entrée et tout
le long des passages intérieurs.
Pour jroduire un courant a'aly, ces

petites ménagères se haussent le

plus possible aur leurs pattes et
agitent l'air es battant des alien.

=.
Aucun “étranger” ne doit péné-

trer dans la ruche. Pour assuver
l'inviolabilité de ce château fort, U
faut dea gardicnres vigilantes et
bien armées. Postées à l'entrée de
la ruche, les gardicnnes surveillent
toutes ccîles qui arrivent. Elles ns
connaissent pas toutes les arrivan-

tes par leur nom: la liste rn serait
récllement trop longue. Mais tou-
tes doivent dégager l'odeur parti-
culière de la ruche.  Arrivet-il
qu'une intruse n'ait pas celte sen-
teur particulière de la ruche? Les
gardiennes se jetlent dessus. Si
l'Infortunée peut échapper vivante,
elle peut se dire chanceuse, car le

plus souvent, elle est mise & mort.

Comme nous l'avons dit plus haut,

il n'y a que les deux bourdons qui,

vu leur qualité de “princes con-

sorts” de la reine, pcuvent cher-

cher des festins gratuits dans les

ruches 3trangéres,
* ¥ =

La propreté intérieure de is ru-

che est ausai du ressort des ouvriè-
tes. To.it ce qui est débris de quei-
que genre, est porté dehors et jeté
su vent. Une abeille meurt-elle en
dedans, son cadavre est vite pous-
sé à l'extérieur.

- = *

Un des premiers devoirs de l’a-
Leille ouvrière, requiert chez elle un

don inné pour l'architecture, car
c'est à elle qu'il revient de bâtir
cette petite merveille architectura-

le qui se nomme un rayon. Chaque

rayon ext un chef-d'oeuvre de pré-

cision. Ce n'est pas moins une oeu-
vre d'art au point de vue de la dis-
position qui permet d'épargner et
d'utiliser le plus d'eapace possible.
Les alvéoles paraissent être de la
méme grandeur. Mais ce n'est qua
première v car ils sont de trois
grandeurs, suivant qu'ils sont des
tinés à loger des bourdons, des ou-
vrières ou des reines. Ces alvéoles
aont construits avec la cire produi-

te par ces mêmra ouvrières. Quand

ils sont arrivés au moment où la
larve qu'ils renferment doit a
changer en chryasiide, las ouvrié-

res les operculent au moyen d'us

mince couvercle de cire poreuse.
+ ¥ =

Le travail des ouvrières à propos
des ulvéales ne consiste pas feule-

ment à les bâtir. Deux autres be-
rognes lee y attendent encore

 

 L'une d'elles consiste à les rem-
plir de miel. Toutefois le miel «et
bien trop précieux pour être déposé
dans des aivéoics mal jointes où
iI pourrait couler of se perdre.

Aussi ce que fra butineuses vont
recueillie en premier lieu, c'est le
propolis, cette espèce de sève gont-

meuse que auintent les jeunes bour-
Réons au printemps. Le propolis

 

 

jest employé par les ouvrières pour

 
Comme elle n'est pas destinée à

aller faite la cueillette du pollen
ou du nectar, elle nait sans être
pourvue de ‘corbeilles” néressairrs

pour ramener la récolte au domi
eile. Par contre elle est armée plus

avantageusement que les ouvris

res. Le dard de celles-c1 eat har-
helé et reste dans la peau de ce-

lui qu'elles piquent. 1! s'arrache du
corps de l'ouvrière, ce qui cause !

mort, Le dard de la reine n'est
point barbelé, Apiéæ avoir piqué.

elle peut le retirer anns douleur et
s'en servir de nouveau, Enfin, tan-
dis que la vie des autres abetlie;
n'est en moyenne que de six semai-
nes, is reine vit deux, trois et qua.
tre ans

 

 
Le vol nuptial

  
La reine n'a pas plutôt fait son

apparition dans le monde qu'elle
veut s'y ansurer une domination
sans conteste: elle parcourt la ru-  

|

 
  

Un apiculteur amateur à installé see Fuches dans un coin retiré de son jardin ot il ent on train de faire 1n
précieune récolte du miel. U doit se protéger pour ne pas être incommodé pur les piqûres d'ahellies tou-

Jours douloureuses,

radouber et vernisser les alvéoles,
voire même pour en adouclr lew
arétes,

x «=
le srcond produit que les buti-

rruses doivent rapporier de l'extés
rieur, c'est du pollen. Pour recueil-

lir cote poussière jaune dans les
flenra, elles volent parmi les éta-
nines de celles-ci pour que le pol-

lien s'attache par tout leur co:ps.
puis dans leur vol, elles brossent
vote poussière de tout leur corps

pour la recueillir dans les ‘’corbeil-
des” dont leura pntter de derrière
son? pourvues,  Airivées dans ia
ruche, aver l’aide de quelques "jeu-
nes”, les déposent c pollen à l‘en-
droit réservé pour cela, et dana ia
suite, Tes jeures le déposent dans
den alvéoles oll ellen le {assent en
w servant de leur te,

. 8 x
Pour fabriquer la cire, ten ouvrié-

res mächent le pollen. Après avoig

(Suite à la page 38)
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Ces Etatstotalitaires
| que sont lesRUCHES |

(Buite de ln page 72) vivre jusqu'à trois ou quatre ans.
passé dans leur corps, le pollen cn |Commc il a été dit plus haut, les
ressort sous forme de cire, Cette
cire sort entre ce qu’on appelle les
pliques cirières”, sortes de neg-

ments dont se compose l'abdomen

des abeilles. Bolt dit en passant :
ce matériel de conetruction dont
les abcilles bâtissent les rayons, se
vend plus cher que le miel; il oat
dune important de bien recueiillr
la cire.

  

Le nectar
 
 

Le grand travai. des ouvrières,
celui qui justifie leur existence tout
comme celui de la ruche, c'est ia
cucillette du nectar, Le nectar cst
un liquide sucré et sirupeux distil-

le par les glandes nectaires des

filaires. Pour puiser ce suc dans ie
calice des fleurs, l'adbetlle y plonge
sa lèvre inférieure qui est aussi sa
langue À sillon qui lui sert de pom-
pe ou de trompe.

ERE
Tet un petit calcul Intéressant ne

présente, Comblen de voyages
faut-il aux abetiles pour arriver à
fabriquer une livre de miel? Voich
le solution du probième. L'abeille

pèse un trois centième d'once. Or
elle rapporte à chaque voyage le
quart de son poids de nectar. C'est

dire que pour recuelllir une livre,

H lui faut faire 20,000 voyages. Mais
le nectar doit perdre La moitié de
son poids par l'évaporation, avant

qu’il soit prét à être transformé en
miel. Ce sont donc 40,000 voyages

qu'H faut pour !a mellification de
deux livres de nectar en une livre
de mel,

» x x
La nclilfication est un véritable

travail ae chimiste. Ici les petites
atwilles remphssrnt le double rôle
de chimiste et d'usine de transfor-
mation, Les ouvrières chargées de
Iz mellifieation mangent le nectar
et le digérent, Par l'action de jcur
salive et de leur suc gastrique, le
nectar ac change de sucre inverti

en sucres simples, ‘a dextrose et le
lévulose. Ce dernicr est une des
meilleures sources de force et de
chaleur. Le misl est aussi pour
cela une des meilleures nourritures
pour les personnes qui souffrent de
l'estomac: le miel ne peut leur
nuire pnisqu’el'es sont dispensées
de le digérer, sa digestion étant

Lite d'avance par les abeilles.
= ++

Mais sur combien de sortes de
fleurs les abellles vont-elles butiner
rt à quelles distances vont-elles ?
Ces hutineuses nilées ne vont pas
a lâton el à la façon des papillons,
d'une fleur à l'autre. Profitant de
“haque salson florale, elles conti-
ouest de visiter les mêmes fleurs
mellifiues, tant qu'elles sont capa-
bles de leur fournir ce qu'elles
cherchent C'est de là qu'il vient que
certains ruycns de In Miche con-
tiennent du miel doré&-clair venant
du petit trifle blane ou du grand
mélitet (foin d'odeur) et que d'au-
tres vont être chargés de mie mor-
doré venant du sarrasin.

* *
Quand le rucher n'est pas très

nombreux ou quand les fleurs mel-
liflues sont nombreuses dans les
environs immédiats, les abeilles ne
voyagent qu'à un ou deux milles
autour du rucher. Mais quand les
«uvrières sont quelque 8,000,000
“ans Je même rucher ; si par ail-

leurs les fleurs se font rares dans
Ja région, les butineuzes vont à des

distances de six, sept ct huit milles.
Infailliblement. chacune vient à
sa propre ruche, aucune étrangère

n'étant admtlse à une autre ruche
CEE

Par un temps favorable, les bu-
fincuses peuvent rapporter jus
qu'à 25 livres de nectar dans une
journée. Une ruche nombreuse

peut, dans une sa‘son favo-able et
longue, recucillic jusqu'à 150 livres
de miel,
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line faut pas ite non plus que
cs Drtites ouvrières sunt assez te

bustés pour peiner ainsi toute une

suson. La vie de ces insectes si
interessants ne s'étend pas au
dela de six semaines pour les baur-
dons ct lca ouviières. La reine peut

  

  

 

bourdone qui sont dans la ruche à
l'approche de l'hiver, sont mis à la
porte où ils meurent de faim et
de froid.

 

 
| Pour que vive la race
 

La vie éphémère des abellles
n'étant que de six somaines au
plus, la population de la ruche doit
être renouvelée sans cesse durant
la belle saison, Au retour de son
vol nuptia), la reine fécondée com-
mence à rempiir sa mission de
pondeuse. par un temps favorable,

elle peut déposer jusqu'à 3,000
ucufs dans autant d'alvéoies difté-
rents, en l'espace de 24 heures, Ul

appartient à La reine de sexier los
oeufs et de déterminer que tel
nombre, déposé dans une section
à part dans Je rayon, deviendra

des bourdons, tandis que la grande
majorité des oeufs, deviendra des
femelles parfaites, c'est-à-dire des
reines, ou des abeilies lInxexuées,

autrement dit des ouvrières.
+ +….

L'oeuf déposé dans un alvéole,
reste dans cet état pendant trois

jours. Au bout de cc temps, il com-

mence son travai! de métamorpho-
a. A la fin du troisième jour,
l'oeuf devient une sorte de chenille
appelée larve. C'est alors que com-
mence pour les ouvrières assignées

au travail intérieur de la ruche,
“in& besogne active qui dure six

jours, celle de nourrir les larves.

Les larves bien nourries devien-
nent 1,500 fois plus grosses que
lreuf dont elles sont sorties.

“ %s
Comme dans le mondr totalitaire

des abeilles, tout se fait sur com-
mande, c'est tandis que ces petits
Insectes sont sous la forme larvai-
re, que telle ou telle larve est dési-

rnée pour devenir reine. La ques
tion est décidée quand les larves
sont arrivées à leur troisième jour-
née. Te tout est une affaire de
uourriture. Pendant les trois pre-
miers jours, toutes sont nourries

avec de In “gelée royale”, sorte de
nécrétion où de gelée que ics ou-

vriéres exsudent de certaines glan-

des de la tête. Apfts trois jours,
cette suralimentation n'est plus
donnée qu'à la larve destinée à
donner une reine. Les autres ne
reçoivent qu'un mélange de nec-
tar, de pollen et d'eau.

* 5%

It ne faut pas croire que des rei-

nes sont “commandéea” toutes les
six semaines, chaque fois que la
population de la coionie doit être
renouvelée. Ce acrait une batallle
royale chaque fois, ct les abeilles

n'ont pas l'instinct si belliqueux
Une nouvelle reine ne vient au
monde ordinairement qu'au prin-
temps, à l'époque où la ruche doit
donner naissance A une nouvelle
colonie, un nouvreu *“couvain”.

« =.
Encore là, les abeilles prennent

«es mesures voulues pour qu'il n'y

alt pas de combat entre la reine,
alors a la tête de la ruche et celle
qui doit naitre. Quelques jours
avant que cette dernière vienne au
monde, celle qui a présidé aux

destinées de la ruche depuls un an,
se prépare à quitter les lleux, aver
une grande partie de la commu-

nauté.
Par un beau jour de printemps,

un mouvement étrange est remar-

qué dans et autour du rucher. Tan-

dis que Ja grande partic de la co-
lonie vague au travail quotidien,

un hon nombre d'autres sortent et
rentrent avec une précipitation

innecoutumée. D'autres valent au-
tour ct paraissent agitées plus que
de coutume. l'agitation augmente
Jusque vers les dix heures ou midi.
C'est alors que la reine qui a pondu
toute la population du rucher sort,

fuivie de la majorite de celles qui

viennent d'atteindre le développr-

ment complet de leur alles, Dans
son vo! à Laventure, elle cherche
une branche d'arbre horizontale où
tout autre objet nuquel elle peut
s'attacher, Elle s'y agrippe et tout

le nuage des milliers d'abeliles qui

Ja Auivent, s'attache à elle, com-
ma à une grappe vivante compo-
sée de quelque 25,000 pétitg dies  vibrant de vie.

 73 LA PATRIE
A cette grande famille l’instinet les sujets en formation : les larves. peu do nourriture et leur vie ms

révèle qu’elle ne peut élire domicile ! Une partie de la récolte est utilisés dépense tellement lentement, qu'au
et vivre “sur La branche”. Aussi,
a estafettes sont déjè partis
dans toutes les directions à la re
cherche d'un leu permanent de
leur cholx, si le propriétaire de la
ruche désertée ne vient pas cher
cher cet easaim qui veut déména-
ter. Aussitôt que les chercheuses
reviennent avec la nouvelle qu'eiles
ont trouvé un coin de grenier, un
meuble ouvert ou une caisse pro-
pre à loger l’easaim, la grappe vi-
vante se détache, « forme en une
espèce de nuage rond d'un diamé-
tre de dix pieds, et tranquillement
vogue vers le nouveau logis. Tou-
tefois do nos jours le propriétaire
du rucher abandonné ne manque
pas de sulvre ses polites déserteu-
ses et de venir Jes chercher pour

les ramener chez lui dans une ruche
nouvelle. Pour cela H enfume quel-
que peu les abellies pour les étour-
dir et les calmer, puis El tes sscoue

pour les faire tomber dans une
ruche.

“=.
Mais revenons aux larves que

nous avons laissées. Nous avons
vu que l'oeuf dc trois jours sc
change en larve. Au bout de six

jours cel'eci cesse de manger et
se plongé dans un apparent soni-

meil. Les ouvrières operculent son
aivéole, c'est-à-dire qu'elle le fer-
ment avec un mince couvercle de
cire poreuse. Dans sa petite pri-
son, la larve devient “chrysalide’
et file le cocon dans lequel elle
s'enferme pour opérer sa dernière

transformation. Celle-ci se complè-
te en six, douze ou quinze jours,
sclon que la chrysalide se méta-
morphoge en rcine, en ouvrière ou
en bourdon. On voit done que le
personnage le plus gros et le plus
important de la ruche prend le
moins de temps, tandis que le plus
inutile en prend Je plus. De l'oeuf
à l'insecte complet, la

phose dure 15 jours pour la reine,

21 pour l'ouvriére et 24 pour

bourdon.
+ += *

En sortant de l'ailvéole nalal,
l'abeille est pourvue de toux ses
membres. Mais parce que l'insecte
est complet, cela ne veut pas dire
qu'il est nécessairement parfait
Comme tous

monde des avlateurs, il doit mus-
cler ses ailes avant d'entrepzæendre
ses vols & long cours qui vont as-
surer le ravitaillement de la colo-
nie pour le service de laquelle il

s'est engagé sur commande. La

nouvelle recrue passera deux se!

malnes comme “interne” pour son
entrainement à la technique du

rucher,
* 0%

Entre temps, el'e fait autour de

la ruche des excursions de plus
en plus étendues, soit pour cssayer
ses ailes, soit pour faire connais-
sance avec la ruche et ses envi-
rons, afin de se reconnaitre plus
facilement lorsqu'elle rentrera de
loin. Enfin à la troisième sernaine
l'ouvrière se lance dans leg grands
espaces à la recherche des fleurs

nectariféres,
+ =

Hypnotisée par le devoir, elle be-
sogne sans relâche. Dans son la-

”

beur, elle ne songe nullement à elle- :
même; elle ne se soucie que de la;
grande collectivité, Tout ce qu'rile
appofte est pour sa souveraine, les
“princes consorts” de celle-ci, les
ouvrières “internes” et enfin pour
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métamor-,

le!

les nouveau-nés, il!
doit ne développer. Entré dans le

immédiatement pour Jes repas que
tidiens; l'autre est mise en entre-
pdt pour les ouvrières et Ia reine
(pas de bourdons) qui hivernerant
dans la ruche.

La
La ‘aigue ©t les intempéries ont

vite raison de Ia chétive constitu-
tion d'un être auasi frêle et aussi
actif, Après quatre semaines, ses
forces sont épuisées et acs ailes en

lambeaux. Un soir. au retour des
champs lointains où elle a peiné

hissent son dévouement. Chargée
de nectar et de mérite, elle tomhr
au champ des fleurs, victime du
devair et de son imm.olation pour
ses semblables.

Rx
Mals pendant Uhiver, les abeillos

vivent-elles® Leur vie est-ellc aussi
active que pendant l'été? Toutes
meurent-lles toutes les six semai-
nes et Ia colonie entière est-elle re
nouvelée quatre on cinq fois pen-
dant l’hivernement? Mangentelles
durant ces cing ou six longs mois?

+ ==
Vers la fin d'octobre toute acti

tivité cesse antour de la ruche: sr:
habitantes ont pris Jeurs quartiers
d'hiver. Jusqu'aux jours ensoleil-

da du printemps, les abeilles ne
ménent qu'une vie demi-active et
soninolente qui présente deux svan-
‘tages précieux: 11 ne leur faut que 
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BARDEAUX
D'ASPHALTE
RU-BER-OID - BIRD - VULCANITE

PRÊT POUR LE RECENSEMENT
Pour le recenseur ainsi que pour tout autre
visiteur, votre toit est la caractéristique la
plus en vue de votre maison. Lorsque le

lieu de ne durer que 3!x semaincs,

elle dure jusqu'au printemps. Pour
assurer la survivance du rucher,

‘lea enlonies dolvenr être bien peu-
plécs, composées surtout de jeunes
abeilles: on doit dorner à chacune
au moins 40 livres de sirop de sucre

granulé, à défaut de mlel; on doit
ausal garantir la ruche contre les
gros froids, qu'on les laisse dehors

sous la neige ou qu'un les mette
en cave.

(Buite à lapage 7,

tout le jour, ses ailes déchirées tra-|

pre PHARMACIES

GC. Casier
N. Mort.
brochure

“Connaissez-vous?”

3 Cast un produit CHATELAIN
25LA MARQUE DE CONFIANCE

fernz à Dépt.
Portot 27, Stati
réal pour recev
cratuite,

  

|

 

  

 

  

             

   

    

ssera en juin, le vôtre sera-c-if
& Première Classe”?

Les Bardeaux d'Asphalte B.P. rendent votre
toit de “Première Classe” pour sûreté contre
le feu, sécurité du toit avec longues années
d'exemption d'entretien et couleur qui faic
ressortir la maison entière,

Bardeau d'Asphalte B.P. dont Ja
genre et couleur conviennent à

tous les goûts et toutes les bourses.
Vous serez fier d'avoir un "Toit de Pre.
mière Classe” avec les Bardeaux d'Asphalte
B.P.colorés, résistant à toutes les intempéries

% et au feu.

à Le recouvrement de votre maison
peur être financé sous le Plan B.P.
d'Aniéliorations aux Habitations.

Demandez à voire marchand ou écrives-
nous pour le pamphlet
Toit se Pare d'an Piadème de Couleur”

 

La Sécurité du  
“Aidez à gagner la guerre’

Souscrivez à l'Emprunt de !a Victoire
_
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Annonces classées
FILMS

MIROIR N'HUTU CRATIS avec ch2-
que rouleau dévuloppé—2se, ou
pour 8 impresstons—2bc, nous don-
nons gratis un joll miroir avec vo-
tre photo À l'endos. Studio Rap'de,
Dépt RLP. Station "E" Montréal.

MEDECINS

—_—

ee
À CONSULTER, Docteur Prévost, HO-
pitaux l'aris, Londres New-York
Toutes maladies Intimes homm
femmes. jeunes filles. Maladl
peau, vénériennes, sexuelles uri-
naires. Ecrire pour renseignements,
Dept “D*, 3446 Hutchison, Mont-
réal, PLa 4148_—
BRISEBOIS, M. Médecin, Chirurgien.
Urologiste de l’Université de Paris
SPECIALITES: Maladies génito-
urina vénérienn:a, peau, sang.
impuisaance. stérilité, dlabdte, gout:
te. rhumatisme.

816, Sherbrooke E.. près de Se-Hu-
bert. FR. 615%

BPECIALITE: Maladies Sexuelles,
Vénériennes, sang. Aussi traitement
par correzpondanse. CRescent, 4066.

cteur J.-A. Côté, 6367 rue Chris-
topbe Colomb.

PERSONNELLES

 

  

   

   

   

 

   
HoM MES! VOULE DE VI-

SUR NORM ALL Fssayez les
comprimés OST] TONIC. Des
stimulants et ronrentrés d'hultres
stimuient la vigueur, l'énergie.
d'rocurez-vous aujourd'hui le for-
mat de présentation, seulement 35e.
Mn vente & tout.s les bonnes phar-
maces, ai-11

TOUR GRANDIR, développer mus-
cles, maigrir, améliorer santé. vue,
réussir. Envoyez 10e, LOADSTONE,
1:25, Benoit, Montréal, 74-31

PEPINIERE

125 PLANTS DE FRAISIERS $1.00
LA PEPINICRE vendant le meilleur
marché au Canada ortiments
complets, garantis, fuspectés par le
wouvernement. Roalers, arbres frui-
tiers et d'ornementat.
Æratult, comprenant € uide du I'la
teur. Tobe's Treery, Niagara-on-
the-Lake. Ontario. 375-3

POUSSINS

LA COOPERATION fa't la force,
épargne des ennuls et du temps. Le
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ECOLE DE METIERS

JEUNES FILLES,
 

! vous désirez
manufactures
chemises, ro-

vêtements manteaux, lin-
verla vapar prendra un sours À
VECOLE NATIONALE D'OPERA-
TRICBS 615. RUE ONTARIO EST.
Cours complet garanti, Cinquante
cents la leçon de trols heures.
Cours spéciaux sur machines zig-
xaæ. overlook. boutons, boutonniê-
tes hemstich. Toutes les élèves qui
ont pris le cours complet sont pla-
cées 48-Sn.o.

AGRANDISSEMENTS GRATIS

AUBAINE A NOS CLIENTS NUU-
VEAUX, Profitez ds nos bas prix
pour faire agrandir vos négatifs fa-
voris, Tout travail fait par experts.
4x6, 180, 4 pour 50c, $ pour 31.00.
6x7 20e, 3 pour f0c, 7 pour $1.00.
# x 10, 35¢, 2 pour 60c, 4 pour $1.00.
11 x 14, 65c, J pour $1.00. Rouleaux
de films développés et Imprimés.
îsc. chacun avec agrandissement
gratis. Service de Photographie
Commercinie, Dépt. C.LP, Station
Outremont, Montréal. 1-1

    

 

 

DEUX agrandissements gratis avec
chaque flim développé ou 10 im-
pressions, seulement 25 cents. Pho-
tographic Laboratories, Boîte D545,
Sherbrooke Qué. 12-4

GRATIS: agrandisaement Kratis
avec chaque commande de .%X: dé-
veloppement gratis, portraits .03
chacun; seevice trés prompt, por-
traits toujours parfaite. Fssayez-
hs. Studio Tavole, Hébert A
né.

SERVICE DOMESTIQUE

FILL

  

 

générale demandée pour al-

  

ler à la campagne vrèe Mont-
réal, immédiatement E dovra
savoir faire la cuisine l’as de la-

 

vage. on garde une fille de cham-
bre. Ecrire donnant références, à
Casier 875 "la Patrie” Montréal

UNE FILLE Je chambre et une cul:
# nière, demandées, pour aller dans
tne famille sur le Lac des Deux
Montagnes. Téléphonez, WB, 3337,
ou écrivez à Casier 1753, “la Pa-
trie“, Montréal, 80-3

HOMMES, FEMMES DEMANDES

FILLES OU FEMMES de plus de 20
ana demandées pour distribuer He
gne de nécessités domestiques bien
connues, Bonne opportunité de se
créer un revenu indépendant. S'ad.
à Rawlelxh, Dépt, ML-361-141- 5.

 

 

   plus grand choix d'aubaines. Onze
races. différents Ages, catalogne,
Co-tiperative Hatcheries, Dox 38,
Station F. Toronto, Ort. 40-3

PENSION D'ETE

MAISON TRANQUILLE. confort
moderne, site enobanteur. proxi-
mité de ja ville de Rerthier. pour
couple où personne geule, S'adres-
ser chex M. Edouard Paquin, Tetite
Rivière, Barthiervelle

TIMBRES POSTE

804 Canadiens ou étrangers, commé
moratifs. avec timbre, $1.00, 3
ou  $3.40C, pour 050 [lesgranges,
4418 Saint-Den s Montréal

ECOLES-SITUATION

A ABDIQUER
LES VIEILLES méthodes
étant pratiques, hâton
fournir des outils à | Empire com-
tre l’'Hon. Chu 111 nous le dernan-
dait dans na dernière causer:e & la
TAd'e. Gawnez un sa.alre rém
teur. Apprenez la soudure €
que au Kaz où d'avinna, is m.
que, etc, toutes les branches
l'industre m
2ebgne une E Ww
TF. $l vous 8tes hab le, il vous suftit
d'apprendre Ja thénrie avec un pro-
fesseur de 25 ans d'expérience, Les
Îrdustries de guerre demandent de
plus en plus des mpéclalistes de
sudure au rlectric.té ou
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t tout en
- nous de

 

  

  

 

  

  

  

 

      

     

  doure Hef
de tours: miling ma-

  

 

ile automatique, grinder,
æros tour de 20

pleds de emi ck-changge,
leur A fabrtiver tra canons tels
que ceux dont on se sert peut gros
contrats de gurrfre et comms ins-
tructeur Nous avons retenu lea
services de M. IL-1L Provencher,
ancien (bstruetenr de Ecole Tçeh-
nique de Montréal Noa cours sont
de 150 h-urea de pratique
ure diff”rentes sortes de ma-
chine, et nos prix défilent touts
compétition. 215 rue Ste-Catho<
rine E
té

COURS, FEMMES, FILLES

ECOLE MONTREAL ENKRKUISTREK
enselgnons opératrice machine ma-

      

sur

 

 

nufacture, ? ? afgullles. sgzag,
overlap. hematiteh, 5240, avenue,
Rosemont FR E342 278-8

PROPRIETES A VENDRE
—_—
BONS REVENUS A reticer sur gue
maison de 2 logements, beau site,
dan oluaaxille, venders bon mer.

Ola 2688 ou 343 rue Desmgar-

   

  

de l'argent immédiatement
nençant la vente des pro-

ex dans votre place, l'as
de compétition qui pulsee lutter
contre les bas prix et qualité ga-
rantie. Chaque heure peut vous rap-
porter des ventes et des profits.
Boyez votre bourgeoise et yendea
service aux familles de votre place
en jeur. fournissant leurs nécessités
& domiciie. Catalogue et détalls
PRODUITS FPAMILEX, E70 St-Clé-
ment, Montréal 23-1

AGENTS DEMANDES

TS d-mandés dana chaque l0-
calité pour vendre rravatfs de nole,
ley. emmission, Vente facile, cir.
culaires d'annonce fournis gratui-

 

AGEN   

 

  
ta nt AUX agents Adreasey,

des Cravates Enrr. Bet
Disrouats,  
 

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

1% DEHTECTIVE, Arent-So-
eret. Hommes ambitieux 13 ans et
plus demandés immédiatement, In-
formations gratis, Maurice F, Ju-
Len. Bolte 25 lon T. Montréal.

 

  

  demandé pour territoire
to wh de <00 familles, Ecrivez
aujourd'hui Rawieigh, Déot. MLe
ISC-HA-F. Montréal, Canada. 7

 

1MOURISTAIRES D'AUTOMUBI-
LAS: Mémunération hebdumadaire
Toit vendre des arbres et produits
karanta, Tout votre temps ou une
partie, Nouveau svstême facilitant
la vente. Luke Frères, Dép nifrs-
tua Montréal 23-1

ARGENT A PRETER

A TAS TAUN, $1,020 A $10,000, pres
mère ou deuxième. Itypothè

on campagne.  Avons
acheteurs sérieux pour bonn
ren et magasine généraux
vua strictement confidenti
St--datherine est. Suite 5-
1279

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LICENCIE

  

 

  

   

   

   

  

 

  

suranee - vie,
Achetons et ér
tés ou terres.
tant. Meures
soir 7 à ®C

  

Cadavrerepêché

FARNYAM.©— [@ cadavre de
la recrue militaire Georges Lega-
ré, de St-Hyacinthe, à été repéché
de la rivière Yamaska. Disparu
depuis le 27 mai, le soldat, dit-on,
était sujet au vertige. Un verdiot 

__demort accidentelle à été rendu.

Quelques notabilités :

* =. 

 

11RUY,

(SUITE DE LA PAGE

Charles Robillard, collaborateur et
ancien rédacteur en chef à la "Pa-
trie”, J-I. K. Laflamme, Gérard
Thibeauit, Edouard Kivard, Arsène
Ménard, Hortensius Béique, organi-
sateur en chef des forces de l'U-
nion Nationale, Georges d'Olmo, J.-
T. Chenard, Edmond Garneau, C.
David, le capitaine P.-E. Rodier. A.-
W. Landry, Théo. Abran, G.-C. Ens-
tien, le notaire A. Jasmin, Armand
Grothé, le notaire J-A. Hamelin.
MM. Casimir Hébert, Hyacinthe

Lebel. Raymond Duvernay, le Dr
Emilie Legrand, le Dr Philippe Pan-
neton, le Dr Gérin-Lajoie, Sylvio
Chagnon, notaire, Jacques Desaul-
nlers, J-H. Joly, Jean Chauvin,
Edwin Olgate, Henri Rainville,
Henri Drouin, J.-H. Michaud, avo
cat, Paul Gervais, Claude David,
Jean-C, Martineau, le Dr Rosario
Fontaine, le Dr Georges Préfon-
taine, Jos-G. Magnan, le notaire J.-

Clavel, L-P. Jarry, Me Noël
Dorion, de Québec, le Dr Charles
Houde, de New-Carlisle, J.-O. Bour-
sier, Léopold Pouliot, Jean-F. Na-
deau, E-H. Frappier, Victor Fas-
sio, J.-M. Pouliot, Jos Carducci, H.-
P. Charbonneau, Fernand Séguin.
Aimy Lafontaine, Paul Larocque,
J.-Z. Langevin, F.-D. Barril, le Rév.
Frère Adrien, Jos Chagnon, Jean-
J. Penverne, Antoine Giguére, Alex
L'Heureux, J.-N. Lapierre.

MM. Albert Gegnon, Armand Ro-
bert. F-A. Rivard, C-R. LaSalle,
Roger Dugai, Raymond Dupuis, A.-
J. Dugal, René LaSalle, Théo. Bo-
nin, Paul Guenette, G.-D. Laviolet-

te. Paul Debien, Roland Sylvestre,
G. Bérubé, Anatoie Descarie, Cyrias
{zauthler. J.-C. Faucher, P.-H. Char-
lebois, Aimé Lavoie, Ephrem Brise-

bois, Marcel Favroau, Wilfrid Main-
C-E. Racicot, J.-G. Léonard,

le Dr P.-E. Riopetie, Pierre Bou-
cher, Eugène Gingras. Osias Déziel,
G. Tellier, Auguste Lapointe, Gé
rard Decelles, P.-E. Christin, Jos.
Tremblay, W. Courtemanche, Hec-
tor Lecavalier, Me Marcet Gaboury.
chef de la sûreté provinciale; Os
wald Bengal, £mie Paradis. Al-
phonse De La Rochelle, N.P.; René
Wiseman, R. Ledoux, Emile Bte-
Marie. P. Asselin, H. Lawrence. J-
RN. Prud'homme, Achile Tatreille,
Lucien Jodoin, Charles Muger, Eu-
gène Pelletier.
MM. P. Sigouin, A. Beauvais,

Albest LaSalle, Alphonse Lemay,
Hector Beaudin, Alphonse Baillard,
Plerre-Louis Dupuis, notaire Jo-
seph Allard, Dr R. Lafontaine, Dr
Jean Lazar, G. Charron, Ulric Bi

net, Oscar Gince, conseiller: J.-R.
Timoges, Gustave Létourneaux, L.
Gravel, Gérard Lavallée, Adrien
Lavoie, Georges Méthot, Nepoléon
Desrochers, Théo. Beaudry, Dr E
Turgeon, J.-Ovide Lavoie, Roland
Turner, A. Grenier, A. Larivière,

J. St-Jean, Guy Roy, L.-E, Boileau.
Claude Dubuc, Maurice Savoie, Guy
Therrien, Jacques La Fontaine,
Eddy Cataford, R. Deslauriers, N.
Dallaire, Léo Rochefort, Elie Ro-
dier, J.-A. Belec, Raymond Beau-
grand, Me Louis Durand, de Trols-
Rivières: Edouard Pharon, Philip-
pe Beaugrand. A. Fournier, Louis
Authier, C.-E. Lavergne, Julien
David, Plerre-Auguste Brisson, J-
 

LE

Incomparable hommage au
regretté Louis Francoeur

E. Marquis, J.-A. Hurteau, L.-C. Pel-
letier, Alfred Fabler et nombre
d'autres,

T1 y avait aussi plusieurs délé-
gations d'unités militaires. On ne-
tait entre autres, un groupe de ma-
rins des quartiers généraux de la
Marine Canadienne: des officiers
parmi lesquels on remarquuit le
Heutenant C.-A. Brosseau, le ma-
jor Henri Vauquelet ct le major
Maurice Lalonde. L'association des
vétérans belges était représentée
par une délégation de plusieurs

membres.  

  

de gauche à droite, le juge S. Letourneau, de la Cour d'Appel: M.
Augustin Frigon, I'hon. E.-L. Patenaude, ancien lieutenant - gouverneur de la province: M.
Adrien Pouliot, le sénateur Lucien Moraud et M. René Moein. (Photo la ‘ Patrie”)

#+=——ameni==eee

Brève grève

GUELPH, Ont, — (BUP)
cinq cents employés du service de
cardage de la Guelph Carpet and
Worsted Spinning Mills se sont mis
en gréve ce matin; une heure plus
tard, ils reprenaient Je travail en
apprenant que la compagnie con-
sentait à entamer les négociations.

 

COMÉDONS
#z.vons chez votre pharmacien deux
de jeudre peroxme.  Bupoudrex-en

inge humide, chaud et appliquez lègé-
rement suv la figure. ‘Tous lea comédons
seront disscus. La seule méthode simple,
sûre ot (noffenaive d'enlever les comédons,

  

 

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
 

 

POUR LA

SOUSCRIVONS

 

QUE DONNERIEZ-VOUS

Votre vie? Votre maison? Vos biens?
Tout ce que l’on vous demande, c'est
de préter vos dollars nour la victoire.

Hn faut en finir !

DE LA VICTOIRE

C. LAMOND & FILS LIMITÉE
MANL FACPURIERS DA UEUOCTERIE

929 rue Bleury — Montréal.

VICTOIRE !

 

À L'EMPRUNT

  

  DurrMé os emboyre.tié ov Con
dabe deKoypar à Son, Distiiote:

be CE PRODUIT SB RECOMMANDE
rs D'UNE EXPÉRIENCE DE 245 ANS

ARE AA VICTOR _ .. ACHTIZ LES CERTIRCATS D'éPARONE DAOURS

MAIBON FONDÉE EN LLAN 1695

le twas ‘ients dvecte de 12F 41
Renertam, Moronds,
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— - TT maens

  Dimsnzhe 8 juin 1941 PATRIE

LA SEMAINE ILLUSTREE
{Tous droits réservés)

SOUSCRIS?
    

   

 

OUVRIER, sl tu veuxconserverles CROYANTsi juveux continuer de ~ ’ POSSESSEUR, si fu veux conserver PÈRE sit [ ledroit
droits si cherementacquis.SOUSCRIS! prier librement ouvertement tes biens etle droitde les élsitutradou

2 SOUSCRIS!  admuustrerd fa guise.SOUSCRIS! Ëesenfaritsneie,
«SOUSCRIS

    
   

emt AA ;( Al ED ENE yñ a
JEUNE HOMME5ituveux pouvoir CULTIVATED Five RENTIER stveux ra INDUSTRIEL,drrester.dosenaae ÀErUTpy mleetSiti!rement Fa CarrTre.SOUSCRIS! pouvoir lesléguerà Fes His.SOUSCRIS! iy

4ih CE

  
   

 

  

 

      
INTELLECTUEL st tu veux continuer à penser, POLITICIEN,#feu querer le doit

à parler à écrire librement . SOUSCRIS! de critiquer polibique de. CITOYENsiiuv
p | -S0 Ladversaire. SOUSCRIS! primeraAt

; if 64 »
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EEN teÀin
eeeES M ii

oa ‘IeÀ CANADIEN5Storylue sur fonCANADIEN Stu veux continuerà uvre libre
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  CANADIEN,sifu veux éuferd on rsREsamatssaleslouscris! A Dedu pays contiaue
tte de là les horreurs de l' i uDerelou !drapeau d Souscris:! |                 

 

 
 



 
   

, 10 revenu

   

  
   

  

  

 

L'expansion économique
du Dominion

    Les opérnions économiques don.
tauent de protelre de J'expetis.on en
rl, ainsi que l'indique Forion

tion des facteurs importants. Le
venu national, la melileure mesur
«
¥

   

l'activité éconcmique dans
smente de 15.5 p.c. le mm.

sous revue en regard d'avrig 194
le total «st de $434,700,000 contr.
4:73.3u0,000 le même mois de l'an
dirnier, En mars l'an dernier, le re.
Vena national n'éevait à $413,300,
vo0, soit Un gain de 5.3 po. cette
anné

   

  

Far suite de la hausse modérée

   
   

  
  
  

43 niveau généeal des prix, l'au
mentation du revenu réel revêt uo

indres que cell  
UN capèces. Le revenu 5

cou en faisant des njuets ments
pour fes changements des pr:x en

a, eut estimé & $448.608.0% on
avril, comparat.vement A $40 3
000 le méme moix de l'an d
l'alimntation eat donc de $1v.5v0.-
909 ou de 113 pe. En regard de
mars l'avance est de près de 5 pe.

ré “tant de 3427.81 0,000
au cours de ce minis.

ll y a des augmentations en cha-
ture s trois principeds régions
&onom:jues. Exprimés cn espèces,
ja vontribution du groupe de Ja Dro-
duction drs denrées passe de $201-

  

  

 

  
 

   

 

Stem en mars A Sri vou
mois sous revus. Le groupe de
manutention des denrées contri

 

pour $31,200,000 en avril contre $57
400.00@ le mois prés-tent, La dx
slon des facilités, comprenant la fi-

    

nance, le gouvernement et lis sor.
vices, en fournit pour $ 00,0000
24 Avrit comparativement à $1°
709,000 an mais.
Le raicul mensuel est maintenu

 

Dur deux fins: f

  

attendant le valu! des «atimations| Yaæes de grain mugmententannuelles et anbiquer d'un mu A; facon marquée, tandix que l'Ingliced'autre les chancements dans  ia° des ventes de bitnil passe de 91.4 ASTÉAtion du Tevvtiu national. Les ré-
SUÉtALS dy recensement annuel ne
sont pes tout à fait disponibles pen-

La production de
calcaire en 1939

AT suite de In grande vu C1 ot

 

 

  

du in grande imyortanse de seq ren
Ke indusirtels. le calvaire ct va
phir utile de toutes ler rohes et
Coen frit l'extraction dans +
eal province du Canada:
fie du Prince-Edouard et 1a Sas-
Katchewan n'en vrodui< it bas
C'est de l'Ontario et du Qu
provient le gros de fa pros .
a cal-aire destiné À totites les frs.
Ÿ compris Iz fabrication de la shu
et du riment, à représenté. an 1937
plus de 56 5 100 de toutr la pro-
duction de pirrre canndieare.
Or trouve Je cafca:re dans do

Krandea formations atracifi
dans des gisements mas-Hs,
ment métamorphonds; lea premières
s pt de bexncoup les plus abondan-
tes et elles fournissent la mm ure
partie de la production. Astuelie-ment, presque tout le caleair- ca-nadirn est extrait par tu roéthodeA viel ouvert. mais en « dernières
années. plusieu Comba nies uiproduisent le calcaire desuné AISusages chimiques et métal ura amenoù à ta fabrication de la chaux, ont2dopté l'extraction pnut--ratne.
Lr FACTION souterraine se 2 nf-4-lisera sans doute de Diu
surtout pour la product
Pierre de baute aunisté
des usages chimiques

le progres accompll dans 1°chissement, procédé qui cs
éliminer par fottace une >
mallsres 211.0 1505 du calcaire. aura
" infouenes sur la production 1,Yure du cul aise pur Cette méthodssepuration du vafraire
nant U<4ES dure plus

cut de
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formes, puis les

L + de sondliuetion À dimensions
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re-!

un:

en avril
aunt environ dix-hait moy après la"
fn de La période, Ce qui cause ut
dé ai vonsidérairie dans l'estimattor

i
 

 

  

  

des totaux annuels 0 moyen de fn
méthode normale. Men que tes sour |
ces nécessaires an  dévetoppeme:t |  
dune série mensuelis ne soient pis
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tattvement à 1? L'indice de a
production manufacturière gagne
trols points. & 140.3. La production
Maniufactux ère gugne trois points,
& 149.2. Ia production laitière aug-
mente lrusquement en avril et ex-
cide Les limites des variations sxi-

l'indice du groupe du fer
cier avance de 1675 à 1782
uvellen entreprises de 1

a constriction gr vent
les contrats adjuges

einiers mois a
«hiffrent A $129, 000, soit 50peeplusque durant la même pé-
rinde de o » açaient
3s6.100.000. le se plaçaien! à

L'indice de !a production d'&ner-
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143 € l'indice des ste ke des entre-
pôts frigeriliques s'étantit A 1765
“mi régurd de 112.4 au denut du mois,
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en Argentine, en
Afrique. du-Sul, et aux Antilles
upsiaises, 0. utilise beaucoup de 

«aleaire dans Ja fabrication du
ment Portland et de la chanx.
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du calcaire Jdolomitiqoe, br

comme matière ré
pour retorcher le fond des foirne
À Farnissage basique exp di;à
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artant entre 3800 ot 3553 Les

venue ont fait 510 en man-
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Les hommes d'affaires
   

  

ETT, vice-président
et gérant général de The Royal
Trust Company, qui vient d'être

Hu président du Conset| Canadien
Consultatit de Phoenix Assurance
Company, Limited, (Lomdres, An-
gteterre).

  

Te beurre 92 puin:s du Québec
rest traité 1-3 cent plus cher
‘hier, soit 31 3-48 cont 31
venta 1a livre, en Rousse du t
ce. M s'est vendu 0 hultes
cents à 31 5-8 conta la livre
boîtes À 31 1-2 cents
Au marché X terme, Ie contrat de

rovembre à été demanaf à 1-8 de
vent plus cher vt o'fery A 1-3 cent
plus haut. I} < est vendu 5 contiain
de novembre à 31 1-1 vents la livre

  mn
qu
et 199

 

  

 

  
 

  

Le mar hé dos re 07: s'est mn e
nu autour des num: < prix qu'hier,
sauf que le mar À terme avstt
une lésère tenlin À Ja buse.
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(En cents là ea "

tn peti “qqun cités : vendus en
beitee de cation aix à u-
Pree ala mo ‘nt cents de moins
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T. 1 SR. 04 TA mous réaer-
ve 1.F. In<pecté par le guuverue-
ment fédéral,
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A-poulettes
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TORONTO, —- (PC) — Le "Mo
rapports aujourd'hus que les

pertes Canada, la senaise
terminée le 31 mai, ve voet élevées à
42471175 :canprahvemeet à $008,200 la se-
Maine pre édente. Île total des pertes la
semaine corrspondante de 1940 était de
3163.40.

 

  

 

 

 

26. On @ ne vidé 1 prime qd. $1
pour leg Doi. v dde hanne qualité
ceux de qualité infârioure ont sat
lex rabais habituels, Lee (rules ont
donné $6.00 - 4550, pertes vivantes.
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Ten moutons se sont 8chanxés &

$450 - f 60. Jen agneaux ont fait
s10 81 cent livres, suivant la
qualité,
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ILe commerce
dans Québec

Le commerre à encore été très nc-
da duns ‘at   

vince de Qu d'après te relvvé
a Canadian Credit Men's Trust Aa-

 

  
  

  

es ation édivis.ou du Québecs, La
température chlude & créé une forte
demünde pour lef articles de 1a sat
on d'été et 14 1 ans

| te détail, particulièrement les nisga-;
“ina À rayons, ont Vite leurs ventes
ace tre fartement,
Dans ls région de Montréal, la,  

Dlupart des magns.ns À rayons ont.
roncé den ventes spéviates de di-|
ses rortes de Marchandises. Lu

« offres al
    
réponse des clenis À « !
été enthousiaste, i
En avid dans les autres grands  

centres do lu province, 18 demande
de chaussures pour hommes et pour   smmes, ins QUE de Vêtements à
“té bonne.
lea manufacturlers et les mare   chands de grown ont encore de la dif

ficuité à effectuer leurs Lyraisuns
À temps Les commandes pour Iau
lomne sont beaucoup plus nombr
#2 À la data actu+'ie quil y a ur
an.
les tours

breux dans la prove, Cu
aans doute les autor. a
les problèmes du rhan
L'ensemencement cat pratiquement

terminé dans diver régions :
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Quétés Un note tn certain manque
d'humitté, cependant

La pénurie de tra n-docuvre apé-
clalisée se fait sentir dans diverses
branches de l'Industrie.

Les ventes de tabac cont nuent
d'augigenter raisonnablement,
A Québec Tes enarchands de gro!   

de neuvautés rapportent que leurs:
ventes sont bonnes ef tla notent une
amélioration par rapport à l'an der-
ier
A Montréal,

 

de znzoline
8 des pièces
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ements dine
sv pour cent”

Un relevé des resuuv
la province révèle qu
des contrôd'eurs de crédit rapportent!
que 1a perveption est bunne ot lv
autres, sut sfaisante. On rapporte d-
inême uns doninut on de la demande
pour renouvellement de compt

  

  

    
 

Prime au fromage {
augmentée de lc

L'hon. 3 -G. Gardner, monstre de
l'Agriculture, vlent d'annoncer que
le gouvernement fédéral patera ur
cent de plus la vrs pour le fron
Re cheddar de Québec et d'Untar ©
exporté en Grande-Bretagne, Cette
prime œ'appliquera au frumage fa-
briqué à compter du 26 mat.

Le Duminlon verse, en outre, de-
pu.s le ler avril dernier, une prime
de #:x dixièmes de cent la livre à
tout le frumace d'exportation On|
sait, en plus. que le fé-léra) paie de-j

plusieurs mois dAJà Une prime
de deux cents la ves au fromage

 

  

  

 

  

 

de $6 peints et plus et une prime de
un cent lu livre nu fromage de 93
points,
Les pros ness d'imtariv et de Qué-'

arrivé

 

Dimanche, 8 juin 1941
beversent aussi des primes de deux
cots ia livre au frotuage, la pris
me québecoise n’est pa fo que pour
le frumaxe de première qualité.

RIO.DE-JANEIRO, Brésil, —
{P 4) — Le fréteur gilemand
“Frankfurt”, 5.522 tonneaux, est

ic} aujourd'hui de ‘Fat-
cahuane, Chill, après avoir pare

couru 4,080 milles en 17 jours.

Vous protégez

vos valeurs contre le

|

perteÀ votre auto

contre PF, votre

meison contre

tre salaire contre les

BEE,oc
santé contre la

.
|maladie |, votre

vie contre Tarra.

Restez logique: pro-

tégez votre suc-

cession contre

EE.
Fartes

Choisissez comme exé-

SOCIETE

NATIONALE DE

41 ouest, rue Saint-

HA 3291

cutrice lo

Jacques.

 

 

millers de
dans tout je Cunada liront aver plaisir ces chiffres qui
montrent le progrés extraordinaire accompli au cours

détentrurs
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Montréal, Que
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Dimanche, 8 juin 1941  
Des maisons
plus pelites

|

|

CHICAGO,  — Dusaat les| 15 demities sonicsIn mayerme des
pièces der maisons, aux Etats-Unis,

| a diminué dane la projortion d'une
par maison, selon
l'Aseociation hypothe:
ques.
Le nombre des familles s'eat ac-

cru durant la dernière décade. Ce- |
poadaat le nombre de personnes par
famille est moims élevé. C'est là la
raison pour laquelle on conetruit des
maisons plus petites.

Mois ————

|
|
|
Jl
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Un mot personnelauxgens
avides d’aubaines.
Les personnes qui recherchent

des bas prix, liront avec avantage
l'annonée Eaton publiée dans “La
Patrie” d'aujourd'hui. Tout d'abord
de poêle moderne ACME qui pos
sède toutca les caractéristiques mo
dernes et qui est fabriqué de tetle
sorte qu'il donne les mellleurw ré-
eultats possible pour le chauffage

aussi bien que pour la cuisson. —

Four vous convaincre de son bas
prix, regardez-te bien deux fois.
A côté de cette offre magnifique

faite aux lectrices de “La Patrie”
la Maison Katon annonce, à un
prix trèe modéré, un nouveau pe-
tit piano de marque “LOWBROY"

par Mason & Risch, C'est un piano

de qualité, trés attrayant qui ne
peut manquer d'avoir sa place dans

un foyer moderne et bivn organisé.
En outre, vous recevrez une alloca-
tion très généreuse sur votre piano

actuel, en échange de ce plano.
Pour ces deux articles, nus lse-

trices pourrént bénéficier des con-
ditions exceptionnelles du Flan
Budgétaire Katon, et ai elles ne
peuvent venir au magasin, elles

n'auront qu'à s'aitivsser au "Service

d'Achats Eaton” qui fera, pour
eles, tous leurs achats.
L'annonce EATON comprend, en!

sutre, une foule d'autres Aubaines
où nos lectrices trouveront, à coup
nar, leur profit Ici encore, le
“Service d'Achats”, est à leur dis-
position, et si elles ne peuvent ve-

Dir au Magasin, eHes n'ont simple
ment qu'à signaler PI, 8211

  

Ces “Etats...
(Suite de la page 73)

Qu'un u'ullle pas croire non plus
que les hahbitantes de ta ruche sont
geler pendant I'hiver. Les abeilles

sont faites pour tous les climats.

Culles de chez nous ont un système

de chauffage qui « été mis à point

bien avant nos systèmes automati-
ques Modernes, Jamais dans la ru-

che la température ne tombe en

bas de 57 dexrés Fahrenheit. La
«haleur fournie ext toute animale
*t voicl comment le système est
Installé, fonctionne et est entre-
tenu.

Dès que la temperature approche

57 degrés, le rystème commence à
s'installer. (“est la reine qui en
forme le centre. Les autres abeil-
les se ressemblent autour delle en
peloton compact ou “granpe, Les

abellles au cueur dv ce peloton en-

gendrent de la chaleur en s'adon-
nant à une certaine activité mus
«ulaire. Pour empécher cette cha-
leur de se perdre, celles qui se
trouvent sur la périphérie du pelo-
ton, se serrent jea unes contre les
autres pour en fermer toutes les

Jesus. Celles qui se trouvent ainai

à l'extérieur de la “Erappe”, ne

  

 

reatent pes toujours éloignées du
centre de la chaleur. Toutes chan-
gent de piace et si toutes on l'oc-
rasion d'avoir des frissons dans le
dos pendant quelque temns, toutes
aussi passent de bons moments au

 LA PATRIE
s'entretient pes avec du charbon.
Les abcilles ‘“chauffeuses” s'entre-
tiennent avec les “calories” que
leur fournit M nourriture sucrée
qu'on met à leur disposition dans
la ruche pourl'hiver. Que l'apicul-

TI
nité qu’ils me peuvent établir un
état totalitaire où Je gouvernement
est aussi équitable, où les gouver-
tés sont anesi dévonés les une pour
les autres et surtout où tout le
monde est aussi natisfait et ausel
heureux !

et Je système de chauffage ma-
noeuvrera sans qu'H ait besoin de
s'en mêler autrement.
*

Quel petit monde merveilleux !
Quel dommage surtout que lea hu-

 
 

mains manquent tellement d'huma-foyer. Mais ce foyer animal ne [teur n'onhlle pas ce dernier paint

 

    
Le Ministre Jes Finances du Dominion du Conoda

met en souscription publique

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE
1941

$600,000,000
En date du 15 juin 1941 et portant intérêt à compter de ce jour, of
réparti en deux tranches, laissées ou choix du souscripteur, ainsi qu'il suit:

À dix ans

OBLIGATIONS 3°;
ÉCHÉANT LE 15 JUIN 1951

REMBOURSABLES À L'ÉCHÉANCE
AU FAUX DE 101;

Rachetables au mêmetoux à compter de 1950

L'interét poyable tes 15 juin et 15 décembre

Coupures:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

PRIX D'EMISSION: 100%
Rendement de 3.09% jusqu'à l'échéance

     
  

 

      

     

       
  
      

    
  

A cing ans et demi

_ OBLIGATIONS 27
ÉCHÉANT LE 15 DÉCEMBRE 1946
REMBOURSABLES À L'ÉCHÉANCE

AU TAUX DE 100“;
Non rachetobles avantl'échéance

L'intérêt payable les 15 juin et 15 décembre
Coupures:

$1,000, $5,000, $25,000

PRIX D'EMISSION: 99%
Rendement de 2.19%jusqu'à l'échéance

Le principalet l'intérêt sont payables en monnaie légale du Canada;le principal, à toute
agence de la Banque du Canada,et l'intérêt, semestriellement, sons frais,

à toute succursale au Canada d'une banque à charte.

Les titres pounont être enregistrés quant au principal ou quant ou principal et à l'intérêt.
  

  

SOUSCRIPTIONS EN ESPÈCES

Les souscriptions en espèces à l'une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt pourront être
acquittées en entier des la signature de la formule de souscription, ou prix d'émission dans chaque cas sons
l'intérêt couru. La livraison destitres au porteur avec couponsse fera sans retard. Les souscriptions en espèces
pourront aussi etre acquittées à tempérament, plusl'intérêt couru, oinsi qu'il suit:

10% ou moment de la souscription; 15% le 15 juillet 1941; 15% le 15 août 1941;
20% le 15 septembre 1941; 20% le 15 octobre 1941;

20.71% surles obligations 37 ou 19.52% sur les obligations 2%, le 15 novembre 1941.
Le dernier versement, exigible le 15 novembre 1941, comprend le solde du principol, plus .71 de 1%

dans le cas des obligations 3%, et .52 de 1% dons le cas des obligations 2%, soit l'intérêt couru du 15 juin
1941 oux dotes des différents versements.

SOUSCRIPTIONS DE CONVERSION

Les détenteurs d'obligations 5% de l'Emprunt du Service National du Dominion du Conedo, échéant
le 15 novembre 1941, pourront, tant que les registres de l'emprunt resteront ouverts, présenter ces titres munis
du dernier coupon d'intérét, au lieu de comptant, en ocquittement de souscriptions à l'une oul'autre tranche du
present emprunt, d'un nominal égal ou plus élevé. La valeur de rochat des obligations 5% de l'Emprunt du
Service Notionel s'établita à 102.15% de leur valeur nominale, y compris l'intérêt couru; lo soulte d'échange
sera versée en espèces.

 

   

       

       

 

    
 

  

   

 

  
  

  

     
 

  LE MINISTRE DES FINANCES SE RÉSERVE LE DROIT D'ACCEPTER OU DE RÉPARTIR, EN TOUT OU EN PARTIE, LES
SOUSCRIPT/ONS EN ESPÈCES À l'UNE OU L'AUTRE TRANCHE DE L'EMPRUNT, DES QUE LE TOTAL DES

SOUSCRIPTIONS DEPASSERA $600,000,000. .
LE PRODUIT DE L'EMISSION SERA AFFECTÉ PAR LE GOUVERNEMENT AUX DÉPENSES DE GUERRE,
LES SOUSCRIPTIONS POURRONTS'EFFECTUER PAR L'ENTREMISE DE TOUT REPRÉSENTANT OFFICIEL, DE
TOUT COMITE OU MEMBRE D'UN COMITÉ DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE, DE TOUTE, SUCCURSALE
AU CANADA D'UNE BANQUE À CHARTE, OU À TOUTE BANQUE D'ÉPARGNE, SOCIÉTÉ DE PRÊT OU
DE FIDUCIE AUTORISEE, DE QUI ON PCURRA SE PROCURER DES FORMULES DE SOUSCRIPTION
ET DES COPIES DU PROSPECTUS OFFICIEL RENFERMANT TOUS LES DETAILS DE L'EMPRUNT,

LES REGISTRES DE L'EMPRUNT, OUVERTS LE 2 JUIN 1941, SERONT CLOS AU PLUS TARD LE
21 JUIN 1941, AVEC OU SANS PREAVIS; À LA DISCRETION DU MINISTRE DES FINANCES.

 

  

 

     
            

   
 
    Ministère des Finances,

Ottawa, le 31 mai 1941;  

  

 



 

 

 

 

 

 

LES CANADIENNES SONT PRI 11.~ \ RECEVOIR L'ENNEML—Ces Jeanes femmes au sourire rad

d'un concours de tir à Troronto, Elles pourront abattre, ie ras échéant, un ennemi aussi fscil

l'équipe de tir féminine trish A, qui ont gisgné les finales du concours. À droite, l'équipe Imperial £

Crespi, Aleno,
Suder, Etten,
McCullough,etc.
De nombreuses recrues se sont

Bignailées dans les ligues majeures
depuis le début de la saison. Parmi

Celles qui ont le plus impressionné
à date, il y à les Crespi. McCul-
dough, Suder, Stringer, Etten, Ale-
no et plusieurs autres. Voici quel-
Ques notes sur chacun:

CHARLES ALENO

Chavles Alene wa géant de
a:
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t
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muis beaux jours de Ple Tesy-
mor. Il meaure aix pleds rt deur
Pouces.
: BOB CARPENTER

"Boh Carpenter. jeune lanceur des

THants de New-York remporta le
premier prix de l'école de baseball
de Bill Terry 4 Pensacola, Floride.
La asison dernière, il officia pour
le club Knoxville et se clases le
deuxiome lanceur du circuit, en
arrière de Crip Polll, ex-lanceur
des Foyaux. Carpenter est un
géant de aix pieds et deux pouces

ot it pèse près de 220 livres,

EDDIE COLLINS Jr

* Fédie Callins Junior ent
d'Eédie Vollins, gérant     

        
  

 

ppsut pour
moyenne de nu bâton ec Hl fut

 

  
  

 

WALKER COOPER

Walker Cooper, jeune receveur
des Cardinsux de Saint-Louis, est
te frère de Mort Cooper, lanceur
du même club. It joualt pour le
Columbus la salson dernière et il
fut un des meilleurs du circuit.
Dans le concours de fin de saison
pour choisir le joueur le plus utile
à son club, il se classa troisième,
derrière Phil Rizzuto des Yankees
et Ab Wright, le meilleur {rappeur
du circuit.

FRANK CRESPI

Frank Crespl. dev Cardisaux de
Saint-Louis, est um produit de
Vecole de Baseball de McBride et

II débuta dass la North
n 1837 et finit em
ma ia production
bles et le total
dernière, à Mo-

trapya

   

»
classé le premier joueur du clrewls
pour les retraits, Cette année, Bill
Southwerik, le gérant des Card
maux, l'a transformé en deuxit-
me-but et il Joue cette pasiiion avec
la mnitrise d'un vétéren

NICK ETTEN

Nick Etten, premier-but des Phil-
lies, jouait la saison dernière pour
les Orioles de Baltimore où il a
conduit le circuit pour les points
produits par, avec 128 et frappa
pour une moyenne de 321. II est
surtout reconnu pour frapper en
temps opportun. En 1938, avec
le Davenport de la Mississippi
Valley League, it obtint une
moyenne de 352L'année suivante,
à Jacksonville, 365. A date, cette
année, il est un des meilleurs frap-
peurs de la ligue Nationale.

SPUD KRIST
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reprises. La nniaum dernière, pour le

Charlie ALENO,

nouveau

|

(roislu-
me-but des Reds
de Cinclnnatl, qui
a démontré une

Quelquesnotessur les meilleures recru

 

 

  

 

NEW-YORK, — Pour évi-
ter la critique, le promoteur Mike
acobe laime emtendre que Arthur

vam me sere Das l'arbitre des
prorkains conbats de Joe loun.
D'aeurs. ‘ous les pilotes des pro-
chains adversaires de Louis s'oppo-
eront à la bomination de cet offi-
ciel.

® ~~

Sa 7e

La fin de Donovan

 

   

 

a de la Texan  

 

détaites et
1.71 point
manches.

DAN

Dan Litwhiler, voltigeur des
Phillies. est un des plus brillants
voltigeurs a date dans la ligue Na-
tionale. I! fut rappelé de Wilkes
Barre par les Phillies à la fin de
la saison dernière et il se dietingue
depuis. Il à établl un record dans
la ligue Nationale, soit de frapper

AU nioins un coup sûr dans 21 par.

ties consécutives. Enos Slaughter
des Cardinaux de Saint-Louis égula
le record avant la fin de la saison

CLYDE McCULLOUGH

Clyde McCullough, jeune recrvenr

dee Cube de Chicago, a été rappeté
de Kansns-City, au début de la oni-

neæ dernière por a peur ea-

nuite Bire enveré eption à Baf-
(alo, afin d'acq d'expé-
rience. Il mn en beaucoup de (ravall

Hisune ear aculement wa
Williamn, en 1914,

LITWHILER

 

  
   

   
  

  

 

   

   

 

nees de devenl

vemrs du bauebal se elanen
deuxième daus a course dra frap-
peurs de Ia Tiœue Internationale la

  

  

 

DICK NEWSOME

« Heber ‘’Dick” Newsome, lanceur
vétéran, qui est considéré comme
une recrue des Red Sox de Boston,
est utile au club de Joe Cronin.
Newsome a8 l'habileté d’être solide
avec des coureurs sur les buts et
avec le département de lanceurs
que Cronin à sous ses ordres à Bos-

ton, un lanceur de relève sur qui
on peut compter rend de grand
service. Newsome n’est pas à aun
premier essai dans Yes najeures

mais le record de ses dernières
saisons prouve qu'il devrait être
utile aux Red Sox.

LOU NOVIKOFF

corse de 8536,-
hirngo, eat

I reca
débuta dans

Seputs que Joe Di-
non maccnsion aver

 

  
   

   

  

  

  Nosati
polis et frappe

uve moyenne de WL Howler solidité comme
frappeur  depuly
qu'il remplace

Billy Werber, qu!
eet blensé,

  

  

  

xrand ronis JL ext bâti noli-
ponsêde les pulgnets

  peonreume,
re justice et1 ou est Anjourd'hui

d'apiniom qu'il deviendra use grande
vedette,

LOU STRINGER

PATRIE=

causesdelaventede Biuy Herman

sux Dodgers de Brooklyn, par les

Cuba. Stringer frappe ordinaire-

ment en temps opporiuns et la sai-

son dernière il obtint une moyenna
de .263. Il est surtout reconnu pour
cogner de longs coups Les Cubs
devancèrent les Yankees qui
étaient fort intéressés dans Strin-
ger. Ce dernier est un élève du Los
Angeles Washington High School
et il fut découvert comme joueur
de baseball alors qu'il alla à l'école
de baseball Jigger Statz de Los
Angeles.

 

  

jeux sont des tireuses cxportes qui vienneut de remporter les houneurs

nt que nes soldats te font sur les champs de bataille. A gauche, les membros do

ite. Quatre des membres de cette équipe ent réussi un polntage parfait.

= =

esde la saison
 

“PETESUDER
Pele Suder, troisième-but des

Aihlétiques de Philadelphie, est un

 

    ulère, avec ie Binzhamton, 11 obtint

wae moyenne de 308 fit eompier 78
pointu et frappa 16 coups de cireuit

li n été choisi le joucur ie plus utile

A sen elud » la ligne Eastern et
ra de dasebai: de Minx-

| le plua popu
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Vi Touls Bernard “Lou” Stringer,
deuxidme-but des Cubs, eat uae des  40 oz.t350 250242”
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+ HORACE LAVIGNE
DIRECTEUR DES SPORTS

Resurrexit Schmeling !
L'extréme élasticité des agences de nouvelles a été démontrée de 1a

plus amusante façon au cours de la semaine dernière, lorsque les jour-
naux ont voulu enterrer vivant Maxie Schmeling, l’ancien champion
pugiliste poids lourd du monde et l'un des parachutistes, que l'Allemagne
à utilisés pour la conquête de la Crète. Rarement at-il été permis d-
mettre à l'épreuve aussi rudement la bonna foi des journaux et celle de
Jeurs lecteurs. La mort de Schmeling, suivant sa capture et sa prétendue
tentative d'évasion, fut racontée avec moult détails, ne manquant pas
de coloris, même sous leur funèbre aspect. Max, captif des forces britan-
niques, aurait été pris d'un accès de rage et aurait tenté de s'enfuir
lorsqu'il vit son camp survolé par des avions allemands. 11 aurait saisile fusil de l'un de ses gardes mais aurait été abattu avant de se servir
de cette arme.

La rumeur de sa “mort: fut de suite télégraphiée aux quatre
coins de l'univers, bien que certains critères d'information restassent
sur leurs positions, sans affirmer, sans Tépudier non plus, cette
nouvelle. Ils manquaient, disaient-ils, de détails et n’osaient. prima
facie, me prononcer, L'attitude était sage mais, ces mêmes agences
emboltèrent bientôt le pas derrière celles, qui, du premier coup,
avalent certifié la mort de Schmeling. Vers une heure de l'après-midi
(heure avancée de l'Est), elles faisaient chorus avec les autres orga-
nismés du genre pour prononcer décisivement la mort de l'ex-boxeur,
I! n'y avait plus pour ce jour-là, que l'oraison funèbre à prononcer.
Certains le firent, et nous fûmes du nombre, pendant que d'autres,
Peut-être plus avisés, n'osèrent ajouter totalement foi au “ décés ”
présumé. Ils attendirent et, apparemment, jis eurent raison. Quel-
ques heures plus tard, le “mort ” ressuscitait et Schmeling revcnait
parmi les vivants, On dissipait de façon positive tout duute quant à
son existence.

  Comment pareille méprise a-t-eile été possible ? Ressemblance ?
Parité de nom ? Accidents Physiques ? I! appartient à un ambulancier
de la Nouvelle-Zélande d'expliquer l'aventure. Il le fait avec une réelle
simplicité, lorsqu'il dit que Schmeling, ou son sosie, parlait un anglais,
ponctué d'un fort accent américain. En ontre, le captif, que l'on prit
pour l'ex-champion, aurait admis, avant sa tentative d évasion, qu’il était
l'anclen boxeur allemand. Faut-il maintenant douter de la véracité de
cette version ? N'aurait-clle pas été faisandée Quelque peu ? Est-ce un
ballon échangé pour un parachute ? On en pensera ce que l'on voudra,
n'empêche que cette publicité remet en lumière un athlète, qui connut
déjà la célébrité, qu'il conquit par ses seuls raérites, tandia que celle,
qu'on lui fait gratuitement, r'A pas l'éclat ni la saveur de la notoriété,
que Max s’est édifiée lui-même, il y a quelques années, alors qu'il portait
la couronne du champlonnat de la catégorie lourde dans le domaine de
l'art pugilistique.

On a fait dire a Schmeling qu'il était bien vivant, mais, apr a
méprise de jeudi dernier, I! semble que cette preuve ne suffise pas à
convaincre tout le monde qu'il est encore bien en vie. La démonstra-
tion vient de source allemande et, après tous les canards de Ja
æubtile propagande de Herr Goebbels, cette répudiation laisse bien
des esprits sceptiques. Ces gens voudront sans doute palper le faux
mort et se rendre compte qu'il déambule comme vous et moi, qu'il
mange, qu'il parle, chante ou pleure, bref, qu'il remplit toutes les

fonctions qu’un être humaiïn est censé remplir. Lorsqu'on a été une

fois induit en erreur, on redoute toujours ln récidive, et ce serait
<rispant de faire subir une seconde expérience macabre à ce pauvre
bougre de Schmeling. “It won't be smelling good, after all”! Voila

donc une mésaventure, dont la soluiion prête elle-méme à l'équivo-
que, bien qu'il failic accepter, semble-t-il, la preuve de l'existence de

aon héros, après avoir cru à son passage à un monde meilleur,

Comme compensation, Max verra en quelle estime on le tenait,

puisque Ia presse eut pour lui des mots élogieux comme athlète et
comme patriots,

Ki, si cette fiche de consolation n'est pas suffisante,

 

eh bien, 11 n'aura

  TONY ZALE envoie At Hostak pour la huitième fois au plancher.
Zale conserva son championnat I'emportant par knockout ea deux
rondes

     

!

 7e !

Fin du baseball
mineur sans les
joutes du soir

 

 

BILLINGS, Mont. —R. J. Lewis,
154, Denver, bat aux points Joe
Sutka, 156, Détroit, (10). 
  

 

   

            

  

BILL HERMAN deuxième but des Dodgers de Brooklyn, est sauf
au deuxième, sur un lancer difectuenx de Panning a rges, AU
cours d'un match récent entre Giants, qui perdirent 5 à 2, à Brook-
lyn.

 

qu'd mourir pour vral, pour s'ajracher aux susceptibilités et aux traces.
serles. Nous doutons, cependant, cette fois, que sa disparition cause une À
grosse commotion. On n'accuelllera sûrernent pas avec regret l'annonce ,
de son trépas, que l'on regardera comme un fait banal, Mourir pour rire
n'est pas un cas ordinaire, Voycz-vous, tandis que mourir pour vrai est
une chose si usueile, ai conforme, qu'on n’y attache souvent la moindre
importance. Après tout, la vie tient à si peu de chose. C'est comme le
menu poisson que vous sortez de son bocal, rempli d'eau, pendant quel-
ques instants. Il semble qu'il asphyxie graduellement en le jaissant en
dehors de son repaire, miais, rejetez-le dans Je bocal et vous le verrez
ressusciter comme par enchantement. Max semble avoir subi cette expé-
rience. On l’a miy au tombeau trop vite: il en est sorti indemne et,
apparemment, aussi vivant que la plupart de nos lecteurs.
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Trois Leafs sont
   
 

a de
d'Ouear Henolt, 300 rue Guerbes.
fremont,

    

en disponibilité
 

 
TORONTO, mal. — Le gérant

lena Bleakburne des Maple Leafs
de Toronto a annoncé la vente de
trois joueurs, Le lanceur Jim Wal-
kup à été vendu au club Memphis
de la Southern Association, le voiti-
reur John Tyler à San Antonio. de
In ligue du Texas, et l'intérieur Bill
Lillard À Hollywood dans la Vgue
du Pacifique.

Blackhurne n'a pas dit s'li avait
‘htenu des remplacants pour ces
ears, mais ‘es Leafs ont actuel-

i*ment deux joncurs de moins que
la limite permise,

—2

Ih

Vite Une Bonne DOW
NIIINIT)

  
   

liciner, Dodgers
nughter, Carda.           al  Le I

Nationales Nicholson, Cuba, 41.
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Williams, s’il continue, surpassera Ruth
Le confiant voltigeur”

des Red Sox de Boston

A peu près à la même époque l'a

dernier, un certuin joueur de basc-

ball du nom de Théodore Francis
Williams avait

je mora! bien
bas. Avant qu'il

ait réussi à se
défaire de cet

état spirituel dé-
primant i Citi

durant lun dr
ses moments de
détente, une re

* marque qui de
vait le rendrr

fameux selon is
maniôre dont o°
ie comprend. I!
déclara alors
qu'il préférerait

être pompier

Ted Williams Gans Ia ville na-
tale de San Diego. en Californie ;

que de jouer au basebaM dans la

Ligue Américaine. |
Tout le public s'étonna de cetic

remarque, car on sava‘t que Ted

avait toutes les raisons au monde

d'être heureux.

HW amit 21 sme. M
pieds et (roils pouces et
17% Mvres sur pes Jambes,

 

uit mx;
portait

 

  
    

 première aniven dans
les majeures, Williams renserva
une moyenne qu bâton de 277 et
cogma 31 reups de cirealr.
comptre (43 points et se clases
premier dams ce domaine dana Ia
ligue mméricaime, ce qui parnie
prraque increye!

Et ce N'est pas (eut.

Williams, à sa seconde saison’
dans les majeures. retlrait une ré-
munération de $12500, ce qui Es

    

passe de beaucoup le salaire payé à
un pompier de San Diego amès

deux ans de service. Joe DiMaggin
et Bob Feller n'en retiraient pas an-
tant. Babe Ruth, à sa deuxième an
née dans les majeures. retirait une

maigre pitance comparé au salsire

de Ted Williams.
Done, Ted avait toutes les raisons

d'être heureux et satisfait, En ou-
tre, ce jeune préférerait jouer au

basebaM et se priver de manger tel-’
lement # raffole du jeune nationa.

américain. Qu'est-ce qu'il y avait de

travers en lui, vous demanderez-;
vous alors”

NOSTALGIQUE
Ted nouffrmlt  aimpiement de

. eutre, Jimmy Herr   

  

toelint
da service

homme était done déneupérée et Hl
ne lui reatnit qu'une chose à (ire.
11 fit som chemin A travers (utes
les emhuches.
On De peut pan se msquer impu-

mément d'un frappeur qui a une
« de 341 et aul Salt comp.
polsis au cours d'une ani-

son. C'est trop dangereux, che I
peut prendre an resasche es nimé
THiorant moy et num effien-
vité générale. re part, les ra-

Tu me (nrdenc pns À appré-
tel joueur.

Donc, en 190 Ted Williams se
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Nouveau moyen
de Bob Grove
NEW-YORK, — Robert

lefty Grove a trouve ua moyen
pour conserver toutes ses for e: pour
nes effocis sur le monticule. Dimau-
che dernier. Grove dormi posiiant
une heure avant la joute. Ou le re-
vesMa lorsque les arbitres étaient sur
fe losange et il ne prit même pas !-
temps de ne réchauffer, terme em-
ployé par les lamceurs. Ft Grove
fu bien cer ol battit aivémons les
Yankees, ne leur accordant que sept
«maps sûrs. {| tentera de nouveau
l'expérience dans de prochaine: joa-
tes,
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Bill Stewart
préfère le baseball
 

BOSTON,  — On « demandé
aujourd'hui à Bit Stewart vil préfé-
ruit arbitres ume joute de baseball
qu'une joute de hockey et d a choisi
1a joute de baseball. “Dans le hoc-
key, l'arbitre est seul et À lui faut
observer douze joueurs à la fois.
Les infractions sont mombreuses et le
jeu excessivement rapide. Dans le
baochail, l'arbitre à deux copams
pour l'assister dans sa tâche et le
jeu est plus lent”, déclare Stewart.
errant QQ

domaines des ligues majeures vous
dira comment ii se comporte. Ac-
tuellement, il mène au bôton dans
‘es majeures avec une moyenne de

428, Il à déjà plus d'une demi-dou-
zaine de coups de circuit à son

   

 

 

Du

A sa propre surprise comme à la
surprise de tout le monde, Buddy
Barr à catapulté la champlon du

muonde Jue Louis à travers les ca-
blas lors de leur dernière rencontre.
Voici LOUIS le lendemain matin
vous montrant où il a abaorbé dou-
loureusement la gauche de Baer.

 

distingua remarquablement et don-
na un rendement vraiment sensa-
tionnel pour un débutant. Et cette
année, au printemps, H arriva au

camp d'entrainement plus décidé
que jamais. Un Cuup d'oeil sur la
liste des mencurs dans les divers
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crédit.

i Ted a muln
prit à portes
chemise.

at 22 ans ef ap-
cravate nvec sa    

  

  

   
prêts à parier
juueur de buscbal
ret exploit, ce se

: Qu'il y parvienne ou non, Wii-

|Hems n'a quà contimuer à jouer de

la manière dont H l'a fait jusqu'à
maintenant pour devenir l’un des

plus sensationnels frappeurs dans
l'histoire du basebaël. Sa moyenne.

actuellement, est de 428.

ze

| On vendrait le
| club Milwaukee

 

 

    

  
Le présidest George Trautmæn de
1 Associaton
hier que le club Milwaukee, qui est
actuellement en dernière place du
classement, sera peut-être vendu cel-
te semaine. Trautman #'a pas révé-
lé les nomma des acheteurs probables.

Américaine n révélé

      |
    

Un séulpteur place le bras de Bob
Feller dans le piâtre paur en faire

une forme qui seru exposée au Mu-
se de Cleveland, a coté des modé-
ws des Bravés de Mobby Jones et

autres

 
 

                    

  

i
| MILWAUKEE, — (P.A) {|

| Est-ce bien là Max Schmeling?
 
 

 

 

 
Volel le supposé Max Schmeling, ancien champion poids lourd du
monde, que l'on n voulu enterrer “ vivant“ dans les jouruaux, du
moitts, la semuine dernière. Parachutiste de l'armée allemande, Max

aurait été capturé par les Britanniques, qui l'auraient abattu lors-
qu'il aurait tenté l'évasion, en Crète. Mals, Bertin répadia ia nous elie
et elle prétendit que Schieling était blessé simplement, reposant
dans un hôpital nazi. On en aurait ci-dessus ln preave. Kst-elle bien

authentique, toutefois ©

 

comme deux-ans et il était aussi le
jockey de Hem Winder lorsque ce
dernier était le leader des handi~
cappers dans le circuit du Québec.

Le jockey Collins
veut venir piloter
des pur-sang ici

 

 

Dizzy Dean
est professeurLe jockey Frankie Collins a fait

connaître son intention de venir pi-
toter des chevaux À M intréa!, cette

saison. Collins n

écrit À Jimmy

CHICAGO. —On sait mainte-
nant pourquoi les Cubs de Chicago
ardent le lanceur Dizzy Dean, aveo

Darou, ancies eux. Dean a été nommé professeur
Jockey. pout iwi de basehall et il conduira durant
annoncer qu'il tout l'été, une école de baseball
arriverait + pour tous les joueurs de 17 à 20
Montréal vers ans, de Chicago. Les Cubs exdd-
13 juin «t con rent découvrir par ce moyen, plu-

duira des ch
vaux à l'entra-
nemant jusqu

l'ouverture le 1.
saison locale, +

lat jn, à King.

Park.
Colline à déj

conduit des che-
vaux à Montréal!
pendant plusieurs saisons et il con-
tinue actucllement sa carrière à
Suffolk Downs. Il est venu ici pour
la premièr: fois avec Harry Brown,
qui ca ce t-mps-là entrainait les

chevaux de Mme TM. E. Webster, de

* Maitland, Ont. 1) a piloté Brodea

dans tuittes ses courses ic‘portantes

sicurs joueurs de valeur,
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|Frank Collins 
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Vous “dépensez” exagérément
Bien oui, vous vous surmenez à ce

travaii et surmenage veut dire usure

.. épuisement à brève échéance !

Pour éviter cela, remplacez les forces

que vous perdez chaque jour en fai-

sant usage des PILULES MORO,
un puissant toniqu - qui fait cesser la

fatigue, la nervonté, les douleurs de

dos ou de reins, dues à l'épuisement,

qui augmente les forces et l'enduran-
cel Les PILLLES MORO vom le secret de la vigueur de mil-
liers d'hommes !

 

Pilules Moro par la poste: 500 la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
fle thosuque TRANCG A CR NL  rlomiae dde

 

In. Montréal.

 

 



 

Dimanche, 8 juin 1941

——--
BOSTON, = Jimmy Poxx, vétéran des Red Sox de Boston, aura

bientôt 34 ana et il terminera cette année, sa 17c saison dans .c baseball
majenr. Foxx annge à la retraite et !! admet qu'il a beaucoup ralenti sur
da défensive. Son successeur evra choisi entre Al Flair des Orioles de
Baltimore, Paul Campbell des Koyaux de Montréal et Ulysse Lupien, des
Colonels de Louisville. Flair a lea meilleures chunces bien que Lupien
est un solide frappeur. Foxx est actuellement sur le banc des joueurs, à
cause de sa faiblemse AU bâton.
——_qu = =mr

*» , l'Université de Syracuse, à signé un
Il ne commit qu une contrat avez les Chefs de Syracuse

hier et il A &é envoyé sous option
i au club Springfield de le ligue

erreur en 4 saisons Eastern, pour le reste de la salson.
0 + Holly & pratiqué avec les Chefs

SYRACUSE, — Charles E.} ce soir et 1) se rapporters au gérant
Holly, voltigeur de centre et co-ca

|

Rabbit Maranville à Springfield de-
Ppitaine de l'équipe de baseball de| main. I n'a commis qu'une erreur

   

    

 

   

         

 

  
   

     

RED CAP 8 -

€, rd
YVsion
Arome Distinctif

Doublement
Savoureuse

D'abord dans la cuve de
réparation et une seconde
vois dans le brassio, les
maitres brasseurs de la Red
Cap ajoutent un méla
special de houblons choisis.
Cette addition répétée de
boublons sélectionnés dos-
ne à [a Red Cap soa bouquet
particulier, sa saveur double-
ment délicieuse . .. et rend
la Red Cap doublement
délectable?    

 ===]L A PATRIE

Foxx songe à la retraite];

— mess = eee mee

meSEE

     s1 

 

Feller fait la
différence
 

BOSTON, — Le pilote Joe
Cronin des Red Sox de Bosios avan-
ce que le club qui awra le moins
d'accidents à ses joueurs, 9°»
cette année, le champioumat de la
ligue Américaine. Crean uit que
Cleveland a Jo medleur club de la
ligue seulement quand Bob Felfer
lance. Sams Folicr. le Clevelaad cnt
us club bien ordimaire, d'ajouter
Cronin,

®mmm ë

en quatre saisons de basesall à
l'Université et il & conservé une
moyenne au bâton de .367 en 20
parties.

 

 

3 Los Angeles à la place

isavoh oobith. Se

Dégustez son AROME DISTINCTIF sa SAVEUR DOUBLÉE
parce qu'elle est DOUBLEMENT HOUBLONNEE!

des
Phillies, dans Ia Nationale ?

NEW-YORK, — Pour éviter la faillite aux Phillies de 1a ligue Na
tionale, des magnats de baseball! auraient l'intention de transférer la fran.
chise du club Philadelphie, à la ville de Los Angeles. La difficulté pre-
mière est Ja tarnaportation des joueurs mais ten voyages aériens sont
suggérés mais He ne rencontrent pas encore l'apnrobation de la majorité
des joueurs. On affirme que Los Angeles est une vil:3 idéale pour Je base
ball majeur, i cause de sa population et de son climat. Dès le début du
mois d'avril, des parties du soir peuvent être disputéea dans cette ville.

\

 

    

OTTAWA, — La dernière liste |morts et disparus depuis le début
de guerre du ministère de la Dé- ide la guerre. Aucun régiment du
fense porte à 333 le nombre des Québec n'est représenté.

= meme mie Luzzi EEEY 
 

 

SHEESH

Les hommes n'abandonnent pas leur
marque de bière sans de bonnes raisons.
C'est pourquoi, quand nous vous con-

seillons de "demander de la Red Cap”
nous savons qu'il y a de bonnes raisons
de le faire.

Les voici en quelques mots:

D'ABORD: Tout connaisseur de bière
vous dira qu’on juge une boane bière à
son arome. L'arome distinctif de la
bière Red Cap atteste clairement sa
qualité supérieure!

ENSUITE: Dans une bonae biére, le
Boût réalise toujours ce que promet son

arome. Vousverrez que la bière Red Cap
possède pleinement ces deux qualités. La
promesse de son arome distinctif est plus
que remplie par son goût doublement
délicieux et par sa grande douceur. C'est
parce que la Red Cap est doublement
houblonnée! Non pas une fois seule-
ment, mais à deux reprises durant les
opérations de brassage exclusives à la
Red Cap, les maîcres brasseurs ajoutent
Ja saveur et l'arome qui distinguent cette
fameuse bière, en introduisant dans le
brassia un mélange spécial de houblons

sélectionnés avec soin!

CARLING’S

RED CAPALE
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Le baseball
|
|

   

  

NOUVELLES ,
et CEutsMCNToWWLs,

SEE WEED. DSThaa
LER ESEAR =

yyMIPIRMAREMMI DÉCLARE
  

 

CE NEST PAS UN PRECEDENT Le baseball était un grand sport

remporter

|

quand je débutai dans les majeures

y a cinquante a déclara le

ack. C'est encore,
un grand sport

parce qu'il g'est

amélioré pour
plaire au désir
du public, ajou-'
te-t-il. "Je ne suis:
pas de ces vieux
qui insistent,

pour vivre selon

Deux chauffeurs d'automouile ont coalisé leurs efforts pour
L'exploit de Mauri Rose il

vieux Connie Mi

 

Ua victoire dans les 500 milles d'Indianapolis..

et de Floyd Davis n'est pes un précédent cependant, car le Franco-amé-

ricain Joa Boyer et L.-L. Corum coalisérent leurs efforts pour gagner la

course de 1924, et Boyer fut officiellement le vainqueur parce qu'il avait,

tomplété l'épreuve. Hector Racine craint plus les Red Wings de Ro-

Chester que les Bears de Newark dans la course au championnat de

¥internationale. Ii croit que ses Royaux resteront en avant quand Ross.

‘et Staller seront complètement rétablis… F a offert tes lanceurs Roxie!

Lawson. Pep Rambert et Lou Fette a vingt clubs mineurs pour un solide’

voltigeur... Les directeurs de la Canadian Arena Co. se réuniront mercre-|

di prochain pour discuter de la nouvelle taxe de 20 pour cent, sur les

  

sports canadiens. Paul Bowser avance que Robert, Thesz et Don George ' leurs méthodes ;

sont les trois meilleurs Jutteu.s du monde... Le mouvement de la QAHA. de leur généra |

de se séparer de la C.A.H.A. ast justifié. Aucun club senior ne réalise tion. Je voyais |

des profits et une équipe locale a déjà perdu jusqu'à 323,000 en une seule avec joie cette

Saison pendant que la C.A.H.A. n'avait rien à débourser pour s'appro- bataille de lan-

prier au complet des recettes de $59.000, d'une série de sept parties. ceurs. jadis con-

 

 

     

      

  

 

     

  

disputée au Forum.
sidérés comme:

- A “ag” base-

1 5 6 une disaine d'années, Léo Da d et le rexvetté Joa Catia! CONNIE MAUK de as du
rinich (nspla rent le pari-muiael nl Syracuse. . all. Cela ne

   

  entemdre m'empéche pas d'être moderne et

N w-York. | de m'enthousiasmer devant deux

aad! équipes se livrant une lutte achar-

|née au moyen de coups de longue= régum-
at pan pelos de distance. ces joutes qui constituent

 

tiques tes forrèrent d'ebnndoi
tue] ne serait

atta était bom
  

 

fe pari
wt le finir de Lé  

sw cours d'om proxra
Mers den Mopnux frappent plas de 310.

rencontrer ('axtilloux de nuore n

(eurke Zungaras À New-York,
Hisonn, nern ie auccesseu- de €
ment, Meyer a une moyenne de AIT et |
circuit... Léo Duroche doit rougie quand sa rertue Pele

= conseils que lui mn dow
une joute d'exkibl le printerops dermier… “us
s Tony Zale parece qu'il a falt ene promesse, par éertt, d'ac-

K

 

tions de ligues majèures et mineu-présente-
tes de nos jours.  

  

  

vivons dans une êre qui      

  

  
xer le jeu serré en ba-

du jour nu!
  

  
carder um mateh-resnnche à l'ex-cham Oveclie… Edwnrd tireg-
won. champion poida-lourd de In marine royale, = prrds In vie dans le fallut .

desustre du Mood... | °

Florian LeBrasseur ne croit pas que Louis décline et il ajoute que) Ton ha

maîtres du

 

lauceurs
26 ans

   

  

  

   
  

 

  
  

       

  

  

Nous aurions eu mauvaise grâce de
nous en plaindre mais vous aurez
dû voir le gérant de l'équipe adver-

saire tentant d'arrêter la débâcie

Cependant, j'ai vu pl role
que cela. Autrefoia, chraue équi-
pe rompials au moins un farceur
indomptnble rt pas une jour-
née me ae passalt qu'um camara-
de me se fasae jouer am vilain

  
  

  

  

 

  

 

  
  
  

 

    

 

   

     

    
wm 150K, nlors que j'éinin xé-

rant du club Wllwauker. nous
avions um bout-en-train du nom

  
   

 

    

 

points. D'après Florian, Conn se fâche vite, bien qu'il lui est facile de baseba

sortir des impasses… Jeff Heath est maintenant le meilleur joueur cana-
:  mvaient domive pend

' f
pendant plusieurs saisons. est actuellement celui qui inspire le plus les | par leurs paca

jeunes joururs des Cardinaux de St-Louis… Gus connait son baseball! coup ehanzé depula que
commencé ma carr ére, Pendant

mondiale avant de tenter de le comparer aux Mathewson, Johnson et un jeu défensif, et durant le

autres... Le club Jersey City A suspendu le lanceur cubain René Mon- mecond, re fof um § oftensif.

heat. dans ie turf américain, en 1940... Mike Jacobs croit que le combat| tee, main moi je ies aime toons

LouisConn nice des recettes de plus de $500000.. Andy Anton et Alex! les deux

dernier... Mungo “st le meilleur goifeur dans le camp du Montrés national américain est resté le mê-

owen rf Hobby Walion babitrront Montréal cet été er s'ils ME Chaque printemps on espère

dit que Loh Meller n'est pus den plus intelligents et et chaque saison voit revenir ia

comparable nex Dises Denn, Car] HobbeH, lors sme ces plupart des vétérans des campagnes

Ine amélioré, cette aalaon. parce que Rudy frappe mai
je lanceraPani Rnaxe, anciem joueur du Ca Un journaliste demanda alors à

‘ - Connie de lui raconter l'événement

Nous avons assisté au film du combat Lou:s-Baer et le film ne prouve le plus amusant de toute sa carrié-

Quère que Louis a frappé Baer aprés le son de ln cloche… Baer va a! re Disons que le vétéran des As

immédiatement un coup pour l'achever et les hostilités ceasent… S'il y 2’ par le choix.

eu son de cloche, Louis avait déjà laissé partir son coup de poing | “Je me rappelle d'une joute des

pirnd fin car, au cours des cinquième et sixième rondes, le jeune Buddy | quelle notre équipe compta dix

en- 1 sse beaucoup trop de punition. Louis démontre dans ce match, points en une seule manche. Un vol-

14 majorité de aes coups ne voyagent que huit à dix pouces de leur cible

Ba-1 est très grand et sc aert de sa grandeur avec avantage, pour un

gor des "croûtes” avant de gagner un championnat. Louis est encore

sv de et nous piaignons Billy Conn...

it In 06 l#me ronde. em 1834, coup aida tr Tentun
ler le molr duns IA suite, personne me critigua. uc, Be parlons

n aeptiéme ronde & Washington, 08 y » div
Ver~champlon a neuf

19:30, la foudre tomha ser Sra camp
auf. 1836. am Aviom qui le trans

. wapprétalent A sauter em parachute. le
n den flammes Après qu'il eut baîte Louis,

ndembneg prit feu em quittant In have de
rx pansnkees…. Après que Louis Peut déclausé

t de In verte Me, 1a rumeur voulut égsle-
PA n'entenlnant comme para«hulisie, et votlk

Briv Conn n'aura pas ja vitesse nécessaire pour battre Louis. aux

“\eparasunt, lew

dion dans le haseball majeur... Gus Mancuso, qui fut un pivot des Giants,

Listes. Le benehatl u's

comme pas un… Certains experta aimeraient voir Feller dans une série! le premier quart de alécle. re

teagudo jusqu'a ce qu'il retrouve sa forme d'antan. Il y eut 110 * dead- Certalna préfèrent un jeu à l'au-

Kampouris. deux Grres, ont conversé longuement au Stadium dimanche “A part ce changement. le sport

prove nsec le dieu, lin évolurront pour le Mopai découvrier des vedettes nouvelles

1 A leur melileur… Mob avance que York est le frappeur pa y
précédentes.

ne pour le rub St-Catharines, Ont...

plancher pour neuf secondes et comme il se relève, Louis lui porte ' de Philadelphie fut fort embarrassé

D'ait‘eurs, Barr est complètement hors de lui-même quand la roni- séries mondiales au cours de la-

Qu :1 n'a pas décliné. Au contraire, il frappe avec précision et force €t

|

tigeur adversaire jugea mal plu-

seul hut cependant, celui d'éviter le knockout… Baer devra encore man-

nd Sch 1 frappé Louis après le som de (a cloche, qui

coup de Louts à lner… Bl'nilleurs, ce dermier n'auralt probabie-

eut bien vivant Qua

A Ven-Vork, prit fre et comme sre occ

uer nur le zeppelin Hind-nburg mnis we put

\a rumeur voulut que Vax alt succombé des suiles

rétend + le Teutom n perdo In ste dans la
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butuitte de Cr
Jimmy Foxx entend terminer sa carrière comme lanceur

.

T1 à débuté

éeomme receveur, joua ensuite au troisième-but et fut finalement trans-

formé en un premier-but… Dean et Todd ne sont plus des joucurs dea

Cubs... Il y # une bonne histoire sur ces deux joueurs, Alors qu'ils évo-

Junient dana ia ligue du Texas… Todd vint au bâton au début de la

Joute et Dean lui " colla * une couple de lancers et Todd, irrité, B'élança

vers le monticule et ne donna qu'un coup de poing et Dean fut knockou-

té

.

Dans la neuvième manche de cette mame partie, avec un score Jal

en sa faveur et deux joucurs de retirés, Dean passa tras coureurs inten

tionnellement sur des balles, afin de lancer de nouvran a Tadd et Dizzy

re*:12 C# dernier sur trois stiikes consécutives pour mettre fin au due!

Todd ne fut fama. autant hunnlié de sa vie... Et cher les Cubs, Dizzy et

Todd étaient de grands copains..

Lefty Grove a un fils qui est aussi lanceur et qui brillera dans le

baseball organisé, Sois peu High Arch, une pouliche de 4 ans. a rem-

proité la victoire dans sept Courses consécutives à Narragansett et à

Suffolk depuis le 16 avr.l L'arbitre Al Barllck de Ia ligue Nationale

devra faire son service mointaire, Apres ln saison de baseball. Castilloux

a signé un contrat pour rencontrer Hurst de nouveau mais ce dernier

n'a pas encore signé. Il ae f ra probahlement tirer l'oreille var il n'ob-

tiendta pas les mêmes garanties du premier match... Le combat aura

lieu vers le 25 juin et cette fois-ci, Cast.!loux ne ménagera pas son adver-

sane. Lester Patrick dit que Wally Stanoski sera & son meilleur dans

trois où quatre saisons et ii avance que Wally nera alors le plus specta-

eulaire joueur du hockey majeur … Ken Overlin veut rencontrer Soose

dé nouveau à tout prix. Jocka Conlan est le seul arbitre gaucher dans

See majeures.

   

  

  
Leafs de Toronto viennent de vee

dre au club Memphis, de la
fouthern Association. 

   

changement

“ aujourd'hui les meilleures présents-:

sieurs ballons à cause du soleil.’

JAMES WALKUP, lanceur, ques les

Dimanche. 8 juin 1941

n’a connu ‘qu’un seul

majeur depuis 50 ans
 

 

Gagnant dans un combat de 13 rondes dans “une série d'élimination”

pour établir un successeur à Billy Conn, détenteur du titre de cham-

pion poids miourd de la commission de New-York, voici Gus Lenne-

vich, à droite, appliquant un violent coup de drolte à Anton Christo-

torldis, de Grice, champion mi-lourd de la National Boxing Aseo-

clation. Lesnevich a remporté Ia décision.

fermire et lomies aortes de |
ustaches.

“Le jour en question. nous foulons

une joute d'exhibltion à Waupan,

Wisconsin, et nous dûmes attendre|

; fe train pendant plusieurs heures

une jonction fevroviaire. Barnes

m'informa de ses intentions et à un
certain moment, nous étions sur la
platrforme de la gare, notre far-

ceur apparut déguisé en termier,|
pipe de blé-d'Inde à la bouche, por-,

tait les valises de deux de nos!

joueurs. Quand Barnes eut pris une
certaine avance, je fis remarquer,

ax deux victimes que leurs valises‘

| prenaient la clé des champs. Une “Pendant une semaine, Barnes ne

(poursuite commença. Barnes avait parla a aucun de ses camarades.

une bonne avance sur ses poursui- mais cela ne l'emipécha pas de nous

vants, mais en arrivant près du vii. | faire gagner plusieurs joutes.”

tage, il bouscula une couple de fem-

mes qui alertérent la police.
sadro le, un chapeau de paille 

  

  

  

 

   
  

  

   

  

 

4 reprit le chemise de
toujours pourants) par
den qui erinient: “Aw

La polce se mit à ta
cnlluâmes

   

derroxerait.
montrer nen papers. fl
ser deux heures en
mous svlons n+erti

mail cru bow de
ai aux déprna de notre farceu

 

 

   

   
    
    
    

      
    

Rohert Burns né en
1:50 est le plus célè-
bre de tous les poètes
écvssass, Son verbe
est écossais mais ses
pensées sont traduites
dans toutes les lan-
ques La sincérité de
ses écrits l'a vus en
-omère à travers le

monde.

            

     
     

       

  

  

  

  

Robbie Burns, le whisky pour un homme,

est digne du grand nom qu'il porte. Il a de la

force, de la virilité, du corps, mais il est aussi

tempéré par cette douceurque seules peuvent

apporter les années. C'est le whisky pour un

bomme, mélangé au goût d’un homme.

nw$1.40 5012.60 ou 14,15

RobbieBurns
2

ei
SQUEUR Whi$s1
ué ot embeutoillé par Distillers Corporati Limited—Montréat
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| Le “bras” des deux DiMaggio, est respecté
FJ rea

 

PAUL RUNYAN a raison de sourire. Il vient de remporter $I,000 et
le trophée Goodall de $508 dans le tournoi de golf Goodall Robin uu
Freah Meadow Country Club à Flushing, Penn. Runsan à rencontré

14 autres concarrente avec un score de 99 dans la ronde finale,
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DEUXAS DE LA
DEFENSIVE

Ie même jour, deux fameux
Joueurs de vasehall, Joe et Dominic
DiMaggio, se sont laissés aller a
divers commentaires sur Ja valcur
respective de leur bras. Voici ce
que disait Jos, le sensationnel vol-

tigeur des Yankees, au sujet de :on
mal de bras:
“J'ignore in cause de ce mal tout

comme je me demande comment
il & disparu. Cela me faisait mal
dans l'épaule, Chaque fois que je
iancals la balle, je souffrais.
“de constlial plesi-ure médecins

qui prirent radioxraphies de
mon bros, Avcum ne pui découvrir
ta canne de .
Je reas que
main be n° rhe et
ne fun Faxsuré œue lors de |

   

  

  

  

  

  

 

= fit retirer por
rlion de seconde, le Inuver

renseudle aurene dowlear

vetreuvé une nous
See record actuel le pi

LE BRAS DE DOMINIC

Sur le banc des Red Sox. Domi-

 

   

 

  
  

  

   
  

niv DiMaggio était assis seul dans
une pause contemplative. Même en
uniforme de joueur de baseball,
Dominic ressemble encore à un col-
légien. JI cn est à sa deuxième
année dans les majeures et son
Jeu est blen meilleur qu'à ses dé-
buts.

ne pag retirer beaucoup de joueurs

inté-par ses Jancers su champ
rieur.

“Pourtant, je n'ai pas mal au
bras!” dit-il.
La raison sat bien aimple, c’est

que les voleurs de buts ne pren-
nent plus de risques contre lui.
L'an dernier, il se classa premier
parmi les voitigeura de la Ligue
américvaine avec seize assistanczs
pour les retraits au champ inté-
ricur. Les coureurs ont appris à
respecter ja force de son bras.

NDominte a con té une nuter
différeure emtre nm première ct os

 

Cependant, Dominic se plaint 4°

  

JOE DIMAGGIO

densième unmérd dann len mazenres.
“Les lasceurn  ne me servemt sas

Inde

 

“Peu importe le prix que j'ai payé
pour DiMaggio”, dit Cronin, “ce
n’était pas cher, Certains éclaireurs
craignaient de le recommander
parce qu'il portait des verres”.

PAS DE TAXE
Tabac a rigareites,
fim, In livre 79e. Tabas

gf oo 180 la livre.
Nous payons toutes Ios
taxes pour sens. N'envoyre
pas d'argent, demandez In
liste dea har prix du manu-19e ==

NORMAND ENRG.
Dept. PA. L'EPSPFRAN(IE, P.Q  

“BLACK HORSE
oui,certain

] elle est DOUCEet
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@ Quand vous comparez sa pureté cristalline, sa
saveur douce et moelleuse, vous comprenez facile-
ment pourquoi tant de gens préfèrent aujourd’hui
la Bière Black Horse Dawes.. .et disent qu’elle
est, plus que jamais, la meilleure bière du Canada.
1.A BRASSERIE DAWES BLACK HORSE MONTREAL

ER
 

SOUSCRIVEZ À L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE
  

 



 

EDITION
NATIONALE   
  

JOURNAL

  

  

 

DU DIMANCHE
Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

  

 

URSS et Turqu
des énigmes en face des

progrès de la guerre
LONDRES, 7. — Hitler aimerait voir céder la Turquie sans livrer combat. C'est

contre elfe en effet qu'est dirigée, dès maintenant, la guerre des nerfs. Tantôt, sans qu'il
en soit fait rapport publiquement, on lui offre un pacte de non-agression, tantôt on hui
demande de céder les Détroits ou, au contraire, de fermer les Dardanelles et le Bosphore.

== —
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MONTREAL, DIMANCHE 8 JUIN 194i

ie restent
 

Encan de timbres royaux
  
 

 

 

  3% Dens tous

les cas Von
 

Suggestion
 

Papen ten-

| te de lui fai-
re compren- 

 dre qu'elle

i doit renon-
‘cer a lal
; llance bri-
tannique; :

jui repré-

| sente l'inef-
ficacité du

! concours de
'la Grande-
! Bretagne: il ,
‘lui cite en
exemple la
Grèce et la

; Yougoslavie: il lu: fait une peintu-

re effroyable du bombardement de

Belgrade et de la course itrésisti-
ble des divisions blindées à travers
les montagnes des Balkans. Toute-

! fois avant de s'engager à fond, dans
| cette nouvelle entreprise, Hitler a
besoin de connaître l’état d'esprit

et les dispositions véritables des

 

VON PAPEN

Berlin des ambassadeurs d'Allema-
gne en Russie et en Turquie.

Le danger qui menace la Turquie
est aussi une menace pour les Inté-
rêts russes en Mer Noire et dans
Ia Mer Egéa. C'est en voyant gran-
dir cette menace, que Moscou et,
Ankara ont signé en mars dernier. |
une déclaration. fondée sur le trai-
té turco-russe de 1935, et par la-

quelle les deux pays se garantis-
sent en cas d'agression, la neutra-

R
Y

o
i
S
E

   lité,   * # +

S'il est exact. comme on l'affir-
me à Tokio, comme à Berlin, que
le gouvernemient russe, dèa le len-
demain du traité avec le Japon, a
commencé le transfert de son ar-
mée d'Extréme-Orient vers l'ouest,
on peut en conclure que la Russie e
est décidée à ne pas se laisser sur-

prendre par les événements. La Vv u |

» =

Le roi Georges VE, fervent philatéliste, à mis en vente sa collection
de timbres afin de venir en aside i la Croix Rouge anglaise. Une ache-

teuse examine quelques-uns des timbres de la collection royale lors

de l'encan qui eut lieu à Londres.

 
 

partis qui s'engage entre Berlin. |
Ankara et Moscou est d'un intérêt

 

|ROuvernements d'Ankara et de|capital pour le développement de ia
Moscou. D'où le visite récente à/ guerre. 
  

 

—

Le secrétaire du “Pacific
Metal and Trades Council”, M. li. o i
BTAFFORD, témoignant devant lesus" tout leur devoirves à Washington, à suggéré au!
gouvernement d'obliger la “Bethle- - — = —_—

hem Shipbuilding Corporation” à, OTTAWA, 7. — “SI la guerre gagne la Palestine, 350,000 Juifs com-
signer un contrat avec l'union des battront bravement, car, comme les Anglais, lis préféreront niourir plu-
employés et À reconnaitre l'ateller tot que de vivre en état d'esclavage.” Telle est la déclaration faite par
fermé. Mme Vera Weizman, chef du “Hadassah”, (organisation sionlste téml-

nine internationale ), qui est arrivée ici d'Angleterre récemment.
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“Je viens de quitter le dernierspe

rempart de la démocratie et de la
liberté”, a-t-cile dit, “et je auis heu- reuse de me retrouver sur un sol

| britannique.” Elle fit l'éloge de
— l'ancienne directrice du mouvement

sioniste féminin au Canada, Mme
Terroristes vs terroristes AT Freimand'Ottawa.

@ \ous vonions que l'un RouR
mes, et nous n'ai

\

   

 

 

  
 

elle, sont partout où il y a du dan-
ger. Elles portent les armes, font
partie des excouades de secours,
pansent les blessés, travaillent dans
les ruines après les ruids aériens,

procurent den vêtements, de la
nourriture et des soins aux victi-
mes de la querre.

x x ¥
“Les femmes juives de Grande

; Bretagne songent en plus au »ro-
,blème de reconstruction de la Pa-
lestine. Elles znangent peu, ne se

reposent presque pas et surtout
menent une existence très dunge-
reuse. Partout elles réclament l'ai-
de et te secours du Canada et elles
sont fort reconnaissantes de tout
ce que vous faites pour elles.

* %
Mais tant que les Canadiens ne

frront pas l'expérience des femmes
de Grande-Bretagne, c'est-à-dire ne

scront pas chassés de leur demenre,
n'auront plus leurs repas à heure
fixe, (le ne comprendront pas, ils
ne pourront apprécier ce guest leur

«ide à l'Angleterre, !

* “+

La réhabilitation des Juifs en
Palestine est le plus magnifique trl-
but d'admiratiun que l'on peut ren-
dre à l'énergie et au courage d'un
peuple opprimé depuis l'ère des
Pharnons. Mais ne craignez pas.
Lorsque le tomps sera arrivé, les
550,000 Juifs de Palestine feront

   Marins japonais à la recherche de terroristes chunois accusés de ten-  tatives de meurtres, les marine nippons coulirent une centaine de

“Les ferames analaixes, ajoute-t-

ans, il recouvre
&Les Juifs feront soudain la vue

_—_a——

BAULT-STE-MARIE. Ont. 7 — Les champs verdeyants du prin-
tengps, les arbres en pleine floraison et la petite rivière Sainte-Marie
n'ont rien de comparable au monde pour Harold Cooke qui à revu tou-
tes ces choses pour la première foin après trois ans. Il fut frappé de cé-
cité en effet en 1938 au cours d'un accident alors qu’il travalilalt a la
construction de Ja route trans-Canada et 11 semblait condamné à pas-
ser le reste de ses jours dans la complète obacurlté. Comme ll sortait
d'un réstaurant, il put tout à coup distinguer une couleur. C'était la
couleur voyante du chapeau portée par une jeune fille passant À cet
endroit. “Je puis voir”, dit Cooke, pendant que tous les objets devenaient
visibles pour lui. Le médecin qui le solgnait, le Dr A.-R. Stevens, dé-
clara que la cataracte qui s'était formée à Ia suits de blessures aux
yeux avait partlellement disparu, ce qui permit à Cooke de voir la fu-
mière !

 

 

Un papa orgueilleux
  
 

 

  Apnès avert passe les mois d'hiver à Miami, Fred Smite, homme au
poumon d'acier”, est retourné à Chécago, Il ext accueilli xi par ss jonques servant d’habitatons à des familles chinoises. tout leur devoir.” femme qui tient dans ses bras leur fillette Theresa Mane,
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